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MEMOIRES 
[DE BERTRAND 
DU GUESCLIN. 


CHAPITRE XXXIV. 


De plufieurs Places conquiſes par BERTRAND 
ſur les Anglois, & de la reddition qui lui 
fut faite de celle de Randan, devant laquelle 
i mourut , apres qu'on lui en eut porte 


les clefs. 


1 Es Francois, ſous la conduite de Bertrand, 
(88) pouſlerent toujours leurs armes victo- 
rieuſes, après s' tre rendus les maitres de S. Jean 
d Angely & de Xaintes, qui ne purent tenir 
long- temps contre un ſi grand Capitaine, dont 
le nom ſeul toit devenu la terreur des Anglois. 
II alla enſuite aſſieger Ciſay, apres avoir 
pris la precaution de ꝰaſſurer de Montreuil- 
Bauny, qu'il lui fallut prendre d' aſſaut. Tan- 
dis qu'il diſpoſoit toutes choſes pour le ſuccès 
de ce hege, ies: San de Cliſſon, de 
Laval, & de Rohan, qui s'étoient attaches à 
celui de la Roche- ſur-Von, lui manderent 
qu'il eut à ſe tenir ſur ſes gardes, parce que 
les Anglois s'aſſembloient en grand nombre 
a Niort, dans le deſſein de ſecourir ou la Place 
„ - AT 


* ANA oe Zap, 
— * — 2 


2 MEM oOo IRE S 


qu'il aſſiegeoiĩt , ou celle devant laquelle ils 


Etoient paſſes. Gueſclin les remercia du ſoin 
qu'ils avoient pris de lui donner un avis fi 
judicieux & fi ſalutaire, & leur temoigna que 
pour en profiter, il alloit ſe tenir alerte, afin 
de preyenir Pinſulte qu'on lui pourroit faire: 
en effet, il fit environner ſon camp de foſles 
& de pieux pour en defendre les approches; 
& ne ſe contentant pas Caller audevant des 
entrepriſes que les ennemis pourroient faire 


pour troubler la continuation de ſon ſiege, il 


envoya des ordres à Alain de Beaumont, de ſe 
cantonner & de ſe retrancher comme lui, de 
peur que les Anglois ne lui vinſſent tomber 
ſur le corps, tandis qu'il ſeroit devant Luſi- 


gnan qu'il tenoit ſerre de fort pres. Alain ne 


manqua pas de prendre là-deſſus les memes 
precautions que Bertrand: ces trois ſieges de 
Ciſay , de la Roche-ſur- Yon & de Luſignan, 
qui ſe faiſoient tous dans le meme temps, 
partageoient beaucoup les forces des Fran- 
cois, qui, toutes raſſemblees les euſſent 
mis en état de faire de plus grands efforts & 
d'agir avec plus de ſucces. Bertrand per- 
doit ſon temps & ſes peines devant Ciſay qui 
ſouffrit pluſieurs aſſauts ſans qu'on en put 
venir a bout. Il tacha d'en corrompre le Gou- 
verneur a force de preſens ; mais fa fidelite 


3 
nem. 
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fut inebranlable , car bien loin de preter 
Poreille a ſes _— - „il ne le paya que de 
railleries. 

Tandis qu'il ſe morfondoit devant cette 
Place, les Anglois tenoient conſeil devant 
Niort, pour deliberer entr'eux a laquelle des 
trois villes aſſiegèes, ils pourroient donner 
du ſecours. Le lire PAngoris, le plus fameux 
& le plus experimente Capitaine d'entrieux , 
opina que c'ctoit a Bertrand qu'il falloit aller, 
parce que de fa defaite dependoit la rẽputa- 
tion de leurs armes; & s'ils le pouvoient une 
fois debuſquer de devant Ciſay, par une 
bataille qu'ils pourroient gagner ſur lui, tout 
le reſte des Francois ne tiendroit pas long- 
temps contre une armèe qui viendroit de 
triompher dun fi grand Capitaine. | 

Jaconel, qui ne connoiſſoit pas la valeur 
de Bertrand, jura devant toute cette aſſem- 
blee qu'il Piroit attaquer en perſonne, & 
qu'il le leur ameneroit mort ou vif. II s'aviſa 


meme dy propoſer un expedient qui ſeroit 
capable d'intimider les Francois, en cas qu'on 


le voulut ſuivre: ctoit de porter tous des 
chemiſes de toile au- deſſus de leurs armes, 
& d' y faire coudre au milieu des croix rouges 
devant & derriere. Tout le monde goũta fort 
cet avis, & Pon reſolut aufſi-tor de le ſuivre. 
K 
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Tandis que les Anglois etoient fur le point de 


ſe mettre en campagne avec ce bel epouvan- 
tail, il leur vint une recrue de quatre cens hom- 


me, qui leur demanderent la permiſſion de ſe 
joindre a eux, pour combattre les Francois 


comme leurs communs ennemis. Ce renfort 
les rendant encore plus fiers, ils partirent 
tous de Niort avec leurs habits de toile & 
leurs croix rouges en fort belle ordonnance , 
ſous la conduite de Jaconel, qui, croyant 
deja Bertrand dans ſes mains, avoit ordonne 
qu'on tendit fort proprement une chambre, 
& qu'on y preparat un grand repas pour bien 
receyoir dans Niort, & y regaler le Conne- 
table de France, qu'il comptoit y amener , 
des le ſoir meme. Ils ſe promettoient de rem- 
porter une victoire ſi complette dans cette 
journée, qu'ils ayoient déjà réſolu de faire 


paſſer tous les Francois au fil de Pepee fans 


faire quartier qua trois ſeulement, a Gueſclin, 
a Meſſire Maurice du Parc, & a Geoffroy de 


Caſſinel, tous Chevaliers Bretons , dont ils 


eſperoient tirer une rahcon conſiderable. 

Cette troupe, compoſee de quelques quinze 
cens Anglois, vint rabattre dans ſa marche 
aupres d'un bois; tandis qu'ils y faiſoient alte, 
ils appercurent deux charettes de vin qu'on 


enſemble, qu'ils devoient tous regarder 


. 
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menoit au camp devant Ciſay, on les ayoir-- 
tirèes de Montreuil Belay, qui eſt le meil- 

leur vignoble de Poitou. Les Anglois alteres 
par la grande chaleur du jour, detoncerent 

tous les muids & s'en donnerent a cœur joie, 
1 ſans en laiſſer aucune goute. Tandis que les 
fumè es du vin leur montoient A la tete, ils 
ſe faiſoient une haute 1dee de la vidoire qu'ils 
alloient emporter ſur les Francois, ſe promet- 
tant les uns aux autres de wen pas laiſſer 
XZ <chapper un ſeul, & de repandre plus de 


XZ fang quils n'avoient verſe de cette liqueur 
4 
dans leurs goſiers. 


Tandis que leur imaginaire intrepidite les 
rendoit ainfi fort contens d' eu mèmes, les 
gens de Bertrand prirent un Breton, qui, 
depuis quatre ans, étoit dans le parti des: 
Anglois; ils le menerent devant lui. Guefclin- 
qui le regardoit comme un deſerteur:;,, donna 
auſſi-tôt les ordres pour le faire pendre: calui- 
ci ſe diſculpa fort bien du crime dont on le 
ſoupconnoit , en diſant que les. Anglois: 
| S'ctoient- ſaiſis de fa perſonne ,; & Payoient. 
retenu malgre lui dans leurs troupes, & 
que depuis il avoit toujours cherche Poc-- 
caſion de $':chapper*: mais qu'elle ne $gerom. 
jamais preſentce plus favorable pour eet effet, 
que tout recemment i les avoit quittes por 
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fe ranger du cote de fa Nation & reveler a 
Bertrand une nouvelle de la derniere con- 
lf ſequence. Celui - ci le prenant toujours 
ll. pour un transfuge & pour un eſpion, le 
menaca de le faire brancher au premier 
arbre, s'il venoit a decouyrir en lui la moin- 
dre ſupercherie. Ce Breton Paſſura qu'il lui 
parloit ſincerement & de bonne foi, ne 
I s'étant ſepare des Anglois que pour lui 
donner avis du danger qui le menacoit, & 
lui dire que les ennemis etoient fort pres 
de lui tous yetus de toile ſur leurs armes, 
qu'ils portoient des croix rouges devant & 
derriere pour intimider les Francois par un 
ſpectacle fi bizarre & ſi ſurprenant, & quiils 
avoient deſſein de les ſurprendre de nuit, 
ou de jour. Bertrand a qui cet homme etoit 
encore ſuſpect, lui temoigna que s'il etoit 
ſurpris en menſonge il lui en coùteroit la 
vie. Cependant il ſe trouva que ce Breton 
n'impoſoit aucunement a la verite : car les 
Anglois n'étoient pas a un quart de lieue de 
Ia caches dans un bois; ils n'attendoient que 
la nuit pour venir tomber ſur le camp des 
Francois. Le coup etoit immanquable $'ils 
euſſent ſuivi leur premier deſſein: mais la 
ſotte vanite de Jean d' Evreux le fit avorter; 
voulant faire Pintrepide & le courageux, il 


„ f’ . 3 
pretendoit comme un autre Alexandre ne 
pas derober la vicoire a la faveur des rene» 
bres , mais la remporter en plein jour, 
comme fi les. Anglois n'avoient pas aſſez 
de coeur & de bravoure pour defaire les 
Francois en combattant contre eux dans les 
formes. Il leur repreſenta que la gloire de 
leur nation vouloit qu'on ' Wimpurat pas leur 
victoire à une ſurpriſe qui auroit un air de 
trahiſon, d' autant plus quetant deux contre 
un, les Frangois ſeroient obliges. de ceder à 
la multitude. Cet avis ayant ete ſuivi de tout 
le monde, on ne penſa plus qu'à Pexecuter.. 
Mais avant que de faire le premier mouve- 
ment Ja deſſus, on enyoya quelques coureurs- 
pour reconnoitre auparavant en quelle poſi- 
tion étoient les François: car les Anglois 
avotent tant de fierte qu'ils apprehendotzent 
que ſi les ennemis ayoient le vent de leurs. 
approches, ils ne levaſſent auſſitot le fiege 
de Ciſay pour prendre la fuite. Ils marche- 
rent donc dans une fort belle ordonnance 
au nombre de douze cens. 

Le ſpectacle de toutes ces. toiles blan- 
ches & de ces croix rouges dont ils étoient 
vetus, jettoit un grand eclat dans la campa- 
gne. Ils avoient outre cela quatre cens Archers: 
montes a Payantage, ayant chacun le caſque 
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en tete , & la lance au poing, vètus de 


Croix rouges & de toiles comme les fan- 
taſlins. Leurs drapeaux que le vent agitoit i 
au ſoleil contribuoient beaucoup a rende 


leur contenance plus brave & plus fiere. Tout 
cet appareil jetta quelqu*etonnement dans 


Pame des Francois , qui croyoient n'avoir 


pas des forces ſuffiſantes pour refiſter a tant 
d'ennemis. Bertrand gappercut de leur crain- 


te, & pour Jeur releyer le courage, il leur 


dit dans ſon langage du quatorzième ſiecle, 
Je caroye qu on me trenche les membres ſe 
vous ne bees aujourd'hu: Porgueil des Anglois 
trebuchier. Cette parole prononcèe d'un ton 
hardi les raſſura dans le meme inſtant. II 
partagea ſes troupes en trois bandes. Il mit 
a Paile droite Geoffroy Caſſinel Capitaine brave 
& eſtimè, qui étoit ſon eleve ; Maurice du 
Parc eut ordre de conduire la gauche: il 
ſe reſerva le commandement du corps de 
bataille, & pour ne pas abandonner le fiege 
de Ciſay dont la garniſon qui viendroit a 
fortir le pourroit charger par derriere tandis 
qu'i! ſeroit aux mains avec les Anglois, il 


laiſſa devant cette place Jean de Beaumont 


pour tenir toujours les aſſicges en haleine, 
avec quelques troupes qui faiſoient mine de 
vouloir entreprendre un aſſaut. 
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Tandis que Bertrand rangeoit ainſi tout 
ſon monde pour marcher contre ſes ennemis 
avec diſcipline, i] vint un Trompette Anglois 
lui faire une bravade en le ſommant ou de 


lever le fiege, ou de donner bataille. Gueſclin 


lui commanda de ſe retirer au plus vite, lui 
diſant que les Anglois auroient bientort de 


ſes nouvelles. Le Trompette les yint aver- 


tir que Bertrand diſpoſoit toutes choſes au 
combat. Au lieu {d'etre alerte auſſi de leur 
cotc, ils s'aviſerent en attendant de ſe cou- 
cher tous ſur le pre les jambes croiſèes ne 
doutans point de battre les Francois, tant 
ils ayoient une haute opinion de leur bra- 
youre , & qui leur etoit inſpirèe par le vin 
dont ils étojient pris & qu'ils n'avoient 
pas encore bien cuvé. Bertrand ſe voulant 
prévaloir de la fiere négligence de ſes enne- 
mis, ſortit auſſitort de ſes retranchemens & fit 
montre de ſes Francois en pleine campagne 
en marchant droit aux Anglois, qui ne bou- 
gerent point de leur place & demeurerent 
toujours dans la meme poſition juſqua ce 
qu'on fut auprès d' eux. Ceux de Ciſay voyans 
les Francois décamper de devant leur ville 
firent une ſortie ſur les troupes de Jean de 
Beaumont: ceux- ci les recurent ſi bien, quils 
les taillerent en pieces, & les repouſſerent 
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roit volontiers a la leur procurer. 


le premier, avec ordre d'aſſurer ſes Maitres 
P 


dans leurs murailles. Bertrand ayant appris 
cette heureuſe nouvelle avant Pouvyerture du 
combat en fit part à ſes gens pour les en- 
courager. 
Comme on etoit ſur le point d'en venir 
aux mains, un Anglois ſe detacha de ſon gros 
par ordre de Jean d'Eyreux pour dire aux 
Francois qu'il paroiſſoit bien qu'ils appre- 
hendoient de ſe battre, puiſqu'ils employoient 
tant de temps à ſe preparer : que s'ils you- 
loient epargner leurs vies, il leur conſeilloit 
de demander la paix aux Anglois, & que 
Sils vouloient prendre ce parti, il travaille- 


Gueſclin le renvoya plus fierement(89)que 


qu'il avout entre ſes mains Robert Milton 
Gouverneur de Ciſay dont la ſortie lui avoit 
Etc funeſte , puiſqu*apres avoir ete battu par 
Jean de Beaumont avec tous ſes gens, il avoit 
encore te fait priſonnier, & qu'il eſperoit 
qu'il en 1roit de meme de la bataille que du 
ſiege. Il lui commanda de plus de faire aſſem- 
bler les Anglois auſſitor qu'il les auroit joints, 
& de les avertir qu'ils ſe levaſſent ſur leurs 
pieds, parce qu'il ne daignoit pas les atta- 
quer, tandis qu'ils demeuroient ainſi couches 
{ur le pre, L'Anglois retournant fur ſes pas 
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erhorta les fiens à bien faire & leur apprix 
la defaitre de Milton & des aſſieges. Ils ſe 
leverent auſfitot en criant St. Georges & ſe 
2 rangeant en bataille ils vinrent au petit pas 
3 contre les Francois, Leurs Archers ouvrirent 
4 le combat en tirant une grele de fleches qui 
7 fit plus de bruit que d effet; parce que comme 
elles tomboient ſur les caſques des Frangois 
elles n'en pouvoient percer ni le fer ni Pacier. 
1 Les Archers ayant fait leur decharge firent 
place aux Gendarmes, a qui Jean d' Evreux 
ordonna qu'après qu'ils auroient fait les der- 
niers efforts pour ouvrir les Francois avec 
la pointe de leurs lances, ils les jettaſſent 
| auſſitot par terre pour mettre Pepee a la 
main & les combattre de plus pres, eſperant 
que s'ils pratiquoient bien cette diſcipline , 
ils marcheroient à une victoire aſſurèe. Les 
Z Anglois ſe mirent en devoir de bien exécuter 
Cet ordre qu'ils recurent de leur General, & 
d' abord ils chargerent les Francois avec tant 
de vigueur qu'ils les firent reculer plus de 
vingt pas. | 

Bertrand ſurpris de voir ſes gens plier de 
s Ila ſorte & ſur le point de fe rompre, les fit 
- X retourner a la charge & leur commanda de 
Aiſputer le terrein pied-à-pied a leurs enne- 
s mis ſans ſortir de leur place, Les Francois 


ils etoient couverts en emouſloient la pointes 


abbatoient tètes, bras, épaules & jambes 


Minen 
rentrerent donc en lice, & la melee recom- 
menca de part & d'autre, avec plus de cha- 
leur; les Anglois les ſurpaſſoient en nombre 5 
mais la preſence de leur General leur tenant 
lieu de tout, les faiſoit combattre avec uni cou- 
rage invincible. Bertrand qui veilloit a tout 
& couroit par-tout leur crioit de frapper à f 
grands coups de ſabres, de haches & de 
marteaux de fer pour aſſommer leurs enne- 
mis dont ils ne pouvoient percer les corps 
avec leurs epees : parce que les armes dont 


Les Francois s'acharnant a ſuivre exacte- 
ment cet ordre, renverſoient par terre tous 
tes Anglois qu'ils pouvoient atteindre & de- 
chargeoient ſur eux de ſi grands coups qu'ils 
leur faiſoient plier les genoux. Cet effort 
qu'ils firent ſur le premier rang fit bientèt 
reculer les ſeconds. Bertrand voyant que ce 
jeu de main produiſoit l'effet qu'il en atten- 
doit, fit avancer auſlitot les deux ailes de 
ſon armée, qui faiſans la meme mancuvre 


ſur le pre. Leurs hachesenfongoient le caſque 
des Anglois dans leur tete , ils crioient en 
ſigne de victoire Montoye Saint Denis. Leurs 
ennemis faiſoient les derniers efforts pour 
je rallier: mais ils ne leur en donnoient 
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1 pas le loiſir a force de les charpenter & de 
les hacher comme des bœufs. Toute la cam- 


g pagne etoit affreuſe a voir étant couverte de 


re; 
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teètes, de bras, de caſques renvyerſcs, tout 
2X enſanglantes, & depees rompues. Ce pitoya- 
ble objet donna tant de terreur aux Anglois, 
X quils ne rendirent preſque plus de combat. 


Chacun deux chercha pour lors a ſe garantir 


de la mort par la fuite. Jaconnel au deſel- 


h poir de voir la deronte des ſiens qui s'ou- 


vroient, plioient, ſe debandoient & commen- 
coient a licher le pied, gen vint s'attacher 

ſur Bertrand avec une rage qui le faiſoit 
| Ecumer comme un ſanglier, & lui dechargea 


zun grand coup de ſabre ſur ſon caſque; le fer 


6 | ne fit que gliſſer a cote. Bertrand lui voulant 
donner le change a P'inſtant, le prit par la 
 viſiere & la ſoulevant un peu, il lui paſſa 
ſa dague dans la tete & lui perœa PFoeil droit. 
Les Anglois voyant la facheuſe az enture qui 
venoit d' arriver a Pun de leurs Generaux, ga- 
gnerent au pied & laiſſerent le champ de 
bataille aux Francois qui compterent plus de 
cinq cens de leurs ennemis qu'ils trouverent 
morts couches par terre. 

Jean d'Evreux, le Sire . & plu⸗ 
I J | fieurs autres Chevaliers y demeurerent pri- 
X fonmers, II n'y ayoit pas juſquau moindre 
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goujat qui n'en eut quelqu'un dont il comp- 
toit avoir une bonne rancon 3 mais comme 


x y avoit entre les Francois de la conteſta- 
tion pour ſcavoir auquel appartenoit chaque 
priſonnier ; Gueſclin leur commanda de les 


mettre tous au fil de Pepee : fi bien qu'il n'y 
eut que les chefs Anglois qui furent epar- 
gnes. Ceux de Ciſay voyant la defaite entiere 
des troupes qui venoient a leur ſecours, ne 
balancerent plus a ouvrir leurs portes aux 
vainqueurs. Bertrand qui ne fe laſſoit jamais 
de combattre & de yaincre, propoſa de mar- 
cher a Niort, diſant qu'il y vouloit ſouper, 
& que chacun ſe mit en devoir de le ſuivre. 
II ſe ſervit d'un artifice qui lui rèuſſit, com- 


mandant à ſes gens de ſe reyetir des habits 


des Anglois, & de porter leurs memes dra- 
peaux. Ceux de Niort voyant ces croix rouges 


avec ces chemiſes de toile, & les Leopards 


d'Angleterre arbores fur leurs enſeignes , 
imaginerent que c'ctoient les Anglois qui 
revenoient victorieux. Les Francois pour les 
faire encore donner dayantage dans le picge 
qu'ils leur tendoient , $approcherent des 
portes de leur ville en criant St. Georges. 
Les bourgeois ne manquerent pas de les 
leur ouvrir auſſit6t ; mais cette credulite leur 
fut pernicieuſe: car les Francois entrerent 


_.. 
_. 


dedans comme dans une ville priſe d'aſſaut, 


+ 4 y firent toutes les hoſtilites dont ils s'aviſe- 
ta. rent, mirent a mort tout ce qui youlut re 
ue ſiſter, & prirent a rangon tous ceux qui vou- 
les lurent ſe rendre; ſi bien que tout le Poitou 


revint a Fobeiſſance des Lys, & ſecoua le 


n'y | þ 

ar- joug des Leopards. 

ere Bertrand apres $'etre empare de toutes les 

ne places de cette Province, en ctablit Alain 

ux de Beaumont Gouverneur, & Sen alla droit 

ais > Paris pour rendre compte au Roi ſon maitre 

ar- de la fituation dans laquelle il avoit laiſſe 
r, les affaires. Charles le Sage le regut avec 

re. les demonſtrations d'une joye parfaite, & 

m lui fit accueil qu'un General victorieux doit 


Z attendre dun Prince qu'il a bien ſervi. Gueſ- 
lin ne fit pas un fort long ſéjour à la Cour, & 
comme le Duc Anjou demandoit du ſecours 
au Roi ſon frere, on en donna le commande- 
ment à Bertrand, qui fit des choſes incroya- 


de Sancerre, Ivain de Galles & d'autres Che- 


2X valiers contre les Anglois, auſquels ils en- 
leverent pluſieurs places, & particulicrement 
le chateau de la Bernardiere & Bergerac 


qu'ils remirent ſous Pobeiſſance du Duc 


v E DU f f ο⏑ 


bles en faveur de ce Prince avec le Marechal 


d' Anjou qui s' eſtima heureux de stre ſervi 
de la tète & du bras d'un Capitaine fi fas 
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meux que Pctoit Gueſclin, dont le nom ſeul 


Etoit {i redoutable aux Anglois. Le Duc 
après ces conquetes retourna dans ſa ſouvé- 
rainete d' Anjou, fort content du ſucces de 
ſes armes, dont Bertrand avoit retabli la re- 
putation. Celui-ci reprit le chemin de Paris, 
ou le Roi ne le laiſſa pas longtemps oiſif. 
II le (90) renvoya ſur ſes pas en Auvergne 
pour attaquer le chateau de Randan qui 


' Wetoit pas encore ſoumis a ſon obeiſſance. 


Gueſclin partit avec de belles troupes , eſ- 
perant couronner ſes grandes actions par 
cette derniere expedition. Ce fut en effet 
non-ſeulement la fin de ſes conquètes; mais 
auſſi celle de ſa vie. Bertrand inveſtit cette 
forte citadelle avec tout ſon monde; mais 
avant que d'en venir a Pattaque, il voulut 
preſſentir le Gouverneur & le tater pour 
Pengager a lui porter les clefs de fa place, 
lui diſant qu'il ctoit retoln de n'en point de- 
camper qu'il ne Petit par aſſaut, ou par com- 
poſition. Le Capitaine fut a Pepreuve de 
toutes ces menaces; il lui repondit fort hon- 
netement qu'il connoiſſoit la valeur & la re- 
putation du General auquel il parloit, & Ja 
puiſſance du Roi qu'il ſervoit; mais qu'il 
ſeroit bien malheureux s'il étoit aſſez lache 
pour rendre ainſi un place ſorte, bien fournie 


de 


WR 
Ry” 


de vivres, & ayant une bonne garniſon: 
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px DU GUESCLIN 7 
que le Roi Angleterre qui lui avoit confie 
la defenſe de cette ville, le regarderoit com- 


_— 


mie un traitre, & le puniroit du dernier ſup- 


plice, Sil etoit capable d'une ſemblable per- 
| fidie. Qu'enfin ſon honneur lui étant plus 
cher que fa vie, il vouloit riſquer ſon pro- 
pre ſang pour conſerver ſa reputation. Gueſ- 
| clin s'appercevant que la fidelite de cet hom- 
me ne pouvoit etre ebranlee par les per- 
Y ſuaſions & les remontrances, jura que ja- 
mais ne partiroit d'illec, ft auroit ledit chatel 
d ſon plaiſir, II donna donc les ordres ne- 
ceſſaires pour en venir a Paſſaut, qui fut 
meurtrier; mais la reſiſtance des aſſieges fur 
ſi vigoureuſe, que les gens de Bertrand fu- 
rent repouſſes avec quelque perte. Cette 
# diſgrace le toucha ſi fort, & lui donna tant 
de mortification, qu'il en tomba malade dans 
ſa tente, ſans pourtant diſcontinuer le fiege 
qu'il avoit commence : ſon mal s'aggravant 
de plus en plus lui fit bientot connoitre 
qu'il ne releyeroit point (91) de cette ma- 
ladie. | 

Te grand coeur qu'il avoit fait paroitre 
dans les occaſions les plus dangereuſes, ne 
ſe dementit point a cette derniere heure , 


dont Papproche ne fut pas capable de le faire 
Tome . | 8B 
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18 M EMO IRE S 3 
palir : comme il avoit toujours eu pour ſon x 
Dieu des ſentimens fort religieux, n'etant 
pas moins bon Chrétien que fidele ſujet de 
ſon Prince; il fe fit apporter le Viatique, 


| apres avoir purifiè ſes dereglemens paſles par 


Jes larmes de la penitence. II edifia tous les 
Chevaliers dont ſon lit étoit enyironne, par 
les dernieres paroles qu'ils entendirent pro- 
noncer à ce grand homme: car apres avoir 
demande le pardon de ſes peches a fon Dieu, 
d'un air fort contrit, il lui recommanda la 


ſacrèe perſonne de Charles le Sage ſon bon 


maitre, celle des Ducs d' Anjou, de Bour- 
gogne & de Berry, celle auſſi de ſa chere 
femme, qui avoit pris un ſi grand ſoin de 
lui, & pour laquelle il avoit toujours eu une 
tendreſſe ſinguliere. Il ſe ſouvint auſſi de 


faire des vœux & des prieres pour la con- 


ſervation du Royaume de France, priant le 


Seigneur de lui donner un Connetable qui 


le ſcut encore mieux defendre que lui. La 
douleur que ſon mal lui faiſoit ſouffrir ne 


Pempècha pas de ſonger a couronner la fin 


de ſa vie par un dernier ſervice qu'il pou- 
voit encore rendre a ſon maitre. Ce fut dans 
cet eſprit qu'il fit appeller le Marechal de 
Sancerre, & le pria Caller dire au Gouver- 
neur de Randan, que s'il pretendoit arreter 


DEK DU GUESCLIN. 19 
3 plus longtemps une armee Royale devant la 
place, il le feroit pendre a Pune de ſes por- 
tes, après Pavoir priſe d'aſſaut. Le Comman- 
dant qui ne ſcavoit pas que ce General etoit 
à Pextremite, lui repondit, que ni lui ni les 


es WE fiens ne la rendroient qu'a Bertrand ſeul, 
ar quand il leur viendroit parler en perſonne. Le 
o- Mlareéchal eut lapreſence d'eſprit de les aſſurer 
dir Ks 1] avoit jure de ne plus faire aucune ten- 
u, tative aupres deux pour les engager a ſe 
la vendre: ni de leur en dire une ſeule parole. 
on 1 eut par 1a Padreſſe de leur cacher ſa ma- 
ur- ladie qui <toit incurable. La ſeule crainte de 
ere 5 ſon nom leur fit ouvrir leurs portes; & le 
de been qui s'imaginoit trouver Ber- 
ne trand dans fa tente plein de vie, fut bien 
de ] etonne de rendre les clefs de fa place a un 


1 1 „qui pourtant eut encore aſſez de 


on- 

t le connoiſſance pour recevoir les ſoumiſſions 
qui 1 7 & les hommages de ce Gouverneur: Peffort 
La Jue cette ceremonie lui fit faire, lui fit 
ne rendre le dernier ſoupir. Sa mort fut egale- 
fin ; ment regrettee de ſes amis & de ſes ennemis. 

ou- Il n'y eut perſonne qui ne pleurät la perte 

jans d'un ſi grand Capitaine qui $etoit ſignalè du- 


rant ſa vie par tant de conquetes , & qui 

Pavoit finie par le gain d'une place fort im- 

portante. Comme fi le Ciel et voulu que 
B 2 
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20 MEMOLIRE S 
ce dernier ſucces eut ete le couronnement 
de tous les autres. 

On dit qu'avant que d'expirer, il demanda 
fon epee de Connetable, & pria le Seigneur 


de (92) Cliſſon de la prendre pour la re- 


mettre entre les mains du Roi, conjurant 
tous les Seigneurs qui ſe trouverent la pre- 
ſens, de le bien ſervir, & de lui temoigner 


de ſa part qu'il avoit trouvè le Seigneur de 


Cliſſon fort capable de lui ſucceder. En effet 
Charles le Sage lui laiſſa dans les mains 
Pepee de Connetable qu'il lui voulut rendre. 
Ce grand Prince fut {i touche de la mort de 
Bertrand, qui lui avoit pour ainſi dire re- 
mis la couronne fur la tete, que les Anglois 
ayoient tache de lui arracher , quayant ap- 
pris que ſes parens avoient deſſein de tranſ- 
porter ſon corps en Bretagne pour y faire les 
funcrailles, il voulut lui donner un ſepul- 
chre (93) plus glorieux, en commandant 
qu'il fut inhume dans PAbbaye Royale de 


Saint Denis, aupres du tombeau qu'il avoit 


deja fait ouvrir & creuſer pour lui-mème: 
aſin que la poſterite ſcut qu'un ſi fidelle ſujet 
(94) ne devoit etre jamais ſepare de ſon ſou- 
verain, pas meme apres ſon trepas : & qu'a- 
pres avoir fi bien ſoutenu durant fa vie la 
glove des Lys, il deyoit ctre après (95) ſa 
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px DU GU ESC LIT N. 21 
mort enterre dans le meme lieu deſtinè pour 
la ſepulture des Rois qui en portent le ſcep- 
tre. La lampe qui brile encore aujourd'hui 
ſur le cercueil de ce grand Capitaine, nous 
fait voir que la ſucceſſion des temps ne ſera: 
jamais capable d'eteindre la gloire qu'il s'eſt. 
acquiſe par ſa fidelite, par ſa valeur, & par 
ſes ſervices. 


Fin des Mgemoires du quatorzzteme ſiècle. 
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SUR LES MEMOIRES 
DE BERTRAND 
DU GUESHELIN 
(88) Lis memoires du 145. ſiècle paſſant fort 
rapidement ſur les conquetes de du Gueſclin 
dans le Poitou & dans la Guyenne ils n'en- 


trent a cet egard dans aucun detail des dif- 
ferents ſieges & des rencontres particulieres 


qui eurent lieu, Du Chaſtelet au contraire 


s'y livre longuement. Dans PHiſtoire de du 
Gueſclin par Menard , PAnteur raconte la 
mort du fameux Chandos, qui fut tne dans 
une eſcarmouche... Et la, eſt-il dit, dans (a) 
cette Hiſtoire, y avout un Eſcuyer Francois 
moult hardy, qui par grant hardieſſe alla ferir 
Chandos d'un glaive en pouſfant, & telle- 
ment Pempaint , & de ſi grant force, a la 
peine qu'il y miſt, que par deſſouz la poi- 
trine lui perca le jaque , la cotte & le 
pourpoint a armer, & lui bouta le fer dudit 
glaive dedens le corps; & quand Chandos 
ſe ſenty navres, fi eſcria a ſes gens . . Ayme 
Dieu, je ſuy mort, huy eſt venu mon derrain 
(a) P. 479 & 480. 
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f SUR LES MIKMO TIRES. 223 
2 jour & ma fin. A Dieu comment Monſieur 
1 le Roy d'Engleterre, Monſieur le Prince, 
X & la Dame que pay eſpouſee. | 
XZ Cette meme (a) Hiſtoire de du Gueſchn 
renferme une anecdote, qu'on ne doit pas 
omettre : Pevenement arriva au ſiege de St. 
Severe. Dans le dernier aſſaut que du Gueſ- 
clin fit donner PAbbe de Malepaye ſe ſignala. . 
Ecoutons PHiſlorien. . .« » | 
Mais ſur tous les aſſaillans PAbbe de Male- 
paye y aſſailli ce jour. Car en la plus forte 
tour dudict chatel il mina fi fierement, qu'il 
y fit un trou par ou fuſſent entres deux hommes 
tout d'un front, & ik meſmes fuſt entre dedens 
1 ledit trou, quant malement fuit repouſſè des 
2 Gy Engio1z. . .. .. Ce nonobilant ledit Abbe fuſt 
XX entre dedens, quant il fut feru d'une hacke 
X tellement que le bacinet lui fut embare , & 
ir lui tumba par terre. Et quant Engloiz le 
. 1 virent ainſi abbatu, . . fi le ſaiſyrent par le 
la X camail, & tirerent à eux tant comme ils pour- 
i- rem. Et Frangoiz d'autre part le prindrent 
le bar les braz & le tirerent a eux tant comme 
lls pourrent contre Engloiz. Si fuſt tellement 
tiré Gun coſte & autre, que à pou qu'il ne 
fuſt deſmemabre. Mais Francoiz le reſcouyrent 
a force, & lui deſlacerent ſon bacinet pour 
(a) P. 5092 & ſuiv. 


B 4 


lui rafreſchir. Car le tems eftoit chault. Et 


je n'ay envie de paix ne de concorde. Ceux 
du chaſtel font deſconfiz en preſent, & Robert 


donrra vidoire prouchainement. Alez faire 
lever vos gens ſur les piez. Car je ne dai- 


eſtant. Si diſt le Heraut, . . . vous parle 
ſagement. Adonc retourna aux Engloiz & | 
leurs cria haultement... . . Or ſus Seigneurs, 


A DOrsxnvaTttoONes 
quand PAbbe fuſt un pou rafreſchi, & il ot 
bu une fois, il alla miner en un autre lieu 


plus avant. 


(89) Nennil, diſt Bertran, par ma foy, 
Myton priſonnier. C'eſt ſigne que Dieu nous. 


gneroie aſſembler a eux, ſe ils n'eſtoient en 


aſlaillez Françoiz. Car ils ont ja deſconfi. 
ceux du chaſtel, le Capitaine prinz & ſes 
gens occis. Et ainfi feront-ils de vous, ſe 
vous ne vous defendez bien. .. Lors fe le- HY 
verent Engloiz en criant haultement .., Saing 
Georges oubliez- vous ainft vos gens. 
(Hiſt. de du Gueſclin par Menard, p. 529 L 
& 530.) 1 


(90) C'eſt à cette Epoque que ſuivant du 
Chaſtelet, du Gueſclin fut ſur le point de 
remettre au Roi Pepee de Connetable , & de 
ſe retirer en Eſpagne. La cauſe de fon me- 


- Is 


£ 
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contentement vint des mauvaiſes impreſſions 
qu'on avoit donnees contre lui a Charles V. 


eu Des favoris de ce Monarque & ſurtout Bu- 
reau de la Riviere jaloux du grand credit de 
Bertrand Pavoient accuſe d'une intelligence 
Ys {ecrette avec le Duc de Bretagne. Cette 
ux pretendue accuſation etoit d' autant plus del- 
ert tituèe de fondement que du Gueſclin avoit 
»us © depouille le Duc de ſes Etats. Au ſurplus 
ire comme tout ce qui concerne ce fait weſt pas 
al- trop bien prouve , nous ne nous y arrète- 
en rons pas. (Note des Edit.) 
le: . 
& BF (91) Si avint par la yolente de Dieu lequel 
es, | 3 5 ordonne a toutes choſes ayant commen- 


ll cement avoir lin aux termes eſtablis, que 
1 Tren ne puet paſſer, comme diſt en une 
1 9 Y pines Monſteur Saint Jehan Evangeliſte , 


7 


XX certaine maladie priſt > Bertran, lui OY 


J 3 Y au liege „de laquelle il alla en brief tem 
n | de vie à treſpaſſement. (Hiſt. de du Gut 
5 us Menard p. 538 „„ 


(ea) Du Chaſtelet p. 268 dit que ce fut 
1 entre les mains du Marechat de Sancerre 
dae du 3 en mourant remit Tepee 


Fempecha de charger; & Peuſſent bien mieux 


agreable parole .. . Tout fon meuble & 
bagues de {a femme ſe dependoient en Pavan- 
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plus grands honneurs a ſon corps dans toutes | 
les villes on il paſſa pour &tre depole a St. 
Denis. A Chartres il fut regu par PEveque | 
du lieu qui avec tout ſon Clerge vint pro- 
ceſſionellement a ſa rencontre ( Hiſt. de du 
Gueſcl. par P. H. du Chaſtelet p. 270.) 


(94) Voici le portrait que fait de du Gueſ- 
clin, d' Argentré livre 8 de ſon Hiſtoire de 
Bretagne ch. 7... Ce fut la fleur de Che- 
valerie; fut de fa perſonne pour avoir com- 
battu homme a homme en champ clos ſix 
ou ſept fois; fut en conduite de batailles 
ou d' armées. Jamais le grand nombre ne A 


appercu les Anglois ſur la fin, n'euſſent été 1 
les eſtroites defenſes que lui faiſoit le Roi 
de ne hazarder jamais rien, ni de combattre, 
ce que lui deplaiſoit aTez. Ce fut un homme 
ſans fard, ſans diſſimulation, le viſage tous- 
jours ouvert, en meſme état preſt de quelque 


cement de la ſolde aux capitaines & gens 3 
de guerre & payements de rencons pour les 
povres ſoldats ... .. Au milieu d'une ba- 
taille froid & aſſure comme en ſa chambre, 
au combat furieux fort & roide. Jamais 
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waſſailly place qu'il ne priſt par compo- 
I Gtion , ſappe : eſcalade ou par force, fork 
peu. © „ © „ ®» 


(95) Auparavant que de partir de St. 
Denis, le Roy voulut que toute la Nobleſſe 
q qu'il y avoit aflemblee, aſſiſtaſt aux fune- 
railles de feu Meſſire Bertrand du Gueſclin 
qui avoient etc juſques làdifferèes; & il n'y edt 
3 8 qui ne füt bien aiſe de rendre ce 
devoir a une memonre ſi precieuſe, & d'avoir 
un exemple par la pompe royale de cette ce- 
FF remonie , qui put encourager les Gentils- 
*Z hommes à faire des actions qui les rendiſ- 


ä 


ux 3 E ſent dignes de tous les honneurs qu'on 
te 2 rend aux Souverains. L'Egliſe avoit été pre- 
01 


| parce durant qu'on ſe divertiſſoit aux Tour- 


© 3 9 noys, & on avoit mis la repreſentation de 
Ne cet illuſtre deffunt ſous une grande chapelle 


ot q | ardente toute couverte de torches & de cier- 
ges, au milieu du chœur, qui en fut auſſi 
tout environne & qui en tant que le 
15 I ſervice dura. 
$ : Le deuil fut mene par Meſfire Olivier de 
E} 0 Cliſon Conneſtable de France & par les 
bw 1 deux Marèchaux Meſſire Louis de Sancerre, 
XZ & Meſlire Mouton de Blainville , & il &toit re- 
preſents par le Comte de Longueville', 
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Olivier du Gueſclin frere du deffunt, & par 
pluſieurs autres Seigneurs de qualite, tous de 
ſes parens ou deſes principaux amis, veſtus de 3 
noir, qui firent Poffrande ꝙ une facon toute 
militaire, & qui n'avoit pas encore eſte pras | L | 
tiquee dans noſtre royal Monaſtere. L'Eveque | 
d Auxerre qui celebroit la Meſſe conventuelle 
eſtant à Vofferte, il deſcendit avec le Roy pour 
la recevoir, juſques a la porte du chœur, & 1a 
parurent quatre Chevaliers armez de toutes q a 
pieces & des meſmes armes du feu Conneſta- 7 
ble, qu'ils repreſentoient parfaitement, ſuivis 7 
de quatre autres montes ſur les plus beaux q 
chevaux de Peſcurie du Roy, caparaconnez des | ; 
armoiries du meme Conneſtable & portant ſes | 
bannieres jadis fi redoutables aux ennemis. | 
de PEſtat. LEveſque receut ces chevaux par | 
Fimpoſition des mains ſur leurs tètes, & on 
les remena en meme temps qu'il retourna | 
a Pautel; mais il fallut pour cela 1 3 
du prix ou de la recompenſe , pour le droit 
des Religieux & de PAbbaye à qui ils ap- 
partenoient. Après cela marcherent a Pof- 
frande le Conneſtable de Cliſſon & les deux 
Maréchaux, au milieu de huit Seigneurs de L 
marque, qui portoient chacun un eſcu aux 
armes du defiunt la pointe en haut en Ggne | 4 
de perte de ſa Nobleſſe terreſtre; & tous 
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par entourez de cierges allumez. Puis ſuivirent 
de Monſieur le Duc de Touraine frere du Roy, 


F Jean Comte de Nevers fils du Duc de Bour- 
gogne, & Meſſire Pierre fils du Roy de 
Navarre, tous Princes du ſang, & Meſſire 


Pra- 
que Henry de Bar auſh couſin du Roy, tous la 
elle vüe baiſſée & portant chacun une epee nue 


par la pointe, pour marque qu'ils offroiĩent 
à Dieu les victoires qu'il avoit remportees , 
& qu'ils avoiioient qu'on les avoit recues de 
fa grace par la valeur du defunt. Au troi- 
ſieme rang parurent quatre autres des plus 
au 1 e de la Cour armez de pied en cap, 
conduits par huit Eſcuyers choiſis entre la 
3 uus noble jeuneſſe de la ſuite du Roy, portans 
chacun un caſque entre les mains, puis quatre 
autres auſſi vetus de noir, avec chacun une 
banniere deployce & armoyee des armes de 
na du Gueſclin, qui ſont d'argent a PAigle Im- 
4 wo de ſable. Tout cela marcha pas a 
bit 1 is avec beaucoup de gravite & de marque 
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TY de deuil, & chacun en ſon ordre s'age- 
of- | | R roulla devant Pautel ou furent poſèes toutes 
wx les pieces d'honneur, & ſe retira dans le 
de wem ordre, après avoir baiſè les mains du 


W Prelar officiant. 
Il eſt vray que cette pompe ne ſe prati- 
que quaux funcrailles des Rois & des plus 


— 
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d'inſpirer a toute la Nobleſſe la preſente, la 


re. II prit pour theme , Nominatus eſt uſque 
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grands Princes, & que c'etoit un honneur 
tout extraordinaire pour un Gentilhomme z | 
mais ce n*ctoit point en abuſer en celuy-cy, 
& tous les ſiecles produiſent {1 peu de pa- 


reils ſujets que tous les Seigneurs la preſens , 
dirent tout haut en fayeur de la memoire du RF 
grand du Gueſclin, qu'il en eſtoit tres digne. 9 

Us avouerent meſme ſans contredit, qu'il n'y 


avoit point homme vivant qu'on lui put 
comparer, & qu'on pouvoit douter qu'il s'en 


trouvaſt jamais un qui put ſoutenir PEſtat & 
triompher des ennemis avec autant de gloire 


que le deſſunct en avoit remporte ſous les 
armes & ſous les enſeignes qu'on venoit 
d'offrir. 

Apres P'offerte, PEveſque monta en chaire 
devant la chapelle des Martyrs, pour faire 
Poraifon funebre, & il ne s'acquitta pas moins 
heureuſement des louanges qu'il devoit a la 
memoire de fon Heros, que de Pobligation 


genereuſe emulation d'aſpirer a la meſme gloi- 


ad extrema terre, ſa renommee a yole d'un 
bout du monde a Pautre, & fit voir par le 
recit de les grands travaux de guerre, de ſes 
merveilleux faits d'armes, de ſes trophees , 
& de les triomphes, qu'il ayoit eſte la ve- 
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Fitable fleur de Chevalerie, & u-_ le vray 


pa* * en probite. Il prit ae de paſſer __ 
ns, aux qualites neceſſaires a la reputation du 
du | ray & franc Chevalier, & s'il releva i 


Wie Phonneur de la ne, 1] fit bien 


origine, & 1 ſa premiere inſtitution, qu'on 
Ine Pavoit pas jugee plus neceffaire pour la 


t & deffenſe, que pour le gouvernement politique 
Ire des Etats, & que c'etoit un ordre qui obli- 
les geoit à de grands devoirs, tant envers le 


5 * hou remontra que ce n'ctoit que par ſon 


ire ordre & pour ſon ſervice qu'ils deyoient pren- 
ins aire les armes, mais ſa preſence ne Pempecha 
h pas de dire auſſi qu'il falloit que Poccaſion 
on en fut juſte, & qu'il falloit encore que leur 
la intention fut droite & equitable , pour les 
oi- rendre innocens de tous les malheurs & des 


cruautés de la guerre, & par toutes ſortes 
| 3 qu'il tira de e les hiſtoires 


| | perience dans 8 armes, pour meriter dans 
cette condition la grace de Dieu & Peſtime 


ws > 
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des hommes, & pour etre dignes de la re- 
putation du fidel Chevalier Meſſire Bertrand, 
qu'il recommandoit à leurs prieres, & pour 


lequel il alloit achever la Meſſe. 


Son tombeau eſt dans FEgliſe de St. Denys 
ſous une petite arcade qui a été faite expres | 
dans la muraille, au pied du Roy Charles 
cinquieſme , dit a juſte titre, le Sage & 
FHeureux. Tout le monde ſgait combien les 
nations les plus polies ont confidere Phon- 
neur des ſ{cpultures , & que parmi les Ro- 
mains il ctoit plus eſtime que celui des ſtatues. 


On ne trouvera rien de plus glorieux dans 


toute Pantiquite que le ſepulchre de noſtre * 
Conneſtable , ſoit par le hen, ſoit par ſes 


autres circonſtances. Il eſt de marbre noir; 


la figure du deffunt eſt poſe deſſus faite de 


marbre blanc au nature], une lampe y brule 
inceſſamment, afin que ceux qui Sen appro- 
chent ayent plus de curioſitè de ſcavoir par 


quelles actions il a merite une marque d'hon- 
neur ſi extraordinaire, que depuis la ruine 


de PEmpire de Rome perſonne wen a eu Y 
de pareille. Les Perſes, les Egyptiens , les 


Grecs & les Romains ont donne des lampes 
a leurs morts les plus illuſtres, & les fables 
par une meſme raiſon ont fait des aſtres de 
leurs dieux, & ont voulu qu' Hercules & 

quelques 


8 
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ö py autres ayent cte changez en eſtoi- 
| . On In cette ef au bout de ſon 
< hs . 
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Tcy gift Meſſire Bertrand du Gueſclin , 
Comte de Longueville, . Conneſtable de 
France, qui trepaſſa au Chaſtelneuf de 
Rendan en Givodan en la Seneſchauſſee 
de Beaucaire, le 13: de Juillet 1380. 


Teanne de Laval, veufve de Bertrand du 
ueſclin, rendit a la mémoire de cet illuſtre 


I Inſpirer de reſpect & de tendreſſe; on voit 
e ncore en divers lieux les preuves que ſa piẽtẽ 
gonna de ſa douleur & de ſon affection, par 
es fondations dont elle dota pluſieurs Egliſes, 
. 'S fin d'y faire a jamais continuer des prieres 


| 0 t-on , Andre de Laval, Seigneur de 
Loheac, en luy ceignant une épèe que le 
3 Weffunt Conneſtable avoit ſouvent employee 
pour ſes conquetes : elle croyoit que ce grand 
3 Perſonnage avoit donnè a cette eEpee une vive 
een de ſa vertu, qui ſe tranſmettroit à 
re jeune Seigneur; auſſi fut-il un 75 plus 
Pvaillans Capitaines de ſon temps, & il fir 
woir par mille belles actions, qu'il eſtoit digne 
2 Jome . GC 


- 
— 
— . — 
— 
» 2 
n 
— * — — — — 


175 
; 


— 


N 
— — —— — — q 
C — — I —— IDS OY eee — ' 
L — 6 Wn en rr hy a 
2. — - — — —— — — 
— — — == — — — — = — — 
—.— ä — hom 0 5 > KS, « q 
2 — — — — —— - . — 8 
— — —— ” 8 — 
— a en EL Sees EET * 4 
——— 2 * 4 
— — ͤ —EAőUœ—“d——  / — - — _ 


34 OBSERVATIONS 


valiers, car pluſieurs Reines Pont fait par un 


Layal. 


Pa 
EY 


de porter cette glorieuſe epee de laquelle on 

s' toit ſervy pour le faire Chevalier. C'eſt une 
choſe extraordinaire, mais non pas ſans if 
exemple , que des femmes ayent fait des Che- 4 


Y 
droit attache aux Couronnes , & c'eſt 1 wy une 7 


Comme Olivier de Cliſſon ſucceda en 2 
France a notre du Gueſclin a la dignite de 3 
Conneſtable, Olivier du Gueſclin ſon frere fut 4 
apres lui Conneſtable de Caſtille : le Roy Dom 
Juan, fils du Roy Henry dit de „ eee 5 
Pappella avec pluſieurs Chevaliers Bretons , & 
1] le ſervit en cette qualité, dans la n U 
qu'il eut contre le Roy de Portugal: Pay cru 7 
que noſtre Heros avoit encore quelque part 2 
dans cette expedition , pwſquiayant forme 
ſon frere & ſes compagnons dans le mctier 
de la guerre, c'ctoit encore ſa vertu qui bb 
agiſſoit & qui leur donnoit ſes mouve- 
mens. | 

Il fur marie deux fois, mais il ne 
laiſſa point d' enfans legitimes ; en telle bone 
que les biens de ſa ſucceſſion paſſerent 2 bvier 
du Gueſclinſon frere. Ila eu trois fils naturels, 
un en France nommé Michel, qui, elan 


homme de grandſervice, eut diverſes ayenuures | 1 


3 
Bs 
1 0 


SUX LESS MRHNO TIRES. 35 

1 > Ia guerre, ce qu'on recueille d'un compte 
Nrendu par Eſtienne Turpain, ſous Charles 

nxieme, ob il eſt alloue au comptable une 
3 ſomme de neuf vingts livres, payee à ce 
2 Michel, de laquelle le Roy Charles cin- 
3 quieme lui ayoit fait don. Les deux autres 
1 | enfans naturels de noſtre Conneſtable A naſ- 
quirent en Eſpagne, dont un porta le nom 
de Bertrand de...,. & fut Chevalier de Cala- 
3 trava, & Commandeur de Medula. On ne 
2 fait pas le nom de autre, mais quelques 
Autheurs celebres entre les Eſpagnols , ont 
4  Ecrit que les Marquis de Fuentes aupres de 
1 | Seville en etoient deſcendus, d'autres ont 
dit que ces Marquis eſtoient venus d'un 
L Gentilhomme Frangois qui avoit ſuivi du 
ZZ Gueſclin en Caſtille, & on dit qu'il &toit de 
la maiſon de Leon en Bretagne. Si on oſoit 
I ſur des conjectures ſonger a eclaircir des 
doutes que le temps a rendus ſi obſcurs, je 
me rangerois a Popinion de ceux qui ont 


penſe que les Marquis de Fuentes viennent 
ne ide Bertrand du Gueſclin, & ce qui me fait 
forte | | Wn ce ſentiment pour le plus probable , 


c'eſt que les Marquis de Fuentes, dans le 
YH grand eſcuſſon de leurs a armes, portent ſur le 


Ivier | 


ſidèration, & icy je pourrois prendre ſujet | 
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Conneſtable ; la difference du blazon ne ſuffit 1 
pas pour detruire la yrayſemblance qui sy 
repréẽſente, & qui eſt d' autant plus forte, 
qu'elle ſe trouve appuyce de Pauthorite des 
hiſtoriens. Je m'eſtonne de ne voir rien dans 
les vieilles chroniques, touchant ces trois 
baſtards qui doivent avoir eſte gens de con- 


de renouveller les plaintes que ay faites de 
leur negligence, mais je Pay fait ment f 
ailleurs. (Hiſtoire de du Gueſclin, par P. H. 
du Chaſtelet, p. 271, 272, 273). 
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SUE LE CONNETABLE 


DU GUESCLIN, 


1 Par le Pere GRIFFET, Tome VT de PHiſtoire 


de France, par le Pere DANITE Z. 


B ERTRAND du Gueſclin fit ſes premiers 
exploits dans la guerre qui s'alluma en Bre- 


tagne, entre Jean de Monfort & Charles de 


Blois, qui pretendoient tous deux au Dache 
de Bretagne. Jean étoit ſoutenu par les An- 
glois, & Charles par la France. Du Gueſclin 
ſe declara pour Charles de Blois. Il ſuivit ce 
Prince au ſiege de Vannes en 1 342; la Comteſſe 
de Monfort entreprit de jetter du ſecours dans 
la place, & elle enyoya un corps d' Anglois 
qui ctoient en garniſon a Ploermel, pour ſur- 
prendre le camp de Charles de Blois pendant 
la nuit. Du Gueſclin y etoit , & s' tant mis a 
la tete d'un petit nombre de braves; il char- 


(1) Les Editeurs n'ont pris dans ces Obſervations 
que les traits omis ou racontes differemment par 
YAuteur des Mémoires du quatorzième ſiècle, Mets 


nard, & Paul Hay du Chaftelet. 
C3 
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gea les Anglois avec tant de valeur qu'ils 


furent obliges de ſe retirer. Le P. Lobineau 
regarde ce fait comme douteux, parce que, 


dit-il, du Gueſclin étoit alors trop jeune; il 
avoit cependant 28 ans, & Pon voit dans 
Fhiſtoire des actions bien plus grandes, attri- 
buces a des gens encore plus jeunes. 
Charles de Blois ayant été fait priſonnier 
par les Anglois, fut mene en Angleterre ov 
du Gueſclin ſe rendit en 1351 avec quelques 
Seigneurs Bretons du parti de Charles, pour 
traiter de la rancon de ce Prince. Le Rot 
d'Angleterre leur propoſa une treve, & les 
autres Seigneurs Bretons paroiſſant embarrafles 
a repondre , du Gueſclin, quoique le plus 
jeune, prit la parole & dit, qu'on la garde- 
roit a ſon égard comme il Pobſeryeroit lui- 
meme. Le Roi d'Angleterre fut fi offenſe de 
cette reponſe , qu'il ctoit ſur le point de faire 
arrèter du Gueſclin; mais un des Seigneurs 
Bretons nomme Charruel, lui dit pour Pap» 
paiſer que ce jeune homme toit leger de cer- 
veau, & qu'ils ne ſe ſervoient de lui que 
comme d'un fol plaiſant. Ce deſaveu appaiſa 
en effet le Roi PAngleterre; du Gueſclin com- 
prit qu'il avoit parle indiſcretement, & il 


garda le ſilence. 


< 


La guerre de Bretagne lui fournit bientok, - 


Ks 
vet» 
T's 
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ae nouvelles occaſions de ſignaler fa valeur. 
I defit la garniſon de Becherel qui faiſoit des 
JF courſes dans le pays de Dol & de S. Malo, & 
deux des Capitaines furent faits priſonniers. 
Le premier nommé Robert Richer , Cheva- 
ttri= lier du Pays de Rays, ſe rendit a du Gueſclin, 
&& le ſecond nomme Jannequin, Anglois, fe 
nier rendit a Olivier de Mauni. L'Anglois ayant 
T7 5 Eté oblige de payer fix cens ecus pour fa ran- 
jues 1 con, dit a du Gueſclin qu'il eſperoit fe les 
our faire rendre. Il tint parole, car quelque temps 
Roi 1 | apres, du Gueſclin fut oblige de ſe rendre ſon 
les IF priſonnier entre Dinan & Becherel, & de 
les 3 payer douze cens ecus pour ſa rangon. II prit 
lus encore en une autre rencontre Jacques Plan- 
de- us, de qui il exigea une groſſe rangon : mais 
Ini. on la lui fit rendre une ſeconde fois, lorſquiil 
de 3 fut pris aupontd'Euran par Robert Adas, ſous 
lire 1 la conduite de Robert Knolles, qui défit entie- 
urs 1 rement les troupes de du Gueſclin. | 
2 L'an 1352, du Gueſclin fut fait Chevalier 
au combat de Montmuran où les Anglois 
furent battus, & il prit pour ſon cri d' armes 
Notre Dame du Gueſclin. 
Alors il leva une troupe qui devoit toujours 
marcher ſous ſes ordres; & comme il wetoit 
pas aſſez riche pour fournir a cette depenſe , 
il yendit tous les joyaux de ſa mere qui en 


C4 
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fat très· irritẽ e: mais il trouva bient6t le moyen 
de la dedommager; car ayant rencontre quel- | 
ques jours après un Chevalier Anglois qui q 
eſcortoit lui ſepticeme , un charriot charge de 
pluſieurs choſes precieuſes , qu'il conduiſoit 4 
dans un chateau pour les y mettre en ſureteg i 
du Gueſclin attaqua le Chevalier ayec trois 
hommes ſeulement qu'il avoit avec lui, le tua, 
ſe ſaiſit du charriot, & fit porter a ſa mere les 
. habits & les bijoux qu'il y trouva, & qui 
Wl | | etoient plus riches & plus precieux que ceux 
| | qu'elle avoit perdus. P. 180 181. 
1 Du Gueſclin avoit toujours avec lui une 
| | Il | troupe de braves, dont Ja plupart etoient ſes ; 
"WER proches parens, & qui formoient une eſpece q 
WE de compagnie dont il etoit le chef. L'Hiſtoire 
1 en compte juſques à cinquante deux tous 
Iii gentils-hommes , & tous determines a parta- 
0 9 ger avec du Gueſclin, les perils de la guerre 
N It & a le ſeconder dans ſes entrepriſes; leurs 
1 noms meritent d' etre tranſmis a la poſte- 
rite, - = 
__C'etotemt Eon & Olivier de Mauny freres g 
qui ctoient tous deux neveux de du Gueſclin, 
Bertrand & Jean de Beaumont freres; Fraflin 
de Huſſon, Seigiteur de Duce, beau-frere de 
WY du Gueſclin , parce qu'il ayoit epouſe Cle. 
1 mence du Gueſclin ſa ſœur; Henri de 


I 


oyen 
r 3 1 
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3 Piiearan, Jean de Coetquen , Yvon Charruel, 
icolas Paynel , Raoul Teſſon, Pierre de 


| qui. op WBoisbouckel, Kerrimel , Guillaume & Geof=- 
ede q oy de Kimmerek freres; Gourgoz, Jean & 


liſoit f 


'ete 9 
trois 
tua; 
> les 
1 
eux 


une 
ſes 


ECG: - 


Dire 
ous 
ta- 
Tre 
urs 


dé 


- 
ng 
lin 
de 
lé- 


de 


1 Henri Davi ſreres ; Eon le Moine, Jean & 
1 Geoffroy, Pean 8 Thebaud de la Riviere, 
3 Raoul de Coetquen, Guillaume & Olivier de 
9 la Chapelle freres, Jean de Hirel, Thomas 
; | Boutier , Geofiroy Garel , Jean Hongar , 
q Hamon Leraut , Bs „ Maillechat , 
Y Chetaie, Cardeiilly, Lorgeril, Jean Boue+4 
ciere, Jean d'Orange , Jean & Thibaud de 
Langan freres, Bertrand de Saint Pern , 
Robert de Pleguen, Jean Ruffier, Guillaume 


9 
I 
£8 


de Guebriac, Olivier de Porcon, le Bouteiller 


I du Pays de Dol ; Alam du Parc, Plumaugat 

Philippe e Ronille de Saint Brieuc g 

I Jean Goyon , Mont Bourcher , Simon de 

Y | Liſtre & Angouleyent. Les anciennes hiſtoires 

de ce temps-la ont marque ce qui regarde du 
2X Gueſclin avec tant de confuſion, qu'il eſt 
comme impoſſible de ſuivre Pordre chrono- 

logique, en racontant les divers evènemens 
$ de ſa vie. 

= On ne ſait par exemple en quel temps on 
doit placer ſon mariage. L'ancien ecriyain de 
| fa vie le raconte apres le ſiege de Trougof 


que du Gueſclin fit en 1364, & il ajoute que 


a lui donner lieu de craindre qu'il ne renoncat 


42 ExXTRAIT DES OBSERVATIONS 


qu'un homme fi diſtingue par tant de belles 
actions, languit dans une honteuſe oiſiveté, 
& qu'elle fut la premiere a le preſſer de ſe 
ſeparer delle pour ſuivre la gloire. Mais il 
neſt pas facile d'accorder cette circonſtance 


avec la date que cet ccrivain donne a fon | 


mariage ; puiſque s'il ſe maria en 1364 apres 
la priſe de Trougof, on ne yoit pas comment 
il auroit pu aller en Bretagne pour ſe marier, 
reſter quelque temps avec fa femme, juſques 


pour elle au metier de la guerre, & ſe trouver 
enſuite en Normandie à la bataille de Coche- 
rel, qui ne ſe donna pas plus d'un mois apres 


la priſe de Trougof. C'eſt la rèflexion du Pere 


Lobineau dans ſon hiſtoire de Bretagne, & 


ce qui lui a fait croire qu'il ſeroit plus naturel 
de placer le mariage de du Gueſclin en 1360, 
pendant la treve conclue entre Charles de 
Blois & Jean de Montfort qui dura deux ans , 
ou aprcs le traite de Bretigny qui ſuſpendit 


encore les hoſtilites. On remarque en effet, 


queen ce temps la, du Gueſclin fit un voyage 
a Dinan, ou demeuroit Epiphanie ou Tiphaine 


Pattachement qu'il avoit pour fa nouvelle 4 
Epouſe , penſa le degotiter du metier des 
armes; mais que cette femme qui avoit un 
merite au-deſſus de ſon ſexe, ne put ſouffrir i 
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Raguenel qu'il pouſa. Elle etort fille de Robin 
4 A gene & de Jeanne Dinan, heritiere de 
la Belliere; & on la regardoit dans toute la 
i Province comme une femme d'un eſprit ſupe= 
1 rieur & digne d'etre Pepouſe du heros de ſon 
= Liecle. 

Il y a une infinit6 autres circonſtances 


dans la vie de du Gueſclin, dont il eſt impoſ- 
ſoble de fixer la datte: telle fut, par exemple, 


la querelle qu'il eut avec Grevacque, Capi- 


taine de Ploermel, qui ofa le defier au com- 
bat pour quelques differens que Grevacque 


XX avoit eus avec Fraſſin Huſſon beau-frere de 


du Gueſclin. Celui - ci accepta le defi, & 
l'on convint que le champ de bataille ſeroit 


* 


a Dinan ; mais Grevacque s'en dedit & 
paya les frais. On raconte qu'un jour étant 


logeè dans Abbaye de Saint Meen, du Gueſ- 
clin y fut attaque par Grevacque; Geoffroy 
le Vayer, Raoul de Kergouet & Rowmlle 


furent tunes dans cette rencontre. Mais du 


Gueſclin les vengea, car S ctant cantonne 


dans les Cloitres, il defit les Anglois, & fit 
priſonnier Grevacque & ſon frere, apres avoir 


1 7 tue le fils de Grevacque. 


En une autre occaſion 11 voulut aller au 
ſecours de Guillaume de Craon : mais celui 
ci au lieu de Pattendre ayant pris la fuite, 


tant monte a Paſſaut, tomba de la hauteur 


il les detit entierement, p. 187, 188. 
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du Gueſclin fut fait priſonnier par Hue de I 
Cavelé, qui ne le relacha que ſons la pro- 
meſſe de trente mille ecus de rancon. Cette 
affaire ſe paſſa dans le pays du Maine, en un 
lieu nommè Juigne ou Juvigni. 


Au ſiege de Diſſe en Poitou, du Gueſclin 


de quinze pieds, & ſe caſſa la jambe ; Jean 
Hongar vint a ſon ſecours, & empècha qu'il ö 
ne fut pris. | 

Un jour ayant aſſemble les garniſons de 
Pontorſon, de Dol, de Landal, de Beuvron L 
& du Mont Saint Michel, il attaqua trois cens 4 
Anglois dans les Landes de Combour aupres : 
de Meillac, & apres un combat fort rude ou 
leurs principaux chefs furent faits priſonniers, 


On prit a la bataille de Cocherel pour cri 
de ralliement dans Parmee Francoiſe. Notre- 
Dame du Gueſclin ou Gueſelin, cependant on 
olirit au Comte d' Auxerre de prendre ſon cris 
qui ctout Motre-Dame d Auxerre ou ſimple- 
ment Auxerre: mais ce Seigneur dit qu'il 
toit encore trop jeune pour ne pas deferer 
cet honneur à un auſſi grand Capitaine que du 
Gueſclin, p. 190. | 

Ce fut a fon retour d'Eſpagne que le Roi 
Pojeva a Ja dignitè de Connetable de France. 


—— 
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II partit peu de temps apres pour la Norman- 
die, on il fut ſuivi par une quantite de 
Nobleſſe. Le Roi lui ayoit donne de Pargent 
b pour leyer & entretenir quatre cens hommes 
E darmes 3 mais comme il youloit avoir une 
* troupe plus nombreuſe, lorſqu' il eut employs 
2X Yargent du Roi, il vendit la vaiſſelle for & 
9 c' argent qu'il avoit apportèe d Eſpagne, aſin 
de lever juſqu'à trois mille hommes d' armes. 
Etant a Pontorſon, au mois d' Octobre 1370, 
il fit une eſpece alliance ou de fraternité 
armes (1), avec Olivier de Cliſſon , 
p. 191. „ 

XZ Sitot que le Connetable eut ſoumis le 
Poitou a PFobciſſance du Roi, il eut ordre 
8 de ſe rendre en Bretagne, dont le Duc, 
toujours ennemi de la France, & attache à 
la Couronne Angleterre, $ctoit attire in- 
=X dignation du Roi par les haiſons qu'il entre- 
2X tenoit avec ſes ennemis. Ce Duc etoit ce 
meme Jean de Montfort, contre lequel du 
GSueſclin avoit fait fi long temps la guerre du 
i vivant de Charles de Blois. II avoit fait ſaiſir 
a terre de la Rochederien qui appartenoit au 
I 7 Connetable, qui fut ravi de trouver une pa- 
reille occaſion de ſignaler ſon courage contre 
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un Prince qu'il avoit regards fi long-remps 

comme un uſurpateur. Il entra donc en Bre- 1 
tagne avec une armèe qu'il poſta dans les 
fauxbourgs de Rennes. Le Roi avoit fait ſa- 


voir au Duc de Bretagne, qu'il ne ceſſeroit 


de lui faire la guerre juſqu'à ce qu'il eũt ren- 
voyè toutes les troupes Angloiſes qui eſtoient 


à ſon ſervice dans la Province. Le Duc ré- 


pondit qu'il étoit diſpoſe à faire ce que le | 


Roi deſiroit, mais qu'il ne vouloit pas qu'il 
parũt y avoir ete contraint par la force. Dans 
cette idee il s' toit ayance avec ſept cents 
lances, & ſembloit determine à haſarder le 
combat: mais ſes plus fideles conſeillers s'y 
opposèrent, & il prit le parti de traiter avec 
le Connetable, ſous la condition de renvoyer 


les troupes Angloiſes. Du Gueſclin avoit dans 


fon armce les Ducs de Bourbon, de Bour- 
gogne & de Berry; & Pauteur de la vie du 
Duc de Bourbon nous apprend qu' avant Pac- 
commodement, la Ducheſſe de Bretagne fut 
priſe ſur le chemin de Vannes par cinq cents 
hommes d' armes que le Connetable avoit 
envoye apres elle; que cette Princeſſe fut 
amenee au camp des Francois, & qu' ayant 
appercu le Duc de Bourbon , elle lui dit : 
Ha beau couſin , ſuis-je priſonniere ? Mais 
que le Duc la raſſura, en lui diſant qu'il ne 


N 1 . e 2 os” of: Sos 2 555 5 
N En ex dt NY ia IS NS BE f < 
eh TEA dy" he F ES 7 


3 Ivy D Og N 
A Ol 8 «|  E 8 1 


3 . 5 . * FL f Ons 
r n V 
| Kern x IR C e — 85 


b 
eee 


e 
by 5 * % 
OR wo or} att 2 Do ee 
* a . 
INES * 1 
2 $a. HY The: 73S — N 
PORE A * 
r hn * 3 
* 32 5 5 


I pretendoit pas faire la guerre aux Dames; 
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1 & qu'on lui rendroit la liberté avec tout fon 
e quipage, excepte les lettres alliance entre 


le Roi d Angleterre & le Duc ſon mari, que 
Fron avoit trouvees dans ſes papiers. Ces 
lettres furent une preuve fans replique des 
mauvais deſſeins de ce Duc, & il aima mieux 
detourner Porage dont il fe voyoit menace , 
que d'y oppoſer une reſiſtance inutile. 
Le Connétable alla rendre compte au Roy 
de Paccommodement du Duc de Bretagne, 
& lui fit entendre qu'il n'y avoit pas grand 
fond à faire ſur les promeſſes de ce Prince. 
Il ne tarda pas en effet a renouveller ſon 
alliance avec VAngleterre , qui lui enyoya 
de nouveaux ſecours, ce qui obligea du 
Gueſclin de retourner en Bretagne. Il aſſem- 
bla ſes troupes a Angers. Il avoit dans ſon 
arméèe le Duc de Bourbon, le Comte d' A- 
lencon, le Comte du Perche, le Comte de 
Poitiers, le Dauphin d' Auvergne, Raoul de 
Coucy, Robert de S. Pol, Louis de Sancerre 
Maréchal de France, & une grande quantite 
4 de nobleſſe des pays de Vermandois, d' Ar- 
tois, de Picardie „& des marches d' Anjou 
& de Touraine, qui s'empreſſoient de venir 
apprendre ſous lui le metier de la guerre. Ses 
conquetes furent rapides. Rennes lui ouyrit 
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ſes portes. Fougeres voulut ſoutenir un ſiege, | 
mais il ne fut pas Jong. Des la premiere | 
ſortie que firent les aſſieges, on leur tua ſix | 
vingt hommes, le reſte prit la fuite, & fut 
pourſuivi juſques dans la ville ou les François 


Dinan ſe rendirent. Redon, Guerrande && 


querrons tous, & ſouperons aujourd hut en 


entrèrent avec ceux qui fuyoient. Vannes & 


une infinite d'autres places ſuivirent leur 
exemple. Suiſſinio fut pris d' aſſaut, & la 
garniſon paſſee au fil de Pepce. Quimperle 
eſſuya ſeulement quelques coups de canon 
dont on commencoit alors a fe ſervir. Hen- 
nebon fit plus de reſiſtance , la garniſon etoit 
de quatre vingts hommes d' armes ſans comp- 
ter les habitans, & il y avoit dans la ville 
de braves Officiers Anglois qui y comman- 
doient. Le Connetable Paſſiegea, & declara 
que des le ſoir meme il pretendoit ſouper 


dans la place. Il dit enſuite a ceux qui la 
defendoient , entendex entre vous, hommes 


de cians, il eſt certain que nous vous con- 


cette ville : mais Sil y a nul des votres qui 


jette pierre ni carreau, par quoy le plus petit 


de nous & de nos gargons ſoit blefſſe; a Dieu 
le voue, je vous ferai a tous tollir la vie, 
Cette menace effraya les habitans qui n'o- 
ſerent tirer , & qui abandonnèrent aux ſeuls 


Anglois 
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7 nglois 15 defenſe de leur ville. Ceux-ci ne 
Frent qu une foible reſiſtance. Le Connetable 
It donner Vaſſaut, & tous les Anglois a la 
$cſerve de deux Capitaines , ſurent mis a 
Hort: mais on ne fit aucui mal aux habitans, 
Breſt tint beaucoup plus long-tems , & le 
! onnetable fut meme oblige d'abandonner 
| ſiege, & d'y laiſſer ſeulement quelques 
*Foupes pour en faire le blocus. II alla a 
Nantes, qui lui ouvrit ſes portes par com- 
poſition, & quelque tems après, Breſt promit 
le ſe rendre „ fi elle netoit pas ſecourue 
wpres une treve de quarante jours. 

| Il faut remarquer que pendant ce tems la, 
e Duc de Bretagne étoit paſſe en Angle- 
terre, & avoit en quelque ſorte abandonne 
on Duche a la merci des Francois, qui ne 
trouvoient point d'arméèe en campagne ca- 
pable de s'oppoſer a leurs progres. 

Mais les Anglois étant deſcendus en Bre- 
Agne, refusèrent de tenir la capitulation de 
Preſt pour laquelle on avoit donné des 


* 1 


Mages. Le Connetable jugea que, ſelon le 
$ 4 oit de la guerre, les otages deyoient etre 
Y 5 his a mort; ils ctoient au nombre de trois, 
2 deux l & un Ecuyer. On les mena 
4 0 devant le chateau de Derval , que le Con- 

| | wax aſſicgeoit, & on leur trancha la tete 
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à la vue de Knolle Kapitaine Anglois, qui 3 
commandoit dans ce chateau : mais Knolle 
uſa de repréſailles, & fit auſſitot decapiter 4 

0 5 deux Chevaliers & un Ecuyer Francois, = 11 3 

| _  ayoit entre les mains. 9 
MH Les Anglois non contens de porter la | 

HH guerre en Bretagne, Etoient entres en France | 

| au nombre de trente mille, & le Duc de 

| Bretagne étoit dans leur armee. Il youlut en 

| avoir le commandement ; mais le Duc de 
Lancaſtre s'y oppoſa; & Jean de Montfort 
avec une petite troupe de Bretons , ofa ſe 
ſeparer des Anglois, & ne laiſſa pas d'agir . 
ſeal avec quelque ſucces. L'annèe ſuivante, 
il revint en Bretagne, & fa preſence ne 
contribua pas peu a ranimer le courage & . 
Ja fidelite de ſes ſujets, que ſon abſence Ml 
avoit enticrement abattus : mais il ne put 
s'y ſoutenir long-tems , & fut encore oblige | 
de repaſſer en Angleterre. 

Le Connetable perdit vers ce temps la 
une ſomme d'argent tres conſiderable qu'il 
avoit engagee pour la rancon du Comte de | 
Pembroc priſonnier en Eſpagne , & dont le 
Duc de Lancaſtre s'étoit fait caution. A. | | 
peine le Comte fut-il ſorti des mains des Eſ- | 
pagnols, qu'il mourut de poiſon, a ce que 
Pon a cru. Le Duc de Lancaſtre pretendis 
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3 que , par cette mort , 1] ctoit quitte de ſon 
X cautionnement. Le Connetable fit une infi- 
& nite de procedures pour ravoir ſon argent: 
1 3 mais elles furent ſans effet; & enfin il fut 

Pobligé de ceder au Roi de France tous ſes 
2 droits fur la ſomme perdue, a condition que 
ele Roi lui donneroit cinquante mille francs , 
e L ce qui ne faiſoit pas la moitié de ce qu'il 
n 


\F 


redemandoit. 

e On trouve dans le pere Daniel la ſuite 
rt des affaires de Bretagne & des belles actions 
ſe de du Gueſclin, ainſi que Porigine des ſoup- 
ir cons que le Roi concut de fa fidelite, fur 
„les fauſſes conjectures du Sire de la Riviere, 
je en qui le Roi eut toujours une confiance 
& particulière; ſoupœons qui etoient tellement 
ge deſtitués de vraiſemblance, qu'il eſt etonnant 
at gu'ils ayent fait la plus legere impreſſion ſur 
ge vn Prince auſſi ſage que Charles V; car le 
Connetable avoit toujours hai le Duc de 

la Bretagne qu'il n'avoit jamais reconnu qu'à 
bil regret pour Souverain de cette Province. II 
de n'aimoit pas mieux les Anglois, qu'il avoit 
le traites. avec la derniere rigueur lorſqu'il con- 
A quit la Bretagne pendant Pabſence du Duc. 
If. | Comment donc pouvoit-on le ſoupconner 
ve Rt intelligence avec ceux qu'il avoit toujours 
dit regardés comme ſes plus irrèconciliables en- 


12 


jou, Monſeigneur le Roi nous envoiye d vous, 1 


Bourbon, dont ce recit eſt tire, ajoute que 
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nemis ? Le P. Daniel a remarque a que 
point le Connetable fut pique d'un ſoupcon 
ſi peu compatible avec cette probue a Pe- 
preuve dont il ayoit donne tant de marques 
dans le cours de fa vie: mais il ne s'eſt pas 
aſſez cetendu ſur tout ce que le Roi fit en 
cette occaſion pour diſſiper le mEcontente- 
ment du Connctable. Il lui envoya les Ducs 
jon & de Bourbon, qui fe trouveèrent 4 
a Pontorſon. Connetable, lui dit le Duc An- 2 


moi & beau couſin de Bourbon, parce que F 
vous avez ete mal content d aucunes paroles 3 
qui vous a mandees , c'eft a ſavoir qu'on 1 
lui a donné a entendre que vous teniex la 4 
partie du Duc de Bretagne, & yous derer A 
etre bien joyeux quand telles choſes vous 3 
mande , leſquelles le Roz ne crut onques. 
Voict Pepee d'honneur de votre office , re- 
prenez la, le Roz le veut, & vous en venex 
avec Nous, | 


L'Auteur de la vie de 3 III Duc de 


le Connetable remercia le Duc * & 
qu'il parut content de ce que le Roi n *avoit | | 
point cru qu'il lui eüt manque de fidelite 1 
mais qu'il declara qu'il ne reprendroit point 
Tepee de Connetable, & qu'il jura meme par 
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a foi, qu'il s'en 1roit en Eſpagne, & qu'il 
e demeureroit plus dans le Royaume de 
France; que le Duc d Anjou fut fort aflige 
e cette reſolution , & qu'il lui dit: Ha beau 
rouſen , ne faites point ceci, & ne la mettex 
point en votre tee; & que le Duc de Bourbon 
Poignant ſes prieres a celles du Duc d' Anjou, 
e Connetable lui repondit : Monſeigneur de 
HBourbon, ai ere dans votre compagnie dans 
tous les plus grands faits du Royaume , & 
Vous & moi avons dechaſſe le Duc de Bre- 
eagne de fon pays, qu il n'y ayoit que un 
3 chaſtel, il eſt mal d croire que je me fuſſe 
on ralliè a lu; & quant d ce que vous me re- 
4 quere de demeurer , vous &tes le ſieur du 
3 Royaume qui plus m'avex fait de plaiſir, & 
#þ que je croirois plus volontiers, & d qui plus 
Me ſuis tenu apres le Roi; mais Je vous 
iure & promets par ma foi, de ce que je vous 
1 az dit vous nen trouverez point le contraire. 

= Ainſ, felon cet Auteur, les Ducs d' Anjou 
YZ & de Bourbon retournerent & la Cour ſans 
: : avoir pu rien gagner ſur Peſprit du Conne- 
table. Il ajoute meme que le Duc de Bourbon 
dit au Roi, à cette occaſion : Monſeigneur, 
3 vous faites aujourd*hui une des plus grandes 
FP” pertes que vous ayex faites depuis longtemps 5 
4 ear vous perdez le plus vaillant Chevalier & 


D3 


Poor. 
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le plus prudent homme que Je croze ait ee, &| 
one mal fait ceux qui ont commence cect. RM 
Le P. Lobineau dans ſon Hiſtoire de Bre. 
tagne adopte le recit de cet Hiſtorien du 
Duc de Bourbon; & apres Fayoir rapporte , 
1] ajoute : Quelques Auteurs ont avance que YH 
du Gueſclin , nonob ſtant fes ſermens, retourna $3 | 
@ Paris, & reprit Uepee de Connetable : mais 
on peut dire qu'ils n'ont pas connu le carac- 9 
tere de du Gueſclin, qui n'etoit pas capable b 
de changer quand une fois il avoit ms une | 
dee = 
Le P. Daniel geſt mis au nombre des Au- B 
teurs que le P. Lobineau critique en cet en- 
droit; car on a py. voir dans PHiſtoire de 1 


il elt certain que pluſieurs e ee ma- J 
nuſcrites aſſurent qu'il reprit Pepee de Con- 1 
nẽtable, puiſqu'elles diſent qu'il ſe la fit ap- 
porter avant que de mourir, & qu'il la baiſa 4 | 
par reſpe& pour le Roi qui la luiayoit donnee. | I 
On ne peut nier au moins qu'il ne ceſſa point 
d'ètre regardè comme Connètable de France, 
& que Ce titre fut mis dans ſon epitaphe. | 
Du Gueſclin mourut en faiſant le ſiége 
de Chateau-neuf-Rendan Van 1380. Si Pon | 
en croit le P. Lobineau, il ne fit ce fiege | 
qua la priere des habitans de la ville du 
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Puy, lorſqu'il paſſoit par leur pays pour ſe 
ZErendre en Eſpagne. Le Pere Daniel ſuppoſe 
au contraire avec plus de raiſon qu'il com- 
mandoit Parmee Francoiſe, & qu'il y faiſoi 


la charge de Connetable. Le Pere Lobineau 


fuivant toujours la narration de PHiſtorien 
du Duc de Bourbon, dit qu'il avoit paſſe 


„par le Bourbonnois, ou le Duc de Bourbon 


fit encore de vains efforts pour le retenir 
dans le Royaume; qu'en le quittant il lui 


it preſent d'une coupe émaillèe de ſes armes, 
en le priant de s'en feryir pour l'amour de 
lui, & qu'il lui mit au col le collier d'or de 


A fon Ordre de PEſperance. 

XZ Ce grand homme fut marie deux fois. It 
avoit epouſe en premieres noces Epiphanie 
XX ®aguenel; il epouſa enſuite Jeanne de Layat 
Dame de Tintiniac : mais il ne laiſſa point 
Penfans de ces deux mariages, il eut ſeu- 
lement un batard nomme Michel, qui donna 
en diferentes occaſions de grandes marques 
ce valeur. | 

Olivier du Gueſclin frere du Connetable 
ſe porta pour ſon unique heritier, & en cette 
qualité i] ent quelques demeles avec Jeanne 
de Laval ſa veuve. 

Il n'y a gueres de nom illuſtre qui ſe trouve 
change & bn, en tant de manieres dif- 
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ferentes dans les anciennes Chroniques, que 
celui de du Gueſclin. On Py voit appelle 
Kleſquin , Claiquin , Claſquin , Cleſquin, ; * 
GUESCQUIN, Glatequin & Guaquin mais 
il eſt indubitable que ſon vrai nom etoit du 
Gueſclin, ainſi qu'il eſt appelle dans ſon épi- 9 | 
taphe à St. Denis & dans les actes de ſa Mai- : 4 
ſon , dont ee ont été faits de fon t- 
tems. ; 
Denys Godefroy cite une tranſaction paſlte 
le 25 de Septembre 1379, entre Meſſire 
Bertrand du Gueſclin & Monſieur le Comte 
d' Alençgon & du Perche , par laquelle du 
Gueſclin cede au Comte la terre & Seigneurie 3 
de Thuiet , en deduction de treize cents liv. 
de rente qu'il 6toit oblige de lui payer pour 
avoir acheté de lui la N de la Guier- 6 
che en Bretagne. | A 

Denys Godefroy ajoute que du Gueſclin | 
fit le ſerment de Conncetable entre les mains | 
de Charles V le deuxieme jour d' Octobre 
de Pan 1370, & que le Roi lui confera cette 
dignit6 en lui mettant une epce dans la main, 
laquelle it degaigna en preſence du Grand- 3 
Conſeil, proteſtant qu'il Pemploteroit pour le 9 
fervice du Roi & de ſa Couronne , ce qu'il 1 
fie avec tant de valeur & de hq; A que Y 
les anuees qu eim porteront tout n en effacerone 
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; jamals la gloire ni la renommee ; car tous les 
EH: /toriens de ſon ſeecle temoignent & la gran- 
8 Jeur de ſes actions & les merveilles de ſes 
armes. 

Le meme Auteur parle encore d'une pa- 
reille tranſaction paſlce entre Marie de Bre- 
a- tagne Ducheſſe d' Alencon, Comteſſe du 

Perche, & Dame de Fougeres , & dame 
Tiphaine du Gueſclin, par laquelle la Du- 
cheſſe d' Alencon conſent que vingt livres 
tournois que la dame du Gueſclin etoit 
 obligee de lui payer, ſoient employèes a la 
fondation d'une chapelle de notre Dame dans 
Xx !TEgliſe de la Guierche. | 
3 Cette tranſaction peut bien ſervir a prou- 
ver que du Gueſclin étoit le vrai nom de 
C famille du Heros dont nous parlons. Mais 
WT {il eſt vrai qu'il ait été marie deux fois, 
& qu'il ait epoule en ſecondes noces Jeanne 
de Laval Dame de Tintiniac, cette Epiphanie 
du Gueſclin dont il eſt parle dans la tran- 
ſaction, ne ſauroit etre la femme du Conne- 
table, puiſque la piece dont il s'agit eſt 
dattce ſelon M. Godefroy, de Pan 1406: or 
du Gueſclin étoit mort en 1380, ceſt-a-dire 
trente- ſix ans avant la datte de la tranſac- 
tion après ſon ſecond mariage avec Jeanne 


de Laval. 
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i II avoit choiſi pour lieu de fa ſepultnre WY 
la chapelle du Rofaire qut étoit dans VEgliſe 
des Jacobins de Dinan; & pour ſe confor- 
5 | mer a ſes dernieres yolontes, on ſe mit en 
. devoir d'y porter ſon corps: mais le Roi 
. fit arreter fon conyoi au Mans & ordonna : 
| que le corps fut enterre a St. Denys, on 
| 
| 


en ota ſeulement le coeur qui fut porte aux | 
= Jacobins de Dinan. | 
4 Le Roi lui fit faire a St. Denis des obſe- 

| ques magnitiques dont on peut voir la del- 
| cription dans un poeme que le Pere Materne 
a fait imprimer au treſor des anecdotes. Son 


j frere Olivier y aſſiſta. Si le Connetable rendi: 
* de grands ſervices à la Couronne, on peut 


dire qu'il en fut magnifiquement recompenſe, 
non - ſeulement par les honneurs ſinguliers 
qu'on lui rendit apres ſa mort, mais ce qui | 
eſt encore plus intereſſant , par les graces 
fans nombre que le Roi lui accorda pendant 
la vie. . 

Charles V Im fit don en diffèrens temps 
des terres de Fontenay-le-Comte, de Mon- 
treuil- Bonin, du Comte de Montfort, de A . 
Saint Sauveur-le-Comte, du Vicomte de 4 
Pontorſon, de la Chatellenie de Tuit, & 
de la foret de Cinglas ſituèe au Vicomte de 
Falaiſe , fans parler du Comte de Longue- 
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| ville, ce qui le devoit rendre un des plus 


iſe BW riches Seigneurs du Royaume. Le Duc 
r- de Berry lui donna par lettres du 8 Juillet 
en 1377, la terre de Cachamp pres de Paris, 
01 mais du Gueſclin en fit preſent au Duc 
na PAnjou qui affectionnoit cette terre. (p. 193, 
on juſqu'à la page 198.) | 


Fin des Ob ſenbations fur les Memoires 
du Connetable du Gueſelin. 


LIS 


DES CHEVALIERS 


ET ECUYERS 


Oui accompagnerent BERTRAND DU 
GUESCLIN dans ſes diferentes expeditions. 


Chevaliers Bannerets. 


ann Jean de Beau- M. Jean Devienne. 


manoir. Meſſire Henry de Mauny. 


M. le Marechal de Blain- Meſſire Olivier de Mauny. 


ville. M. de Montauban. 
M. Robin Denneval. M. de Retz. 


Chevaliers Bacheliers. 


M. Pierre Bardoul. Meſſire Robin de la Boiſ- 
Meſſire Raoul de Beau- here. 
champ. | Meſſire Braque de Braq- 
Meſſire Alain de Beau- mont. 5 
mont, L'ainé. Meſſire Guillaume de 
M. Olivier de Beaumont. Brieulx. 
M. Jean de Beaumont. M. G. de Bron. 
Meſſire Guillaume de Bi- M. Geoffroy Budes. 


rentz. Le Seigneur de Cambray. 


M. de Biify. Meſlire Jean de Ceris. 
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M. Raoul de Cœſquen. 
5 | Meſſire Conret de Tuſſe- 


ray. 


| M. Henry le Cor. 


M. Jean de Coutnom. 


3 A Meſhre Guy Dangauville. 


1 Meſſire André Daverton. 
Meſſire Thibaut de Saint 


Didier. 


Mere Geoffroy de Dinan. 
Meſſire Guillaume Do- 


renge. 


Meſſire Jean Dorenge. 
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M. Geoffroy Feurier. 
M. Maurice du Freſne. 
Meſſire Olivier du Gueſ- 


clin. 


Mleſſire Robert de Guité. 


M. Raoul de Lale. 

Meſſire Robin de Lanva- 

lay. | 

Olivier de Laonnoy. 

M. G. de Launoy. 

M. Thibaut de St. Lidier. 

Meſſire Raoul de Liſle. 

M. Gant. de Loubin. 

M. Geoffroy de Mague- 

ville. wy 

Meſſire Geoffroy de Mai- 
lechat. 

M. Bernard de Mareuil. 
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M. Jean Martel. 

Meſſire Euſtache de Mauny. 

M. Euſtache de Mauny. 

Meſſire Laurent de Meel. 

M. Guillaume de Molai- 
ronville. 

M. Robert de Mombret. 

Meſſire Guillaume de Mont- 
bourcher. 

M. Guillaume de Mont- 
bourcher. 

Bertrand de Montbourcher. 

Le Seigneur de Montenay. 

Alain de Montbourcher. 

M. Guy de Mouluc. 

M. Briant de Montjan. 

Meſſire Laurens de Morel. 

Meſſire Jean du Mur. 

Meſſire Geoffroy le neveu. 

M. G. de Villiers, Sei- 
gneur de la Noe. 

M. Jamet Oeillecoute. 

Meſſire Jean Sire de Paſſy. 

M. Eon de Pinguil. 

Meſſire Jacques de Penho- 
dic. | 


M. Alain Sire du Perier. 


M. Henry de Pedren. 
Meſſire Sauvage de Pom- 


mereuil. 


Meſſire Bertrand de S. Pern. 
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Meffire Olivier de Porgon. 

Meſſire Pierre de Pons. 

Meſſire Jean de Penhoedic. 

Meſſire Jean Raguenel. 

Meſſire Thiebaut de la 
Rivierre. 

Meſſire Alain de Rohan. 

M. le Vicomte de Roque- 
bertin. 

Meſſire Elie du Rouvre. 

M. Elie de Roux. 


Eſcuyers. 
S. des Aunois. 


J EAN Adam. 
Raoul Adam. 
Pierre Adrien. 
Olivier Aguillon. 
Alain Aguillon. 
Rolant Aleguer. 
Alimmas. 

G. Ambaut. 
Robin de Amery. 
Thomas Ancel. 
Jean Anne. 
Robin Andrieu. 
Guillaume Appert. 
Jean Appert. 

M. Arblans. 

Jean Aubertin. 


M. Jean de Roye. 


Meſſire Berthelot le Roux, 


M. Rus de Kergouardet. 
M. Henry de Tibol. 

M. Tigueran Deudin. 
Meſſire Jean de Treal. 
Meſſire Maurice de Trezy- 

guidy. 

M. Pierre Trouſſeau. 
M. Hebert de Vieux. 


M. Jean Devilliers. 


Jean Aubant. 
Goneſſe Aubert. 
Gervaiſot Aubert. 
Martin Augier. 
Thiebaut Augier. 
Robin Aumont. 
Michel Auſquetier. 
Beranger de Baille. 
Berranger de Baille. 
Olivier de la Barte. 
Jumet de Bangane. 
Beranger de Baille. 
Huon de Bara. 
Guillaume de Baulz. 


Baudrant de la Heuſe. 


Raoul Bazin. 

uillaume le Baſtard. 
Perrot le Baſtard, 

1. Regnaut le Baveux. 
Pierre Barbe, Painé. 
Pierre Barbe, le jeune. 
Pierre de Beauce. 


Hamonnet de Beaurivily. 

Perrot Bertrand. 

Geffroy Bevetars. 

Jean Bernart. 

Pierre de Beaucé. 

Geoffroy Belveſtre. 

Eon de Bec. 

Guillaume de Berangant. 

85 Jean Bergard. 

FBerrin de Belleyaux. 

g Guillaume Bechart. 
Pierre le Belonel. 

Girart Bertrand. 

Perrin Berenguier. 

Perrot Betoha. 

& Rolant le Bequene. 

Pierre de Beauſſi. 

Robin la Becache. 


Guillaume Bernart. 


J. Bernard. 


Philippe le Beeu. 


Le Baſtard de Betiſy. 


Jean Bermet. 


M. Eſgret ge Beſu, ſeul. 
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Fs | : Guy le Baveux. 


Jean Burnel. 
Perrin Bernier, 
Jean Becquet. 
Geoffroy de Been. 
Robert Berengier. 
Jamet Bertin. 
Mahiet de Beuſencourt. 
Yvon Beſlflle, 

Henry le Begaignon. 
Guillaume de Bintin. 
Regnaut de Bintin. 
Geoffroy le Blanc. 

Jean Blandin. 

Juſtin Blanc. 

M. Saquet de Blarrut. 
Bertrand de Blois. 

Bertin de Blois. 

Regnaut de Bloce. 
Guillaume Boais. 

Perrin Boais. 

Collin du Boays. 

Robin de Boars. 

Jean Bodart. N 
M. Guillaume Boitel. 
Jean Bodart. 

Olivier de Bomar. 
Guillaume Botin. 
Guillemet Bodin. 
Maurice de Boiſrouſſeay. 
Maurice du Bois-Regnaut, 


Requin de Boiſgency. 


Fouquet du Boisjourdain. 
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Mathieu de Boſguillaume. 

Philippe du Bois. 

Bertrand Boiſtard. 

Collin du Bonars. 

Bouillon. | 

Olivier Bonſel. 

Raoul Bongay. 

Guillaume de Boredon. 

Phelippot du Bours. 

Herve le Bour. 

Jean Boſtot. 

Eſtienne Botterel. 

Jean Bouchard. 

Jean Bougeon. 

Guillaume le Bouc. 

Jean le Boucher. 

Guillaume de Boutdon. 

Hennequin de Bourgogne. 

Jean de Bourgogne. 

Accroyes le Boutillier. 

Richart le Boutillier., 

Jean le Bouteillier , le 
jeune. | 


Jean le Bouteillier de St. 


Briaut. 
Le Bouteillier de Doul. 
Pierre de Boulegny. 
Guillaume de Bourdon. 
Hoppin Boudes. 
Acharie le Bouteillier. 
Robinet de la Bouteillerie. 
Thiebaut Boyars. 


 Hennequin de Brebant. 


Jean de Breon. 


Guillaume de Brais. 
Robin de Bray. 


Jacques de Brebaus. 


Olivier de Brechaut. 
Guillaumin de Bregy. 
Geoffroy de Brehant. 
Guillaume de Brehaut. 

Jean de Breillet. | 


Eon Breſſel. 
Robert le Bret. 
Olivier le Breton. 
Jean le Breton. 
Jean le Breton. 
Guillaume le Breton. 
Guillaume de Bretuchet. 
Yvonet Briaut. 
Simon de Briant. 
Le Bouteillier de Saint 

Briet. 
Guillaume le Brigant. 
Jean le Brigant. 
Ferrenibaut de Briorne. 
Brocoart. 
Jean Broflin. 
Guillemebet Proutin. 
Rolant de Broeil. 
R. de Brueil. 
Guillaume Brunel. 
Joachim Budes. 
Iſſelin Budes. 

Mahé 


1t 


1 


= the de Bufencourt. 


== Olivier de Bure. 
Robin de Buris. 
Alain de Burleon: 


Renaut de Burtin. 


Adamar de Buſſy. 
Ecoffroy Cadin. 
Jean Cadin. 


Jean Caderis. 


=X Alain Cadris. 
Olivier Cadrez. 
Jean de Cambray. 


Jean Canel. 
Guillaume de Candurre. 
Eon de Canaber. 


Y Alain de Cambout, 


Henry Cartier. 
Olivier Cavel. 


Jean Cerode. 
Hubin de Cerlis. 


Perrot de Ceris. 
Guillaume Ceſſe. 
Jean de Ceſnoen. 


: [Le Caſtelain des Cirvets. 
Jean de Ciſrevaſt. 
Jean Chambalant. 


Robinet Chambalans. 


Jean de Champagne. 
Thiebaut de Champagne. 
Robert de Champagne, 


Jean de la Chapelle, 


Jacquet Chari, 
Tome V. 
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Jean de la Chambre. | 
Guillaume Chaperon. | 
Geoffroy de la Chambre. 
M. Guy de Chatillon. 
Robert de Champigny. 
Thomas Chanu. 

Garcies de Charnay. 
Guillaume du Chatelet. 
Etienne Champion. 
Guilloteaux Chamberrier. 
Girot Charlemagne. 
Olivier de la Chapelle. 
Phelippot le Charpentier, 
Robert de Chopegrat. 
Perrot le Charpentier. 
Jean de Chopegrat. 
Guillemin des Cheſnes. 
Thomas de Chelbeion. 
Perrot Chemin. 
Maurice de Cheaus. 


Jean le Chievre. 
Raoul Chas. 


Th ibaut de Chaſteaubrient. 
Maurice de Cuirans. 
Geffroy de Chartiers. 
Clavez. 

Perrot Clerice. 


Perrot du Clos. 


Mornes de Clicano. 
Olivier de Coarcorden, 
Henry Coatval. 
Olivier de Coaquen. 
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Rollant Coaletgier. 
Jean Coclet. 

Guyon de la Codroye. 
Perrot de Coefbely. 
Perrot Coequen. 
Guillaume de Cogale. 
Olivier de Cottoreden. 
Chanteau le Coint. 
Olivier de Coecqueriden, 
M. Herve le Coch. 
Perrot Coenem. 
Yvon Colet. 

Yvon Cocquoriden. 
Jean Coſnel. 

Geffroy Corbel. 
Geoffroy Coulllet. 
Jean Coquel. 
Ferrier Coppegorge. 
Coſſas. 

Cormoray. 

Corſay. 

Eliot de Coſré. 
Olivier le Coſte. 
Lucas le Coſre. 
Olivier de Coiſic. 
Guillaume Coſſé. 
Jean Coſſay. 
Michel Coubil. 
Eſtienne Corbigny. 
Jean Coquelot. 
Giret Coronde. 
Erouard Coubil. 


Coſre. 

Henry Coulomp. 

Jean de Couvran. 

Robin de Couvran. 
Robert de la Cournilliere. 
Mathieu de la Cournilliere. 3 | 


Perrot de la Cournilliere, 


Jean de la Cournilliere, 
Jean de la Court. 
Raoul de Coryal. 

Gui llemet de Courcy. 
Robert Couſtou. 

Alain de Craine. 

M. de Crequy. 

Yvon Criquart. 
Guillaume des Croez. 
M. Gilles de Croy. 
Eon Dagoureaux. 
Berthelot Dangoulmant. 
Jean Dautry. 


Jean Darcdel. 


Hyves Darennes. 
Olivier Darcy. 


 Guyot Darcy. 


Jean Dannon. 
Jean Danneton. 
Payen Daverton, 
Henry David. 
Jean David. 
Henry David. 
Maſſé Davy. 
Olivier Daverton, 


Guyot Davy. 
Guillaume Dauge. 

Ican Dauville. 

M. Dauſeboq. 

Herve Decrux. 

Rolant Demene. | 
Guillaume Demandon. 
Guillaume Denfluet. 
Guillaume Denfernet. 
Richart Denfernet. 
Olivier Denneton. 
Kobin Dentry. 

1 Olivier Deſperen. 
Pierre Deſpineuſes. 
M. Jean Deſpineuſes. 
Guillaume Deſprez. 

W Girart Deſquais. 
pierre Dies. 

Ferrant Divarge de Se- 
ville. 
PFerrant Dyvarge de Sorie. 
Le Baſtard de Dinan. 
Jean de Diomont. 
Geffroy Dit. 

5 Ferrant Dinaignes, le jeune. 
Perrant Dinaignes. 

1 Colin Dodeman. | 
*X Robin de Dombretan. 
Guillaume Domine. 
Antoine de S. Donatien. 
= Mace Dore. 


Guillaume le Doſtaine, 
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Jean Doualen. 

Jean Dubois. 
Guillaume Dugue, 
Herve Duparc. 
Thomas Dupont. 
Michel Dupuis. 
Marthelot Droch. 
Rolant de Eccleguier. 
Jean Enne. 

Geffroy des Eaux. 
Colin Emery. 
Eſtienne Eſnieres. 
Henry de S. Eſtienne. 


Guillaume de Saint E 


tienne. 
Raoul de FEſpinay. 
Jean de VEſpine. 
Thomas Faleſtre. 
Jean le Fauconnier, 
Guillaume Ferratiere. 
Phelippot de Fayel. 
Raoul de Fayel. 
M. Guillaume, dit le Be- 

gue de Fayel. 
Perin Ferchaut. 
Lents de Fernelot. 
Alvarres Ferrandi. 
Alphonſe Ferrande. 
Jean Ferriere. 
Maurice des Ferriers. 
Olivier Feron. 


Jean le Feſſu. 
E 2 


Hennequin le Fevre, 


Pierre le Feſſu. 


M. le Begue de F jeſſes. 


Guillaume Flombart. 
Jacques le Frangois. 
Jean du Freſne. 
Pierre du Freſne. 
Richart la Frete. 
Jean du Freſt. 

Michel Folet. 
Guillaume de la Font. 


Guillaume de la Fontaine. 


Michel de la Foreſt. 
Michel le Foreſtier. 
Alain de Forma. 
Graciot de la Foſſe. 
Michel de la Foſſe. 
Jean des Foſſes. 


Guillaume du Fournet. 


Le Baſtard du Fournet. 


Perrot du Fournet. 
Jean du Fournet. 
Michaut Gajot. 
Erratin Galon. 
M. le Gallois Dannoy. 
Dia Galoppes. 


Guillaume le Gamadel. 


Jean Garin, 

Eon le Gavaler. 

Le Tort de Gaupille. 
Alain Gautier. 
Merien Gelibert, 
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Jean Gellin. 8 
Jean Gelvin. 

Gadifez de Genſy. 
Louis Genſalers. 2 
Jean Gentil. 
Ancellet Geoffroy. 
Maiſtre Geoffroy. 9 
Mace Giftra. 3 
Guillaume le Gimeudel, 
Robert Giron. #3 
Mace Gralen. - 


Mabiet de Graleville. 


Garcy de wrmnlermes. 


Thibaut de Gringe. 

Jean de Griveton. 

Jean Groignet, 
Cordelier de Gruehine. 
Alain de Goillon. 

Jean Gomeſt. 
Perrot Gonſales. 
Alphonſe de Gonſales. 
Ferrant Gonſales. 

Robert le Gouge. 

Robin Gourmel. | 
Guillaume de Guebriant, 
Guillaume de Guemou, | 
Geoffroy le Guiardier, 
Bertin Guillart. 

Jean Guilloticaux. 
Guillaume le Guendrel, 
Maurice de Guinguanou. 


e. 


8. 


bloye. 


Garcies de la Guyennes. 


Geffroy de Guyadont. 


+] Geoffroy le Guymadour, 


Bertrand de Hac. 
Jean. du Halle. 
Roland Halous. 
Jean Halebert, 
Rolant Hamelin.. 
Henry Hardouin. 
Jean Harpin.. 
Nicolas. Harel. 
Raoult Hazarts. 
Eſtienne Hazart. 
Roullant Haſtac. 
Lucas Hay. 


Guillaume Hay. 


Raoul Hay. 

Henry Haubois. 

Rolant du Heaume. 

Jean Seigneur de la He- 
lotiere. 

Enguerran Henry. 


| Hennequin. 


Rolland Hercoart. 


Scolffroy Heraut. 


| x HCV TERS 
: Jean du Guchebert. 

43 | Guillaume de Gue, 
Jean Guerin. 

3 Richart de Gueuren. 
Perrot de la Guorbloye. 
Guillaume de la Guor- 
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Guillaume de Henaut. 

Guillaume de Heraut, 

Jean Hermes. 

Henry Herminin. 

Guillaume Hermine. 

M. Herve, Seigneur de 
Clery. 


Robin de Hevon. 


Jean le Hierry. 
Guillaume de Hirel. 
Richart Hiſſier. 
Guillaume de Hodeuc. 
Guyot de Houdetot. 
Olivier du Hojaume. 
Roland Hongart. 
Michel le Houneſtre. 
Bon de Houſle. 
Robinet du Houx. 
Jean du Houx. 
Eſtienne Hubant. 
Eſtlenne Hubert. 
Jean Hubert. 

Guillot Huet. 
Guillaume Hunneauſt, 
Perrot Huon. 
Hurgaut. 

Raoul Janvier. 
Raoul Jacques. 
Raoul Jaret. 

Raoul Jatot. 

Payen Javerton. 
Guillet Jean. 
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Jean de Jeuſton. 
Guillaume Infar, 
Thomaſſin des Iſles. 

M. Henry des Iſles. 
Jacquet de I'Iſle Angleche. 
Olivier de Jomar. 
Simon Jonuas. 

Michel Jourdan. 
Guillaume Jullien. 
Yvonet Julien. 
Simonnet Jullin. 

Hue de Keradier. 
Hervé de Kerdes, 
Raoul de Kerſaliou. 
Raoul de Kerſaliou. 
Jean de Kerveten, 

G. de Kerville. 

Raoul Labbe, 

Geliroy Laida. 

Geffroy Ladverty. 
Briant de la Lande. 
Thomas de la Lande. 
Bertrand de la Lande. 
Guillaume de la Lande. 
Jacques de Languevan. 
Floton de Langiane, 
Gillet Langlais. 

Jean Langlois. 

Jamet de Languenan, 
Julien Lamy, 

M. Bruanor de Laval. 
Jean de Larin, 
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Lalement de S. Laurens. 
Maurice de Laonnoy. | 


Alain de Laonnoy. 


Loyer de Launoy. 
Jean de Launoy. 
Maillot de Layens. 
Petre Lallemant. 
Guillaume Lanvallay. 
Perrot de Lalbareſtre. 
Robin Largillier. 
Coſſay Larchier. 
Perrot de Largentage. 
Perrinel Leame. 

Jean Leet. 

Henry de Leme. 
Hue de Lemenan. 
Herve de Lemeneven. 
Herve de Lemolan. 


Perrot de Lenguengniere, 
Mathieu de Lenroc. 
Rolant Lermine. 
Saturnin de Lerablée. 
Richart Leſchappé. 
Henry de Leſormel. 
Maurice de Leſpine. 
Jean Leſnu. 
Guillommet de Leflart, 
Michel Leſcot. 

Guyon de Leuret. 
Mathieu de Leures. 
Jean de Letun, 

Jean Liel. 

Autelet de Leſglantler. 
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Robin de Lievon. 
Robert de Lievre. 
Jean de Liemy. 
Simon de Lierre. 
M. Pierre de Lihus. 


imonnet de Lihus. 


Jean de LinJeloix. 


Jean de Liſle. 


Ancelet de Liſle. 
Jean de Liſtre. 


Alain de Liſtre. 
Simon de Liſtre. 

Jean de Lituny. 
Roulant Lizart. 


Henry de Lobin. 
Henry des Loges. 
Guyon le Lonc. 
Guillaume le Lonc. 
Guyon de Loncannay. 
Jean de Logny. 

Jamet de Longuenue. 
Macies Langevin. 


Guyon du Lorieu. 


Diagou Louppes. 
Janin le Lou. 
Lorret. 

Jean de Lorros. 
Olivier de L0ouſſel. 
Guillaume Louvel. 
Hamon Lucas. 
Sanſon Manaſſin. 


M. Guillaume de Magne- 
ville. 


Jacquemart de Maiſiere. 


Guillaume de Mailechat. 
M. Robert Maillart. 
Guillaumet Majore. 
Perrot Mainguy. 

Jean Malherbe. 
Guillaume Malherbe. 
Richart Malherbe. 
Perrot Mauguimer. 
Jean Manhugeon. 
Thibaut Manhugeon. 
Chriſtophe Manzugeon. 
Jean Mauhurey. 
Etienne Marcel. 
Eſtienne Martel. 


Aubert de Maroeil. 


Guillaume de Marſnel. 
Guillaume de la Marche. 
Guillaume Martin. 

Alain de Mauny, le jeune. 
Alain de Mauny. 
Guillaume Mauvoiſin. 
M. Guill. de Mauvinet. 
Gomes de Medren. 
Philippot Merhan. 
Guillaume Meleart. 
Gommes de Medrenes. 
Rolland de Mene. 

Jean Merien. 

Perrot le Mercier. 

Collin le Merchier. 

Jean Meſantais. 
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| Thierry de Mes. 


Guyon de Meudon. 
Guyot de Meurneures. 
Colin le Meyer. 
Richart de Miſonart. 
Robert le Moyne. 
Jean Mocque. 

Jean le Moine. 
Olivier le Moine. 
Jean Monet. 

Jean de Montmoron. 
Michel de Moncheaux. 


Yvon de Mongerois. 


Amancy de Moncergnaut. 
Jean de Monſcreau. - 


Olivier Mouſenaut. 
Jean de Monſonguizx, 
Jean de Monterer. 
Guillaume Mordret. 
Richart Morel. 
Guillaume Morillon. 
Guilleme Morin. 
Jean Morin. 
Jean de la Motte. 
Thiebaut de la Motte. 
Alain de la Motte. 
Amrios du Moulin. 
Raoul de Moulcent. 
Rollant Murdrac. 
Perrot Navigny. 


Geoffroy le Neuf. 


ul 1 hierry des Nez, 
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Brigon de Nouveldorf. 
Jean de Neuville. 
Robinet de Neval. 
Jean de Neuveu. 
Guillaume le Neveu. 
Thomas de Neuville. 
Thierry de Normel. 
Jean Ocquel. 

Robin Ogier. 
Ferrand Olivier, 
Geoffroy Oppinel. 
Orfoy. ; 
Orengier. 

Jean Oſmont. 
Richart Oynel. 
Philonnet de Pacy. 
Geffroy de Pagary. 
Jean le Page. 

Jean Pain. 

Geffroy de Paragar. 
Jean Parent. 

Simon de Parier. 
Guillaume Paſſegant. 
Geoffroy Payen. 
Mathieu Peidous. 

R. Peidelou. 

Raoul Pellerin. 
Guillaume Peliſtre. 
Guyon de St. Peon, 
Jean de St. Peon. 
Perrinet Percevot. 
Eſtienne Perchaux. 


py 


Etienne Percevaux. 
Perigné. 


uillaume, Seigneur de 
Perigny. 


Bertrand Perles. 
WJcan, Seigneur de Perra- 


gin. 


Perrinet Divetot. 
Jean de Peronville. 
Jean de Perquenan. 
Perrot Perrin. 

Jean le Peurier. 
Guyon du Perrier. 
Raoul Piedevache. 
Fhelipot du Pin. 
Guillaume Pinel. 

J. de Pinterville. 
Maiſtre Pierre. 
Guillaume de Plaffraguen. 
Jean de Plafraguan. 
Perrin de Plequen. 
Niſme de Pleguen. 
Guillaume de Pleguen. 
Muanés de Pleguen. 
Alain du Pleſſeis. 
Briſegaut du Pleſſis. 
Raoul du Pleſſis. 
Gillet de Pleurs. 
Gillet de Plones, 

Eon Pluer, 

Yonnet de Plufagar, 
Geoffroy de Plumangar, 
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Mace de Plumangax. 
Caron de Plumangar. 
Jean de Pray. 
Colin Prelay. 
Perrinet de Prery. 
Jean le Prigneur. 
Geffroy Preſtel. 
Pregent Prevoſt. 
Jean Prud'homme. 
Copin Pomble. 
Guillaume de Pontaynè. 
Colin de Pontbrient. 
Rolin de Pontbriant. 
Jean Portevin. 
Pierre le Poingneur. 
Raoul de St. Pol. 
Geoffroy le Polnic. 
Odinet de Pons. 
Raoul de St. Pon. 


Jourdain de Vieux Pont. 


Raoul du Pont. 

Jean de Porcon. ; 
Guillaume des Portes. 
Jean des Portes. 

M. Ricart Pourcel. 
Henry de Puſtolene. 
Henry Quartier. 
Guillaume de Quebriac. 
Thomas de Quebriac. 
Robin de Quedillac. 
Jean de Quedillac. 
Raoul de Quelain. 
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Jean de Quenneton. 

Herve de Queredrer. 

Guyon de Quernas. 

Richard de Querguinion. 

Martin de Querbignon. 

Rolant de Querlam. 

Guillaume de Quergue- 
villy. 

Thibaut de Quervigne. 

Maurice de Quingnion. 

Perrin de Quoetrimel. 

Michel Ravot. 

Huchon de Rais. 

Jean de Raciere. 

Jean Raguenel, le jeune. 


Guillaume Ramullier. 


Guillaume Regnaut. 
Jean Regnaut. 

Eon Regonabet. 
Eſtienne Remery. 
Chriſtophe Remery. 
Jean Renait. 

Perronet de Rian. 
Simon Richart. 
Gaudebœuf de la Ride. 
Jean Rigaut. 
Gaudebauf dela Rivierre. 
Jean de la Rivierre. 
Hamelin de la Rivierre. 
Petit Rivry. 

Yyon Rolant. 

Alain Rolant, 


Roland le Royer. 


Alain le Roy. 


Alain de Santchen. 


M. Oudart de la Roche. ; 
Jean Roche Rouſle. 1 
Olivier Romelin. 
Alain Romelin. 
Collas de Romilliar. 
Olivier de Romar. 
Olivier de Roſmillart. 
Aubert de Ronde. 
Richard le Roſty. 


Eon le Rouge. 
Guillaume Rougier. 


Guillermin Rouſlel, 
Collas Rouſlel. 
Olivier Rouſlel. 
Jean Rouſlel. 

Jean le Roux. 
Guillaume Roxant. 


Guillaume Rufiart. 

Guillaume Rufract. 

Alain de Ruffy. 

Jean, dit le Caloge de 
Saite. 

Guillaume de la Salle. 

M. Raoul de Sains. 

Salien. 

Garcy de Sanay. 

Jacques Santin.. 

Alvare Santudes. 

Perrinet de Sandreville., 


F. 


de 


KT 


erve le Sauvage. 
Jean Savary. 
Colin Sebaut. 
Jean Sedille. 


Guillaume de Sence. 


> Guyon de Seville. 
Jean de Seuvilly. 
Jean de Sifren, 
Peret Simon. 
Simonnet. 

Fideric Simple. 

| Guyot de Siſſey. 
Gillet Sombois. 
]Jean du Somnet. 

3 Perrot du Somnet. 

= Jean de Songnac. 
Raoul de Talerande, 
Eon du Taillier. 
Jean le Taillandier. 
Guillaume de Taucy. 
Jean Terode. 

Robin Teſſou. 

Raoul Teſſon. 
Robert de Texue, 
Perrot de Tinel. 
Bertrand Tirecoq. 
Alain de St. Thelen, 
Andrieu Thiebaut. 
Andre Thibaut, 


Iſembart de Seurment. 
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Thomaſſin. 
Guillaume Thomas. 


Guillaume de Torcé. 


M. de Torchy. 


Pierre le Toufflet. 


Jean du Tournem. 
Jean de la Tour. 

Jean du Tourneur. 
Jean de Tornoy. 

J. Torode. | 

Le Tort de Quanville. 
Herve de la Touche, 
Yyon de Tracy. | 
Guillaume de Tracy. 
Alain de Tregarenteuc, 
Jean de Tremereuc. 
Jean de Trendont. 
Jean de Tregrandeul. 
Alain de Tregrandeul. 
Julien de Tremerant. 
Perrot de Tremiel. 
Raoul de Treuville. 
Jean de Troitiercou. 
Jean de Tuel. 

M. Jean de Tuiſle, 
Jean la Vache. 

Jean Vallee. | 
Guyon de la Vallée. 
Geoffroy de la Vallée. 
Laurens Valence. 
Jean de Valoigne. 
von de Valon, 
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Jean de Walſomme. 
Guillaume de Vate. 
Pierre le Vaſſeur. 

Guillaume de Vaulx. 


Jourdain de Vaulx. 
Jean de Vaulx. 


Hamon de Vautvallier. 


Jean le Vayer. 
Jean de Vaz. 

M. de Ve. 

Jean le Venour. 
Alain du Vergier, 
Michel de Very. 
Perrin Viel. 
Guillaume Viel. 
Rolant de Viellemer. 
Guillaume de Vien. 
Ermond Ville. 


Jacques de Ville Engleſch. Zelebre de Zandir. 


Fin de la Liſte des Chevaliers & Ecuyers. 


Collin Vilart. 


Perrot de Villeis. 


Geoffroy Viſdelou. 


M. Leſrot de Villiers. 
M. Drieu de Villiers. 


Jourdain de Vieux. 
Guillaume Villart. 1 
Perrinet de Villebreme. 


Rolant de Villemaire. 
Saigremore de Viſque. 
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Olivier de Vitel. 
Olivier de Vitre. 
Perrinet de Voiſins. 
Laurens Volence, 
Jean de Voiſre, le jeune? 
Jean de la Voye. | 
Herve le Voyer. 
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Contenus dans les anciens Memoires 
du quatorzicme ſiècle. 


[Cuar. I. On le Lecteur admirera le penchant 
1 que Bertrand avolit pour la guerre dans ſon 
enfance meme. Page 345 Tome III. 
Crap. II. Ou Bertrand remporta le prix dans 
un Tournoi qui ſe fit au milieu de Rennes, 
apres avoir toujours eu lavantage dans tous 


les combats de lance qu'il donna. 359. T. III. 


| Care, III. Os Pon verra Partifice & le cou- 
| rage avec lequel Bertrand sem para de la 
Citadelle de Fougera pour Charles de Blois 
contre Simon de Montfort, lorſque ces deux 
Princes ſe faiſotent la guerre pour ſoutenir 
Pun contre Pautre leurs droits pretendus ſur 


le Duche de Bretagne. 364. T. III. 


CAP. VI. Oz Pon admirera le ſiratageme 
dont fe ſervit Bertrand pour ſaire lever le 
ſiege de Rennes aſſiegee Par te Duc de Lan- 
caſtre „& comme il ſe jetta dans la place 
pour la ſecourir. 368. T. III. 

CHAp. V. De Pavantage que Bertrand rem- 
porta dans le combat gu'il eut avec Guil- 
laume de Brambroc Chevalier Anglois en 


78 1 1 
preſence du Duc de Lancaſlre, & de pul „ 


9 
+ 
'S 


ſieurs artifices qu'il mit en uſage pour faire i 
lever d ce Prince le ſiege de Rennes. p. 384. 
Tome III. 

CHAP. VI. De Pavantage que Bertrand rem- 2 | 
porta dans un combat ſungulier qu'il fait JM 
contre Thomas de Cantorbie durant le frege 3 
que le Duc de Lancaſtre mit devant Dinan. 1 
398. T. III. 

Char. VII. Siege mis devant Becherel par le 
Comte de Montfort & leve dans la ſuite par bl 
compoſition. L'on y verra Padreſſe avec la- 
quelle Bertrand je tira des prijons de ce 
Prince, & les congquetes qu'il fit depuis. 
417. T. III. 

CHAP. VIII. De Pattaque que Bertrand ft 
Au chateau de Melun qu'il enleva d'aſſaut, 
& ſous les yeux de Charles Dauphin Regent 
de France. 429. T. III. 
Cray. IX. Du ſiege, aſſaut, priſe & deſ- 
trudion du fort de Rouleboiſe, & de la 
priſe de Mante & de Meulan, dont les mu- 
railles furent abatues. 1 IV. 
CHAP. X. De la celebre vidoire que Bertrand 
remporta ſur les Anglois devant Cocherel, 
ou le Captal de Buc leur General fut pris, 
& toute ſon armee defaite, 230. T. IV. 


"= pts C. HX IT NA 79 
ar. XI. De la priſe de Valogne & de Ca- 


= rentan par Bertrand, & de la vidorre qu'il 
384. emnporta ſur les Anglois dans le meme 
III. pays. Page 42. T. IV. 
rem- (hp. XII. Du ſiege que Jean de Montfort 
L fit mit devant la Citadelle d Auray qui tenoir 
feege Pour Charles de Blois & pour qui Bertrand 
nan, x rmena de fort belles troupes d deſſein de ſe- 
III. courir la place. 54. T. IV. 


Cur. XIII. De la Bataille que Charles de 
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par Hlois perdit avec la vie devant Auray , 

 la- contre Jean de Montfort, qui devint mattre 

e ce WF dela Bretagne par cette vifoire. 66. T. IV. | 
11 cur. XIV. De Porigine de la guerre qui ſe | 

; fit en Eſpagne entre le Roi, Pierre dit le 

fee Cruel, & ſon frere naturel Henry Comte de | 
2 Tri ſtemarre. 82. T. . | 
ent 

II. x [Car. NV. De la mort tragique de la Reine 

0 XZ Blanche de Bourbon, commandee par Pierre 


le Cruel ſon propre mart. 89. T. IV. 
Char. XVI. De Padreſſe dont Bertrand ſe 


ſervit pour faire un corps d'armee de tous 
les vagabons de France, & les mener en Ej- 
pagne contre Pierre le Cruel, pour venger 
la mort de la Reine Blanche, & faire monter 
en ſa place Henri ſur le throne, Io. T. IV. 


80 „„ 7 
Car. XVII. De la priſe que Bertrand fir de 
Maguelon, & d'autres fortes villes d E. 
pagne, en fayeur d' Henri contre Pierre. 
Page 120. T. IV. 

Chr. XVIII. De la reddition volontaire que F 
ceux de Burgos & de Tolede firent de leurs 2 
villes, au ſſitõt qu'ils apprirent que Bertrand 2 
& la Compagnie Blanche etotent en marche 
pour les aſſieger. £35. T. IV. 
Chap. XIX. De la vaine tentative que fat 
Pierre aupres du Roi de Portugal pour en 
obtenir du ſecours ; & du prix que Mathieu 
de Gournay Chevalier Anglois remporta iſ 
dans un Tournoi , contre des Portugals. 
IV. 


Cray. XX. De la foudre du Ciel qui tomba 
miraculeuſement ſur Daniot & Turquant, 
ces deux ſcelerats e du meurtre de la 
Reine Blanche, & qui Sen voulurent purger | 
en rejettant ce crime Pun ſur Pautre, pour 
lequel on les fit combattre en champ clos. | 


180. T. IV. 


CHAP, XXI. Du ſecours que le Roi Pierre alla 
demander au Prince de Galles, qu'il trouya 
dans Angouleme, & du preſent qu'il lui fat 
de ſa Table d'or pour Pengager dans ſes 
interèts. 1487. T. IV. 

CHxr. XXII. 
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Cray. XXII. Des lettres de Cartel \ dont le 
Prince de Galles envoya defier Henri, aves 
menaces aux Anglois qui ſervoient ſous lui „ 
de confiſquer leurs biens, & de les punir 
comme criminels de haute trahiſon $'ils ne le 
= quittotent. Page 196, Tome IV. 
WW Ce. XXIII. De la vidoire que le Prince de 
£ | Galles remporta pres de Navarette en faveur 
d4e Pierre Jur Henri & Bertrand quz fut Pris 
dans cette journee, 209. T. IV. 
1 1 CHa. XXIV. De la reddition volontaire de 
hieu BY Burgos, Tolede & Seville entre les mains 
1 de Pierre, & de Lingratitude qu'il commit 
= @ egard du Prince de Galles. 227. T.IV, 
: Cray: XXV. De Partifice dont fe ſervit 
Henri pour parler au Roi d'Arragon , 
POS: qu'il alla trouver deguiſe ſous Phabit d'un 
ger Pelerin de Saint Jacques. 237. T. IV. 
hour Y Char. XXVI. Ds la delivrance du Marechal 
los, 8 d'Endreghem & du Beſque de Vilaines, 
= accordee par le Prince de Galles , & de la 
reddition de Salamanque entre les mains 


d'Henri. | 250. T. IV. 


= Cray. XXVII. De la rangon que paya Ber- 
i : trand au Prince de Galles, & du voyage qu'il 

3 fit en Eſpagne , pour ſe rendre avec tout 
8 Jome V. F 
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22 TABLE 
ſon monde au fiege de Tolede , qui tenolt 
encore contre Henri. Page 281. Tome IV. 


Char. XXVIII. De la grande bataille que 
Bertrand gagna ſur le Roi Pierre, qui, 


cherchant du ſecours chez les Sarraſins , 


tomba malheureuſement entre les mains d'un 
Tuif , auquel fut vendu comme eſclave. 


e. 


CHAP. XXX. De la derniere bataille que 
gagnd Bertrand ſur le Roi Pierre, qui perdit 
dans cette journee plus de cinquante mille 

| hommes, & qui fut enſuite aſſiege dans le 
chateau de Montiel , ou i ſe retira. 
319. T. IV. 

| Crap. XXX. De la i priſe du Roi Pierre par 
le Beſque de Vilaine, comme i ſortoit fur- 
tivement du chateau de Montiel pour ſe 


Jauver. 2] Cs 336. T.IV. 


Cray. XXXI. De ws Ceremonie qui ſe fit en 


' Phitel de St. Pol d Paris par Charles 
le Sage Roi de France, en donnant Pepee 
de Corinetable d Bertrand, qui ſous cette 
Juadlitè donna le rendez-vous d toutes ſes 
zroupes dans la ville de Caen „pour com- 


| bazrre les Anglois. 364. T. IV. 


Cner. XXXII. De la priſe du fort de Baux 


& de la ville de Breſſiere, & de la ſortie 
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apres y avoir mis le feu mais qui furent 
enſuite battus par Bertrand devant Breſ- 
ſiere. Page 393. Tome IV. 
Char. XXXIII. De la defaite & de la priſe 
du Comte de Pembroc devant la Rochelle » 
par les florees de France & d'Eſpagne, dont 
la premiere etoit commandee par Ivain de 
Galles. | 418. T. IV. 
CHae. XXXIV. De pluſieurs places conquiſes 
par Bertrand ſur les Anglois, & de la red- 
dition qui lui fut faite de celle de Randan , 


devant laquelle il mourut apres qu on lui en 


Fin de la Table des Chapitres. 


ERRATA du troi ſieme Volume. 


P. 336. Truelles, ſex - trueller. 

341. Truelles, [ſex - trueller. 

419. De Manny, liſex : de Mauny. 
439. D'Avangons , liſex : Avaugour. 


ERRATA du quatrieme Volume, 


P. 242. Au lieu de Pelerins, vous venex d un 
pays ou vous avez eu pauvre encontre , 
| liſez ; oz nous avons eu pauvre encontres 


F 


5" 


que les Anglois firent de S. Maur-ſur-Loire 2 


eut porte les clefs. Page 1. Tome V. 
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Fait & compile par CHRISTINE DE Pr 


Du s AE E 
Damoiſelle accompli. 
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LIVRE DES FAITS 
E 


NOTICE 
DES EDITEURS 
SUR LES MEMOIRES 

ET LA PERSONNE. 


DE CHRISTINE DE PISAN, 


T E nom. de Charles V eſt trop 90 990 
les annales de la Monarchie Frangoiſe, pour 
qu'on n'accueille pas des Memoires. ou ſe 
trouvent les particularites les plus remar- 
quables de la vie publique & priyce de ce 
Prince. Les malheurs qui accablerent la 
France ſous ce règne, tiroient leur ſource: 
de la funeſte journee de Poitiers ou la yaleur 
Francoiſe ceda au deſeſpoir des Anglois. La 
priſon du Roi Jean. remplu le Royaume de 
brigues , de factions, & de tous les déſordres 
qui ſuivent Panarchie : le Dauphin fidele & 
fon pere, a fon Roi, a VEtar, contint les 
mccontens., chana les rebelles,, & fit tete- 
a Pennemi.. Monte fur le Trone ſous. le nom 
de Charles V, il auroit rendu à la France ſon 
ancien cclat , fi une mort prematuree ne Feùt 
enleve a fes peuples qui commengoient & 
peine a reſpicer. Des memoires où ce Rot 
| F 4 


| Narren 
| eſt peint au naturel, & ou ſa vie domeſtique 
| eſt miſe a deconyert , engagent a pardonner 
tous les defauts , meme ceux dune diction 
ſuxannce, en fayeur de Pinteret qu'ils excitent. 
| L'ouvrage de Chriſtine de Piſan etoit le ſeul 
monument en ce genre dont nous: puſſions 
| enrichir notre Collection; fi PAbbe le Beuf 
ne Peut pas fait imprimer dans le troiſitme 
volume de ſes diſſertations ſur Phiſtoire Eccle- 
| Haſtique & Civile de Paris, il ne feroit encore 
eonnu que des gens de lettres qui compulſent 
les manuſcrits. L*Abbe de Choiſy & le Pere 
Daniel en avoient infere ( il eſt vrai) quel- 
3 ques fragmens, le premier dans la vie parti- 
ii eulicre de Charles V, & le ſecond dans ſor. 
| Hiſtoire de France: mais ces fragmens ctoient 
| inſufiſants pour apprecier Pouvrage de Chriſ- 
tine. La naivete gauloiſe de ſon ſtile & la 
franchiſe avec laquelle elle s'exprime, ne 
font pas le moindre mérite de ces Mémoires. 
Auſſi a- t- on obligation a PAbbe le Beuf qui 
les a tires de Veſpece d'oubli on ils ctoient 
plonges. Apres les avoir examines , nous 
avons ſenti qu'ils devoient entrer dans la Col- 
legion des Memoires relatifs a PHiſtoire de 
France. Ils renferment diverſes anecdotes du 


regne de Charles V, qu'on ne rencontre point 
ailleurs. 
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Voulant placer cet ouvrage dans notre 
Collection, nous avons confronte le travail 
de PAbbe le Beuf avec le manuſcrit de la 
Bibliotheque du Roi, dont ce ſavant s'ëtoit 
ſervi, & avec une copie de ce manuſcrit qui 
eſt dans la Bibliotheque de MM. les Avo- 
cats. A 
Nous nous ſommes convaincus que les 
ſuppreſſions faites par PAbbe le Beuf ne 
tombent que ſur des inutilites & ſur des 
digreſſions abſolument étrangères aux faits 
qui ſont racontés. Chriſtine de Piſan entrai- 
nce par le mauvais gout de ſon ſiecle, rap- 


pelle les exploits des heros de Pantiquite 


dont elle forme des paralleles avec ceux de 
Charles; ou bien elle diſſerte longuement 
ſur des points de morale triviale & com- 
mune. | : 

Cet examen nous a demontre que PAbbe 
le Beuf n'avoit pas encore aſſez elague cet 
ouvrage. Pour ne point multiplier en pure 


perte les volumes de cette Collection, & pour 


la reſſerrer au contraire dans le cercle dont 
elle ne doit pas s' carter, nous avons ſuppri- 
me dans la premiere partie le chapitre 17, 
entierement conſacre a decrire la figure & 
la taille de Charles V: dans la ſeconde par- 
tie, on a retranchè des details de ſaits qui 


90 NS 


font dans les Mémoires de Bertrand du 
Gueſclin, & d'autres details relatifs aux 
mceurs & au caractere des Ducs d' Anjou, de 
Berry & de Bourbon. On a rejette de la 
rroiſieme partie des recits auſſi longs qu' en- 
nuyeux, concernant l'élection du Pape Cle- 
ment VII, le voyage de PEmpereur Charles IV. 
en France, & le ceremonaal obſerye pour ſa 
reception. Ce dernier retranchement etoit 
d' autant plus neceſſaire, que Chriſtine de 
Piſan (comme le remarque Abbe le Beuf), 
avoue elle-meme avoir emprunte ces recits 
des Chroniques de Saint Denis; auſſi ont-ils 
la ſéchereſſe de Poriginal ou elle les a copics. 
| D' ailleurs ce ſont-là de ces evenemens qu'on 
retrouve dans tous nos hiſtoriens; & il 
ſemble qu'ils aient pris plaiſir a wen pas 
omettre la moindre particularite : enfin nous N 
le declarons hardiment (& on peut le yert- W 
fler), en conſervant Veſſentiel nous avons 5 
ſacriſiè tout ce qui nous a paru ſans interet | 
0 & peu digne de curioſite. D'ailleurs comme 
| notre unique but etoit de faire connoitre 
h Charles V, les Mémoires de Chriſtine de 
li Piſan , vus ſous cet aſpect, & tels que nous 
les réimprimons, ſont complets. Par le meme 
motif on a extrait des notes de PAbbe le Beuf 
les ſeules obſervations qui peuyent intereſler - 
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& faciliter intelligence de ces Memoires. 
Paſſons maintenant a la perſonne de Chriſ- 
tine de Piſan. L'Abbe le Beuf, voulant nous 
la faire connoitre, ayoit pris pour guide 
Boivin, de PAcademie des Inſcriptions ; il 
ya devenir le notre a ſon tour. Chriſtine 
Etoit fille de Thomas de Piſan, originaire 
de Boulogne „en Italie. Charles V Pappella 
aupres de ſa perſonne en qualite d'aſtronome. 
Thomas quitta Veniſe, où il 6toit d&core de 
la dignite de Conſeiller. Chriſtine n'etoit agee 
que de cinq ans, lorſquelle arriva au Louvre 
avec ſes parens. Elle fut elevee à la Cour en 
fille de qualite. Son pere qui lui yoyoit d heu- 
reuſes diſpoſitions & une inclination naturelie 
pour les ſciences, voulut qu'elle cultivar for 
eſprit par l'ètude des lettres. Il lui fit ap- 
prendre le latin, & elle avoit deja fait quel- 
ques progres dans ce genre d' tude, lorſquꝰon 
parla de la marier. Elle fut recherchee par 
un grand nombre de perſonnes de diſtinction 
de robe & d' pe. Un jeune homme de Pi- 
cardie nommè Etienne du Caſtel, qui avoit 
de la naiſſance, de la probite & du favoir, 
Pemporta ſur tous ceux qui ſe preſenterent. 
Il epoula Chriſtine encore tres jeune, n'etant 
agee que de quatorze ans; & bientot après 
il fut pourvu de la charge de Notaire & Secre+ 
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taire du Roi qu'il exerca avec diſtinction3 
aime & conſidere du Roi Charles ſon Maitre. 

La felicite des nouveaux epoux ne fut pas 
longue. Le Roi Charles mourut. Thomas de 
Piſan dEchut de fon credit. On lui retrancha 
une grande partie de ſes gages; le reſte fut 


mal paye. La vieilleſſe accompagnee d'une 


longue infirmitè, & peut-etre le chagrin, le 
mit bientot au tombeau quelques annees 
après la mort du Roi ſon bienfaiteur. Ainſi 
ſe termina la courſe de ce Philoſophe le plus 
cèlèbre, & apparemment le plus habile de ce 
fiecle. Chriſtine ſa fille aſſure qu'il deceda 
a Phenre qu'il avoit predite. Elle lui donne 
de grandes louanges. Si nous Pen croyons, 
la profperite des armes de Charles V & la 
ſageſſe de ſon gouvernement, furent en 
partie les fruits des bons conſeils de ſon 
aſtronome, qu'elle ne blame que d'avoir ete 
trop liberal. 

On peut juger de Veſtime que Charles le 
Sage faiſoit de cet Officier , par les grandes 
penſions qu'il lui donnoit. Thomas etoit pays 
tous les mois de cent francs de gages ; G'eſt- 
A-dire, ſuivant PAbbe le Benf, de pres de 
ſept cens livres, par rapport a la monnoye 
d' aujourd'hui. Ses livrees & les gratifications 
qu'il recevoit, n'alloient a gueres moins. Et 
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par deſſus tout cela on lui faiſoit eſperer un 
fond de terre de 500 livres de revenu, Pour 
lui & ſes heritiers. 

Apres la mort de Thomas, Etienne du 
Caſtel ſon gendre ſe trouva le chef de ſa 
famille. Il la ſoutenoit encore par ſa bonne 
conduite & par le credit que ſa charge lui 
_ donnoit, lorſqu'il fut emporte lui-meme par 
une maladie contagieuſe a Page de 34 ans. 
Chriſtine quien avoit alors que 25, demeura 
veuve, chargce de trois enfans & de tous les 
embarras du menage. 

Le veuvage de Chriſtine fur effectivement 
traverſè d'une infinite de ſoins & de diſgraces. 
Elle en paſla les premieres annees a la pour- 
ſuite des proces qu'elle fut obligee d'intenter 
contre des debiteurs de mauvaiſe foi, & de 
ſoutenir contre des chicaneurs qui lui faiſoient 
d'injuſtes demandes. Enfin apres avoir couru 
long-temps de tribunal en tribunal, ſans pou- 
voir obtenir de juſtice, rebutèe par les groſſes 
pertes qu'elle faiſoit tous les jours, & laſſèe 
de mener une vie ſi contraire à ſon inclina- 
tion; elle prit le parti de ſe retirer dans ſon 
cabinet, & ne chercha plus de conſolation 
que dans la lecture des livres que ſon pere & 
fon mari lui avoient laiſſés. 


Inſtruite ſuffiſamment de Thiſtoire & de la 
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fable, & ſe ſentant déjà capable de produire 
quelque choſe d' elle-mème, elle ſuivit tout- 
à-fait ſon genie , & fe mit a la compoſition 
Y Pan 1399, ctant agee de 35 ans. 

Ses premiers ouvrages furent ce qu'elle 
appelle de petits dickies, ceſt-a-dire , de 
petites pieces de poëſie, des Ballades, des 
Lais, des Virelais, des Rondeaux. Elle 
avoit commence a en faire des le temps 
meme de ſon proces & des plus grands em- 
barras de ſon veuvage. La Ballade ou elle ſe 
plaint de ce que les Princes ne la _— 
entendre eſt de ce temps. Ja. 

Chriſtine eut beaucoup a ſouffrir des mau- 
vaiſes langues qui attaquerent ſa reputation 3 
mais elle fut c' ailleurs avantageuſement r6- 
compenſee par le ſucces de ſes ouvrages. Les 
premieres productions de fa Muſe lui ac- 
quirent Peſtime non-ſeulement des Francois, 
mais encore des etrangers. Le Comte de 
Salisbury favori de Richard, Roi d' Angle- 
terre, aimoit la poëſie, & faiſoit lui mème 
des vers. Pendant le ſejour qu'il fit en France, 
Ou il Etoit venu a Poccaſion du mariage de 
ſon Maitre, & d'Iſabelle, fille de Charles 
VI, il fit connoiſſance avec Chriſtine, dont 
les compoſitions lui avoient plu; il la prit 


hs Proſopopee Nature fol. 61. 
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en affection, & lui voyant un fils qu'elle 
cherchoit à placer, il lui offrit de Pemme- 


ner en Angleterre pour le faire clever avec 


le ſien. Chriſtine y conſentit, & ſon fils aine, 
pour lors age de treize ans, paſſa en An- 
gleterre avec ce Seigneur Anglois. 

A quelque temps de la, Richard fut de- 
trone par Henri de Lancaſtre; le Comte de 
Salisbury decapite. Henri qui venoit d'uſur- 
per la Couronne, ayant lu les dictiés & au- 
tres livres que Chriſtine avoit envoyes au 
Comte, en fut ſi content, qu'il chercha tous 
les moyens d' attirer a ſa Cour cette illuſtre 
veuve. | 

Le Duc de Milan lui fit auſſi des offres 
tres - avantageuſes : mais elle aima mieux 
reſter en France, que retourner en Italie. 

Les Princes de la Cour de France n'a- 
voient pas moins d' eſtime pour Chriſtine que 
ceux des Cours <trangeres. Elle gattacha 
Fabord & plus particulicrement a Philippe 
Duc de Bourgogne. Ce Duc prit a ſes gages 
le fils aine de cette Dame, nouvellement 
revenu d' Angleterre. Ce fut ce meme Duc 
qui lui donna la commiſſion decrire la vie 
de Charles le Sage. Elle n'avoit encore com: 
pole que le premier livre de cet ouvrage 
lorſque Philippe mourut. (*) 

(*) En 1405. 
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Ni la protection des Grands, ni Ia repu- 
tation que Chriſtine s'éëtoit acquiſe des-lors 
par la publication de plus de quinze volu- 


mes, ne Pavoient pas enrichie. Elle ayoit 


à fa charge une mere agce, un fils ſans em- 


ploi, & de pauvres parentes. Avec tout cela 


elle avoue elle-meme qu'elle conſervoit un 
reſte d ambition fondee ſur le ſouvenir de a 
naiſſance; & ſa plus grande apprehenſion 


Etoit de découvrir le delabrement de ſes af- 


faires; mais il étoit impoſſible qu'on ne s'en 
appercut, & c'eſt ce qui lui faiſoit le plus 
de peine, lorſqu'elle étoit obligee d' em- 
prunter de Pargent, meme de ſes meilleurs 
amis. 

Chriſtine toit alors agce de trente- neuf 
ans (H. On ne ſcait $i dans la ſuite elle fut 
plus beureuſe. En 1411 le Roi lui fit don- 
ner deux cens livres de gratification. Il pa- 


' Toit qu' au milieu de ſes adyerſites elle recut 


quelque conſolation de ſon fils & de fa fille; 
elle repreſenic le premier, comme un jeune 
homme doue d'un eſprit tres-penetrant ; ſa 
fille ctoit retirce dans le couvent des Dames 
de Poiſſy, ou elle vivoit d'une maniere fort 
edifiante. 
On peut yoir le portrait de Chriſtine dans 


() Godefroy, notes ſur Charles VI. 
| quelques-uns 


ES EDR Un Ay 
quelques: uns de ſes livres enlumines de fon 
temps, {ur-tout dans le manuſcrit de la bi- 
bliothèque du Roi, cottc 7395, & le cata 
logue de ſes ouvrages dans les Memoires PA 
PAcademie des Belles-Lettres. Les ccrits de 
cette femme n' ont point paru indifterens a 
Dom Mabillon, qui dit dans ſon voyage 
d' Allemagne (*), qu' étant a Beſancon chez 
M. Abbe Boiſot, il y vit trois livres de 
Chriſtine de Piſan, intitules : De la police 
Frangoiſe : 1] ajoute que cet ouvrage avoit 
été autrefois imprime. Voici Pendroit ou il 
dit que Marot fait mention delle. C'eſt dans 
un rondeau adreſſè a Madame Jehanne Gail- 


lard (de Lyon) femme de bon ſgavoir. 


D'avoir le prix en ſcience & doctrine, 
Bien merita de Piſan la Chriſtine 
Durant ſes jours. Mais ta plume doree 
D'elle ſeroit a preſent adoree. 


Quelques-uns des ouvrages de Chriſtine 
eto1ent autrefois lus par toutes les femmes 
de qualité. On conſerve dans la bibliothe- 
que du Chapitre de Notre-Dame de Paris 
lon livre de la Citè des Dames, (**) a la fin 


duquel il eſt marque que ce livre fut & 


(0) To. . pag. 714. 
(*) Cotte n. 10. petit in-folio. 
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Madame Agnes de Bourgoigne, en ſon vivant. 
Ducheſſe de Bourbonnois & d Auvergne. 

A Pegard des ouvrages hiſtoriques com- 
poſes par Chriſtine, on ne peut nier que 
le plus conſiderable ne ſoit la vie de Charles 
cinquieme. Chriſtine dit dans les premiers 
Chapitres de ſes Mémoires, qu'elle les re- 
digea par ordre du Duc de Bourgogne, 
| frere de Charles V; elle fut mandee à cet 
effet par ce Prince à qui elle avoit preſente 
Pour étrennes en 1403 ſon livre intitule : 
De la mutation de Fortune. Outre les Chro- 
niques du temps qu'elle conſulta pour ſes 
Mcemoires ſur la vie de Charles V, elle in- 
terrogea pluſieurs gens notables, encore vi- 
vants , jadis les ſerviteurs de ce Monarque. 
Ceſt ſur leur temoignage qu'elle travailla, 
& ces temoignages rendent fon ouyrage pre- 
cieux. 


Fin de la Notice des E diteurs. 
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LIVRE DES FALTS 
ET BONNES M@URS 
DU SAGE RO1 


CHARLES W 


Ci commence la premiere partie du Livre 
des fais & bonnes maurs du ſage Roy 
CHARLES VJ. 


ET PREMIEREMENT PROLOGUE. 
(Ce premier Chapitre noffre rien a conſerver 
que les mots ſuivans. ) 


8 ERA mon dit volume contenu en trois 
parties qui toutes s'aſſembleront en une ſeule 


choſe, c'eſt à ſcavoir en la ſinguliere perſonne 


du tres illuſtre, hault, & tres love Prince feu 
le ſage Roy Charles Quint d'icelluy nom. 


CH! E £1 


Quelle fut la cauſe & par quel commendement 
ce, livre fut fait. | 
Voirs eſt (Y que c'eſt preſent an de prace 
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mil iiijc & iij, apres un mien novel volume 


appelle de la Mutation de Fortune audit 


tres-ſolemnel Prince Monſeigneur de Bour- 
gongne de par moy par bonne eſtreine pre- 
ſenté le primier jour de Janvier que nous 
diſons le jour de Pan, lequel ſa debonnaire 
humilite receupt tres-aimablement & a grant 


joye me fut dit & rapporte par la bouche de 


Monbertaut (a) Tréſorier dudit Seigneur que 
11 lui plairoit que je compilaſſe un traicté 
touchant certaine matiere, laquelle entier- 
rement ne me ccclairoit. Si que ſceuſſe en- 
tendre la pure voulentè dudit Prince; & pour 
ce moy meue de deſir d' accomplir fon bon 
voulorr iclon Feſtendue de mon foible engin , 
(*) me tranſportay avec mes gens ou il 
etoit lors a Paris au chaſtel du Louvre, & 
la de fa benigne grace lui informe de ma 
venue, me {iſt aler vers lui: mence on il 
Etoit par ij de ſes Ecuyers en toute cour— 


toiſie duiz nommez Jehan de Chalons & 


Toppin de Chantemerle, la le trouvay retrait 


aflez ſolitaire, accompaignc de ſon trez-noble 
fils Anthoine mon Seigneur Conte de Retel., 


(a) Apparemment Pierre de Montbertault nommé 
dans état des Officiers du Duc Jean, imprime en 
1729. pag. 16. & I12, | 


(*) ingenium, genie, 


Ur 
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Adont lui trez benigne, apres que ſon hu- 
militè m'euſt rendu plus mercis qua recep- 
voir à ma petitece n'appartenoit; me dit & 
declaira la maniere & ſurquoy lui plaiſoit 


que je ouvraſſe, & apres maintes offres no- 
tables receues de fa benignite, conge pris 


ayec la charge agreable, que je reputay 


commendement plus honorable, que moy 


idoine ou digne de le ſouffiſamment accom- 


Pr, 


CHT! FIY 


La canſe pour quot ce preſent volume ſera 
traictiè en difiinfion de trois parties. 


Ainſi plaiſt au trez-redoubte ſuſdit, que 
le petit entendement de mon engin (*) gap- 
plique a rammener a memoire les vertns & 


fais du trez-{erems Prince le ſage Roy Char- 


les ameur (**) de ſapience & toute vertu 
deſquelles choſes pour emplir ledit comman- 
dement me ſuis informèe tant par chroni- 
ques que par pluſieurs gens notables encore 
vivans jadis ſes ſerviteurs, de ſa vie, con- 
ditions, meurs, ordre de vivre & de ſes 
fais particuliers: & pour ce que moy bien 
informee treuye que Jes biens de lui fe peu- 


(*) Genie, 0 (**) Amateur. 
82 
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4 vent aſſez conduire par ces trois graces ay 
| je dit en mon prologue, que je traiterai de 
0 nobleſſe de courage, chevalerie, & ſageſſe, 
8 en diſtinction de trois parties, ramenant a 
BÞ propos maintes autres additions yirtueu- 
108 „% 


0 CHAPITRES IV & V. 


> 2 


i 
| | 
Ul (Il eft que ſtion des anciens Francs; Chriſ- 
oh | | tine tire ce quelle en dit de Chroniques apocry= 
jj phes fort connues. ) 


GCHAPITTHRE TL 


10 Cy dit de la Nativite du Roy Charles. 
160 | 

1 D'icelle dite noble lignee , Dieu ameur 
1 


5 du trez - Chreſtien peuple Francois... volt 
N faire naiſtre de parens ſolemnels & dignes, 
cꝰ'eſt aſſavoir du bel & chevalereus Jean Roy 
li de France, & de la Royne bonne s'eſpouſe (% 
| fille du bon Roy de Bahaigne (*) ycelluy 
9 ſage Charles, lequel fu le LVI. Roy de 
4 France puis le Roy Pharamont dit deſſus 
| regnans gloricuſement par Peſpace de mille 
| XX11 ans (a) courus juſques au couronnement 


li (* ) Sa eſpouſe, I's retranche. ( **) Boheme. 
1 (a) Son calcul n'eſt pas exact, 
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d'yceluy dit ſage Roy Charles. Nez fu au 
bois de Vincennes le jour Sainte Agnes xxl. 
de Janvier en Fan de grace M. CCC. XXXVI (a). 


A grant joye receus comme de ſes parens 
primiers Ne , adminiſtration de nourriture & 


<tat lui fut baillie ſi notablement comme 


droit & noble couſtume le requiert. 

Si me paſſeray de ſon enfance aſſez legie- 
rement . . . Si wen diray autre choſe, excepte 
que la ſage adminiſtration du pere le fiſt in- 
troduire en lettres moult ſouffiſamment, & tant 
que competemment entendoit ſon latin (1) 
& ſouffiſamment ſcavoit les regles de Gram- 


maire; laquelle choſe pleuſt à Dieu que ainſi 
fuſt accouſtumè entre les Princes, &c. 


H x VII. 
De la jeunece du Roy Charles. 


Et auſſi pareillement weſt a mon propos 
& ne quier faire grant narration ſur les faits 
de Padoleſcence dudit Roy; & pour tou- 
chier la verite, jentens que jeunece par 
propre voulente mence plus perverſe que 
a tel Prince n'appartient, dominoit en lui 


(a) Elle compte à la maniere de France, ou année 
alors ne commencoit qu'a Paques. L'Abbe de Choiſy 
seſt tromps en mettant 1338. 
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par laquelle fu inſpire a droite voye. 
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en celluy tems: mais je ſuppoſe que ce pot 


eſtre par maulyaiz aminiſtrateurs. 
CHAPITRE 1 
Le Couronnement du Roy Charles. 


Selon le triumphe par ancien & redeva- 
ble () uſage le jour de la Trinite en Pan 
de grace mil trois cens ſoixante & 11j, de 
ſa nativite le xxvij', ceſtuy ſage Charles Roy 
Quint du nom fu corone; lequel toſt apres 
nonobſtant le boullon de ſi jeune aage contre 
la commune maniere des hommes chemi- 
nans par le cours de nature, par grace de 
Dicu & eſpecial don de divine information 
par les bateures infortunées ja longtems re- 
ceues en ſon Royaume par guerres, pertes 


exceſſiyes & tribulations infinies, qui ſou- 
ventefois peuvent etre proufiitables & ſalu- 


taires aux uſages humains, à cauſe de adver- 
ticence de leur vie inique & recognoiſcence 
de leur Createur, fu illumine de clere cog- 
noiſcence, qui vraiment luy diſcerna le cler 
du trouble, le bel du lait, le bien du mal, 


(*) Dub debitum. 


Ws 


It 
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CHAPITRES N. X. XL XIE XC 


(ce ſont des digreſſions morales ſur la 
jeuneſſe & Lage mur.) 


C HAPI TREK XIV 


Preuves par raiſon & exemples de la noblece 


du corage du ſage Roy Charles. 


Le ſage Roy anobli de nature par longue 
genealogie continuee en triumphe avec ce 
de Dieu par grace doue de noblece de cou- 
rage, laquelle lui fit délaiſſier ignorance en 
jeune aage par vertu nee d' ammoneſtement 
de grant diſcretion, jugiant & congnoiſcent 
les folz deliz eſtre prejudiciables, dampna- 
bles, & hors ordre de fame (V deũe a dignete 
& troſne Royal, deſtrant de laiſſier les choſes 
baſſes, & tendre aux haultes beatitudes, 
pourpenſa comment & par quelle maniere 


pourroit actraire & aluchier ( meurs vir- 


tueux par continuations de vie ſalutaire, 
parquoy Podeur de renomee devant Dieu & 
au monde lui fuſt permanable, delaiſſant en 
jeunes jours les abiz joliz yagues & curieus, 


(*) Funda reputation, 
(** ) obtenir d'allicere. 
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les quels jeuneſſe lui ayoit aincoiz (*) am- 
moneſtez , priſt abit Royal & Pontifical (** ) 
ſage & imperial, comme affiert (*) a tel 


ignite; & avec ce par Pexemple de Peſcrip- 


ture qui dit: /e ton ail te ſeandaliſe, fe 
o ſte de toy, pour oſter toute folle memoire 


chaca d' environ ſoy tous les folz procureurs 
ameneſtrateurs des folles jeuneces paſſèes ou 


vceulx flateurs le ſouloyent inſtruire & con- 
duire au gre de fa jeune plaiſance (X***). 


CHAPITRE EV. 


Comment le Roy Charles eſtablit I'Eftat en 


fon vivant en belle Ordonnance. 


Et comme il ſoit de bonne couſtume an- 
eienne & comme redevable, les Roys eſtre 
conſeillez par les Prelats, le ſage Roy ſur 
Feftat des revenus de ſon Royaume bien 
ſainctement & ſagement diſtribuez, tira à ſon 
Conſeil tous les ſages Prelats & de plus ſain 
jugement. II fit eſlir en ſa Cour de Parle- 
ment les plus notables Juriſtes en quantité 


(*) Autrefois. | 
(% Ceſtà-dire de gravite & de majeſte. 
359 Appartient. 


(**** Ses jeunes inclinations. 
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ſouſſiſant, & iceulx inſtitua & eſtabli du cok 

lege de ſon noble Conſeil. Autres ſi nota- 
bles preudomes fiſt maiſtres des Requeſtes 
de ſon Hoſtel; & à tous aultres offices & 
conſeil appartient pourveut de gens propres 
& convenables. | 

Pour Paornement de ſa conſcience , maiſ- 
tres en Theologie & Divinite () de tous 
ordres d' Egliſe lui plot ( ſouvens oyr, en 
ſes collations (FF) leurs ſermons eſcouter. 

Item, pour la conſeryation de la ſantè de 
ſon corps furent quis () Medecins les 
plus expers, Maiſtres renommez & graduez 
es {ciences medicinales. 

Il fit en tous pays querre & cherchier & 
appeller a ſoy Clercs ſolemnels, (XXX). 
Philoſophes fondez en ſcience , mathemati- 
ques & ſpeculatives ? de la quelle experience 
me apprens la veritè. Car comme renommee 
lors temoigna par toute Chreſtiente la ſouffi- 
ſance de mon pere naturel (2) es ſciences ſpe- 
culatives, comme ſupellatif Aſtrologien , juſ- 
ques en Italie en la Cite de Boulongne la 
graſſe par ſes meſſages Penyoya querre, par 
lequel commandement & volonte fut puis 
ma mere avec ſes enfants & moy fa fille 


(*) Ecriture ſainte. (*) Plut (*) conferences. 
(****) queſiti recherchez. () Illuſtres. 
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tranſlatez en ce Royaume, fi comme eſt en- 
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core ſcu par maints vivans. 
CHAPITTRE TL 
Comment en toutes choſes toit bien reple. 


L'heure de ſon deſcouchier ( a matin 
eſtoit reglcement comme de fix a ſept heu- 
res. Aprés le ſigne de Croix & comme tres 
devot, rendant ſes premieres paroles à Dieu 
en aucunes oraiſons, avec ſeſdits ſerviteurs 
par bonne familiarite ſe truMoit (**) de pa- 
roles joyeuſes & honneſtes , par ſi que {a dou- 
ceur & clemence donnoit hardiement (***) 
& audace, meſmes aux mendres (****) de 
hardiement deviſer a lui de leurs truphes 
(Er) & esbatemens quelques ſimples qu'ils 
fuſſent, ſe jouoit de leurs dis, & raiſon leur 


tenoit. 


Aprés lui pigne, veſtu & ordonne felon 


les jours on lui apportoit ſon breviaire, & 


le Chapelain lui aidoit à dire ſes Heures ca- 
noniaux ſelon Pordinaire du tems. Environ 
huit heures il alloit à la Meſſe qui eſtoit 
celebree a chant melodieux & ſolempnel. 


Retrait en ſon Oratoire en cette eſpace eſtoit 


Feber. () Se divertiſſoit. ( Hardieſſe. 
UVdUindres. () Jen, 
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continuellement baſſes Meſſes devant lui 

chantees. 
A Tiſſue de ſa Chapelle toute maniere de 
gens, riches ou pauyres, Dames ou Damoi- 
ſelles, femmes veuves ou autres pouvoient 
lui bailler leurs Requeſtes, & il tres-debon- 
nairement s'arreſtoit a voir leurs ſupplica- 
tions, deſquelles paſſoit charitablement les 
raiſonnables & doubteuſes, & les plus doub- 
teuſes commettoit a aucuns maiſtres de ſes 

Requeſtes : apres ce aux jours deputes a cela 
alloit au Conſeil, apres lequel avec lui au- 
cuns Barons de fon ſang ou Prelat au chief 
du dos (. | 
Se auſcuns cas particuliers plus long eſ- 
pace ne Fempeſchaſt, environ dix heures 
aſſeoit a table. Son mengier n'eſtoit mie (**} 


long, & moult ne ſe chargeoit de diverſes 


viandes; car il diſoit que les qualitez de 
yiandes diyerſes troublent Peſtomach & em- 
pechent la memoire. Vin clair & ſain ſans 
grant fumèe buvoit bien trempe & non foi- 
fon ne de divers. Et a Pexemple de David 
inſtruments bas pour resjouir les eſprits ſt 
doucement jouez comme Part de muſique 
peut meſurer ſon , oyoit volontiers a la fin de 


( *) I manque ici quelque choſe au manuſcrit. 
1 
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ſes mengiers. Lui leve de table a la colla- 
tion (Y vers lui pouvoit aller toute maniere 
d'eſtrangiers ou autres venus pour beſoignes 
à lui. On y voyoit des Princes & des Am- 
baſſadeurs & des Chevaliers etrangiés, des 
Chevaliers de ſon Royaume; & quelquefois 
a peine pouyoit-on ſe tourner dans les ſales 
grandes & magnifiques. | 

La lui eſtoit apportees nouvelles de toutes 
manieres, de pays de ſes armees & differentes 
autres affaires. Il ordonnoit ce qu'il eſtoit a 
faire ſelon les cas, ou commettoit à en de- 
terminer au Conſeil, paſſoit grace, ſignoit 
lettres de ſa main, donnoit dons raiſonna- 
bles, octroyoit Offices vacquants ou licites 
Requeſtes. A ces occupations ſe donnoit prez _ 
de deux heures, apres leſquelles il eſtoit re- 
trait, & alloit repoſer qui diroit comme une 
heure. (a) Aprés ſon dormir eſtoit une eſ- 
pace a s'entretenir avec ſes plus privez en 
esbatement de choſes agreables , vilitant 
joyaux ou autres richeces. Et celle recrea- 


(* La converſation. 

(a) Cet uſage de dormir apres le diner Etoit appa- 
remment pour fa fante qui etoit foible; c'ttoit au reſte 
un uſage de Vancien tems. Il eſt marque dans Sidoine 
| liv. 1. ep. 2. liv. 2. ep. 9. dans Gregoire de Tours 

liv. 10. cap. 2. | 


A 


tion prenoit, afin que ſoin de trop grande 
occupation ne peuſt empècher le ſens de ſa 
ſante, comme cil qui le plus du temps eſton 
occupe de negoces laborieux ſelon ſa delice 
complexion. | 


Puis allon a . apres leſquelles ſi 


c'eſtoiſt en eſte il entroit quelquefois dans 
ſes jardins, eſquels, ſi en ſon hoſtel de St. 
Paul eſtoit, aucune fois venoit la Reine ou 
on lui apportoit ſes enfans. La parloit aux 
femmes, & demandoit de Peſtre (*) de ſes 
enfans. 

Aucune fois lui preſentoit-on là des mar- 
chandiſes ou des raretes de pays etrangers , 
des artilleries, des harnois de guerre, des 
velous, des draps d'or, des joyaux qu'il fat 
ſoit viſiter aux connoiſſeurs dont il y avoit 
Ja de fa famille. 

En hiver il s'occupoit ſouvent a ovir lire 
des divers belles hiſtoires de la Sainte E- 
cripture ou des faits des Romains ou mo- 
ralite de Philoſophes ou d'autres ſciences 
juiqu'a Pheure du ſouper auquel &aſſeort 
AFaſſez bonne heure, & eſtoit legerement 
pris. Aprés lequel il s'esbattoit avec ſes Ba- 
rons & Chevaliers, puis ſe retrayoit & Sal- 
loit repoſer. 

(*) Letat. 
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CHAPITRE ( 


De la phiſonomie & corpulence du Roy Charles, 
(Ce Chapitre ne contient rien de curieux ). 


CHAPITRE 1 


Comment le Roy Charles ſe contenoit en ſes 
Chaſteaux, & Vordre de ſon chevauchier. 


Aſſez ſouvent au temps d'eſtè il alloit s'es- 
battre dans les villes & chaſteaulx hors de 
Paris, leſquels moult richement avoit fait 
refaire & reparer de ſolemnels edifices, fi 
comme à Meleun, à Montargis, à Creel, à 
S. Germain en Laye, au bois de Vincennes, 
a Beaute & maint autres lieux (3). La cha- 
coit aucunefois & s'esbattoit pour la ſanté 
de ſon corps deſireux d'avoir air doux & 
attrempe (*). Mais en toutes ſes allces, ye- 
nues & demeures, il ne laiſſoit ſes quoti- 
diennes beſognes a expedier, ainſi comme a 
Paris. | | Lo 
L'accouſtumèe maniere de chevauchier 
Etoit de notable ordre, a tres-grand com- 
pagme de Barons & Gentilshommes bien 
montés & en riches habits lui aſlis ſur pa- 
„ Eris. 

lefroy 
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lefroy (Y de grant eſlite, tout tems veſtu en 
habit Royal, cheyauchant entre ſes gens ft 
loing de lui par telle & ſi honorable or- 
donnance, que par Paorne maintien de ſon 
bel ordre bien peuſt ſcayoir & cognoiſtre 
tout homme eſtrangier ou autre, lequel de 
tous Etoit le Roy. Ses Gentilshommes de- 
vant lui ordenez & Gend' armes ou lances 
eſtofez comme pour combattre, commandez 


par Capitaines qui eſtoient Cheyaliers, les 


fleurs de Lys en eſcharpes portees devant 
lui, & par PEſcuyer deſcuierie le mantel 
d'hermine; Pepe & le chapel Royal ſelon 
les nobles anciennes couſtumes Royales. 
Devant & apres le plus prochain du Roy 
chevauchoient les Princes & Barons de ſon 
ſang: mais nul ja ne Papprochaſt s'il ne ap- 
pellaſt : apres lui pluſieurs gros deſtriers (F*) 
moult beauls en deſtre eſtoient menez, aornez 
de moult riche harnois de parements, & 
quand il entroit es bonnes Villes ou a grant 
joye du peuple eſtoit receus, ou chevauchoit 
parmi Paris. Leſquelles cerimonies Royales 
waccompliſſoit mie tant au gouſt de ſa plai- 
lance , comme pour garder , maintenir & 
donner exemple a ſes ſucceſſeurs avenir, que 
par ſolemnel ordre fe ſoit tenir & mener le 


(* ) Cheval. (*) Grands chevaux dreſſés. 
„ | H 
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tres-digne degre de la haulte couronne de 
France a laquelle toute magnificence ſouve- 
raine eſt deve & pertinente. 


CHAPITRE . 
par extrait. 


De POrdonnance que le Roy Charles tenoir 
en la diſtribution des revenus de ſon 


Royaunme. 


Loe Clerge tenoit en paix, le peuple en 
crainte & obèiſſance en temps de paix & de 
guerre, les étranges nations beneyolents. Il 
ayoit toujours avec lui quelques- uns de ſes 
freres & de ſes parents a qui il donnoit de 
groſſes penſions, 


CHAPITRE EX. 


* 
2 


La regle que le Roy Charles tenoit en Le ſtat 
de la Royne. 


Le Roy avoit auſſi tres-bien ordonne la 
Cour de Jehanne de Bourbon ſon epouſe. 
Aux ſolemnitez des Feſtes annees (V ou a 
la venue des notables Princes que le Roy 
vouloit honorer , la Royne eſtoit veſtue 
d'habits Royaux larges & flottans , en ſam 


(*) Annuelles, 


ps Vo | My 


to OO 
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bites Pontiſicales qu'ils appelent chappes ou 

manteaux de draps d'or ou de ſoye cou- 
verts de pierreries: par diverſes heures du 
jour habits rechangiez plaſieurs fois ſelon les 
couſtumes Royals & Pontiticaux; ſi que mer- 
veilles eſt a veoir icelle noble Royne a telles 
dites ſolemnitez accompagnee de deux ou 
trois Roynes pour lors encore vivants ſes 
deyancieres ou parentes a qui portoit grand 
reverence , ſa noble mere, & Ducheſſes 
femmes des nobles freres du Roy, Conteſſes, 
Baronneſſes, Dames & Damoiſelles toutes 
de parage honneſte duites donne & bien 
moriginèes, car autrement ne fuſſent au lieu 


ſouffertes. Elle mangeoit en ſalle avec les 


Princeſſes & Dames {i par groſſeſſe ou au- 
trement wen eſtoit empechee. Aux ſales & 
chambres eſtoient riches brodures a groſſes 


perles d'or & de ſoye a ouvrages divers. 


vaiſſellement eſtoit dor & argent. 

Et comme ce ſoit de belle politie à Prince 
pour la joye de ſes Barons rejouiſſant de la 
preſence de leur Prince, la Royne etoit ſer= 
vie a table par Gentilshommes de par le Roy 
a ce commis; & durant le repas par ancienne 
couſtume des Roys bien ordonnee , pour 
obvier a vagues & yaines paroles & penſces, 
ayoit un Preudhome en eſtat au bout de la 

5 
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table qui ſans ceſſer diſoit geſtes de mceurs 
d'aucun bon treſpaſſe. Le Roy eſtoit ſouvent 
en la compagnie de la Royne, lui faiſoit 
ſouvent des preſens de joyauls ou de choſes 
rares venans des Pays eſtrangers. II eſtoit 
ſouvent avec elle à joyeux viſage & mots 
gratieux plaiſans & esbattans, & elle de ſa 
partie ſemblablement faiſoit. 


CHAPITRES XXI. & XXII. 


SQ 
4 


( Ne contiennent rien de conſiderable.) 


GCHAPITARE 1. 


par extrait. 
De la vertu de ju ſtice du Roy . 


II aimoit ſi fort la juſtice, que ſi hardi 
ne fut ne tant grand Prince en ſon Royaume 
qui extorſions oſaſt faire à homme tant fuſt 
petit. Un Chevalier de ſa Cour ayant donné 
une buffe (*) a un Sergent faiſant ſon offi- 
ce, on eult grand peine a obtenir du Roy 
que ce Chevalier ne encouruſt la loix ès ri- 
gueurs de juſtice, qui eſt en tel cas couppe 
le poing, & jamais depuis ne fut en grace 
devant lui. 


(*) Un ſouflet. 
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Item à un Juif ſemblablement fiſt droit 
d'un tort & extorſion qu'un Chreſtien lut 
avoit faite, & fut de lui avoir donne un fauls 
gage pour bon. Et volt le Roy que la ſim- 
plece du Juif fuſt vainquereſſe de la malice 
du Chreſtien. 

Eſtant au chaſteau de Laye (* ), une Veuve 
vint ſe plaindre d'un des Officiers de ſa Cour, 
lequel par commandement avoit loge dans 
ſa maiſon, & avoit viole fa fille. Le Roy le 
fiſt arreſter, & le cas confeſle, le fit pendre 
ſans nul repi a un arbre de la foreſt. 

Pour juſtice tenir lui en perſonne , main- 
tefois ſelon les nobles & anciennes couſtumes 
tint en ſon Palais a Paris ſeant en throne 
Imperial entre les Princes & ſages le lit de 
Juſtice , en cas qui ſont reſerves a deter- 
miner à lui a telles ſolemnites deputes Mane 
ciennetè. (4) 

Gardant à la ligne la Loi de Dieu comme 
le Decret deffend ſous peine deſcommu=- 
niement les champs de batailles, (5) de 
quoy on uſe communement es Cour des 
Princes en Pordre d' armes en cas non cognus 
& non prouves, comme ce foit une maniere 
de tenter Dieu, oncques ne voult en ſon 
tems conſentir telles batailles. 

(*) St. Germain en Laye ou dans la foreſt. 

"ms 
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GRAPIT RE N 


De la benignite & clemence du Roy Charles, 


(Icy Chriſtine en commengant confond Sci. 
pion avec Pompee vainqueur de Mithridate 


& de Tigrane, cite des hiftoires anciennes , 
ſoit Grecque , Romaine ou Frangoiſe , mais 
peu exadement. ) | 


Charles une fois au temps de peſtilence 
de France encore n'eſtoit couronne , entra 
a Paris en grant compagnie apres une grant 
commotion en la Ville qui contre lui ot été: 
ainſi comme il paſſoit par une rue, un 
garnement traitre oultrecuidiè par trop grant 
preſomption va dire ſi hault qu'il le pPoranry 
Par Dieu, Sire, ſe Jen fus crus, vous mn 
fuſſiex ja entre, mais au fort on n'y fera peu 
ih pour vous, Et comme le Comte de Tancar- 
ville qui droit devant le Roy chevauchoit 
0 eut oi la parole, vouluſt aller tuer le vilain; 
| le bon Prince le retint, & repondit en ſous 
riant comme ce il n'en teniſt compte, On 
ne vous en croira pas, Beau Sire. Nonobſtant 
lui fuſt legiere la vengeance, la haulteſſe de 
jon noble courage ne daigna tenir compte 
Ge chole que un tel garcon dis, 
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CHAPTTRE XXT. 


par extrait. 


Sur ſes emprunts, 


Quand le Roy avoit beſoin d'argent, il 


mandoit les plus riches de ſes Citoyens & 


Sujets, & à donc tres-debonnairement les 
requeroit de preſt raiſonnable, par ſi que il 
les aſſignoit de payement ſur ſes receptes & 
revenues clers & bienyenants juſqu'à la fin 
de paye; dont il lui avint une fois, que 
comme un tres riche homme s'excuſant moult 
d'icelui preſt, diſant par aſſez de repliques 
que il avoit un grand tas de petits enfans qui 
lui convenoit nourrir; & quand le Roy en 
ot aſſez eſcoute, reſpondit en ſouriant; Biau 
Sire, S'ts ſont petits, tant dependent - ils 
moins, vous ſerex paye ains (*) qu ils ſoient 
grands. 


CHAFITITFTAE ( 
Sur Phumilite qui convient @ un Prince. 


( Sur la fan Chriſtine renvoye au livre 
qu'elle a intitule Du Chemin de longue 
eſtude.) 

(*) Avant. | 
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CHAPITRAE XXVII. 
( Ce Chapitre eſt afſex etendu contre les 


orgueilleux ; Hugues de Fleury x eft cite ſur 


un fait de Julien Apoſtat. ) 


CHAPITRE XXVIIL 
Ordre de ja maiſon & ſes largeſſes. 


Doux & debonnaire eſtoit entre fes gens; 
par laquelle donlceur ſens & gouvernement 
Pavoient en ſi grant reverence , que ils le 
craignotent non mie par rigueur , mais par 


pure amour. Toutes choſes tant par ordre 


eſtoient menees, qu'il n'y eut {i hardis qui 


oſaſſent paſſer heure, point, ne ordonnance 


de ce qui a faire lui appartenoit. Car lui 
tres· ſage eſtabliſſoit Chevetainnes (*) de ſes 
offices gens ſages & prudents, qui tendoient 
a mener les choſes au gre de leur ſuperieur 
plein d'ordre, & par ce n'y eſtoit regle fail- 
lie. A iceux faiſoit du bien, donnoit large- 
ment, tenoit honnorablement & a tous ceux 
de {a Cour chaſcun en ſon degré; ſi qu' ils 
eſtoient richement veſtus & eſtofez de toutes 
choſes ſelon leurs facultez. Vouloit ſcavoir 


& enquerroit des conditions de ſes ſerviteurs: 


& eſprouvoit leur loyauté (6). 
is ) Capitaines, 
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CHAPELTRKE YEIK 


par extrait. 
De la vertu de cha ſtetè du Roi Charles. 


Chaſtetè eſtoit de lui gardee en fait, en 
dit & en penſèe: youloit que ainſi ſoit en ſes 
prochains & ſerviteurs, tant en contenence 
comme en habit, paroles & faits & toutes 
choſes. IL gardoit ſon mariage loyaulement 
& ſelon Dieu: ſon parle & habit honnete & 
chaſte. Celui de la Reine, de ſes enfans & 
ſerviteurs de ſa Cour, ſemblablement ſimple, 
car ne ſouffriſt que homme de ſa Cour tant 
fuſt noble ou poiſſant portaſt trop cours abis, 
ne trop oultrageuſes poulaines (7), ne fem- 
mes couſues en leurs robes trop eſtraintes, ne 
trop grans collez. Commandoit a ſes Gentils 
hommes que bien ſe gardaſſent que en fait 
de femmes ſi ſagement ſe gouvernaſſent que 
perſonne n'eùt cauſe de s'en tenir mal con- 
tent, & ſe au Roy par quelque avanture 
veniſt a cognoiſcence ou que complainte lut 
fuſt faite d'aulcun de ſes gens qu'il euſt des- 
honnore femme, tant fuſt ſon bien aime , 
il perdoit fa grace, le chacoit & plus ne le 
vouloit veoir. Mais pour la grant compaſſion 
qui en lui eſtoit, conſiderant la fragilite hu- 
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maine; oncques en fa vie ne volt donner 
licence a homme pour meffait de corps, i 
qu'il emmuraſt ſa femme a penitence perpe- 
tuelle, tout en fuſt-il maintes fois ſupplic , 
& à difliculte donnoit conge que le mari la 
teniſt cloſe en une chambre ſe trop eſtoit de- 
ſordenee , afin qu'elle ne feiſt honte a ſon 

mari & parens. 

Et ainſi ceſtuy ſage Roy deffendoit que livres 


deshonneſtes ne fuſſent leus ne portez à la 

* Cour de la Royne, ne de ſes enfans, & ſoubz 
Ws] peine de perdre fa grace, ne fuſt ſi hard 
I | qui oſaſt a ſon filz le Dauphin ramentevoir 
li | matiere luxurieſe. Dont une fois fut rapporte 
yi | au Roy, que un Chevalier de ſa Cour jeune 
it | & jolis pour le temps, avoit le Daulphin 
* inſtruit a amours & vaguette; le Roy pour 
1 celle cauſe le chaca & deffendy fa preſence 
1 & celle de ſa femme & enfans. 

10 | A cet exemple ne vouloit point le ſage 
|| 0 Roy, que gloutons de bouche & de parolle 
fil | leſquelz en pluſeurs Cours ſont moult eſſau- 
Wir, ciez, entraſſent es mengiers de ſes Cours, 
al ne plaiſir aulcun n'y prenoit. 

1 
[IF 
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CHAPTTRE XXE 


De ſobrietè louèe en la perſonne du Rt 
Charles. 
Sobriete laquelle eſt vertu divine celluy 


Roy approuva, en ce qu'il entre les habun- 
dens delices d'icelle fi comme il paroiſt a ſes 


mengiers continuellement ou tres-atrempee- 


ment uſoit de vins & de viandes plus ſains 
que delicatifs, & auſſi en ſes veſtures Royauls 
& honnorables, non trop curieuſes n'en 
couſt deſordonnè ne ſuperſſu. 


CHAPTITRE XY EE 


De la vertu de verite en la perſonne du Roy 
Charles. 


Menſonge aucunement ne fut oye de iſſir 
de ſa bouche ne faulſe promeſſe: ce qu'il 
affermoit eſtoit yerite; en ce qu'il promet- 
toit, en Pattente ravoit faulte aulcune en 
nul cas. | 


Dont comme il voulſiſt que ſes comman- 


demens fuſſent obeys comme raiſon le deb- 
voit, & que veritè fuſt tenue, avint une fois 


2 
* 


qu'il ot donne a un Gentilhomme qui bien 


Fayoit deſſervi en ſes guerres la ſomme de 
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Ve. frans par un mandement A ſes Gene? 


raulx, de laquelle choſe ayoit commande de 
bouche expreſſement a un de ſes Generaulx 
appelle Bernard de Montleheri qu'il n'y euſt 
faulte d'expedicion; & nonobſtant ce pour- 


mena par pluſieurs jours ledit Gentillomme: 
lequel par ennuy s'en alla plaindre au Roy 


à qui de ce deſplut grandement: & ſelon ce 
qu'il n'eſtoit mie furieux, bien le monſtra, 
car incontinent & de fait par un de ſes Ser- 
gens d' armes, & ledit Gentilhomme l' envoya 
executer & prendre la vaiſſelle d'icelui Ge- 


neral, lequel moult eſpouvente de Pindigna- 


tion du Roy, le delivra incontinent. 
Encore qu'il fut veritable, appert en ap- 


prouvement de la noblece de {on courage, 


par ce qu'il fiſt a un Angles ſon grand en- 
nemy , appelle le Captal de Beu, qui moult 
eſtoit notables homs & grant Capitaine c' oſt; 
lequel au temps du couronnement du Roy 
Charles, comme ſera cy-apres dit, avoit 
cuidiè empeſcher ledit couronnement. Mais 
Dieux mercis il failly, & ſa gent deſconfite 
i fu pris. Dont apres ce qu'il ot eſtè une 
piece en priſon, le Roy de ſa debonnairete 
le delivra, parce qu'il promiſt eſtre bon Fran- 


cos, & le fiſt le Roy ſon Chambellan & aſſea 


de bien & d'honneur lui fiſt, Mais quant les 


r 
n 
Ss 
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guerres recommencierent, celluy priſt congiẽ 
du Roy renoncant a ſon ſervice, & comme 
le lui donnaſt le Roy bien & voulentiers & 

luy euſt du tout ottroye & promis de len 
laiſſier eller quittement, fut dit au Roy que 
à ſon trop grand prejudice ſeroit le laiſſier 
aller, car il eſtoit homs de grant poiſſance 
entrepriſe & hardement, ſi ſcavoit Peſtat & 
ſecret de ſon gouvernement & de ſa Court, 
& qu' encore lui pourroit nuire trop grande- 
ment, & que en le retenir n'y avoit point 
de reprehenſion, puiſque ſon priſonnier eſtoit 
non delivre par rencon, qui partir sen vouloit 
pour lui nuire & grever. Le Roy nonobſ- 
tant qu'il ſceuſt bien que ce conſeil eſtoit 
veritable, juſte & loyal, & que celui le 
greveroit, puiſqu'il ot promis & odroye le 
conge, nullement ne le volt retenir & aller 
le laiſſa, lequel depuis moult nuiſt à ce Royau- 
me, mais comme Dieu le payaſt, puis mourut 
es priſons du Roy, comme dit ſera. 


CHAPETRE ( 


De la vertu de charitè en la perſonne du 
Roy Charles. 


Tres grant auſmoſnier eſtoit le Roy Char- 
les, fi comme il paru en pluſieurs fondacions 
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d'Egliſes & Colliege que il fonda où il aſſiſt 
grans rentes amorties comme cy apres ſera 
dit. N 

Donnoit aux poures Abbayes & Priorez, 
en Egliſes ſouſtenir, reffaire & gouverner 
les pitances des freres & Couvent des ſœurs; 
ſouſtenoit les Hoſpitauls par larges auſmoſ- 
nes: aux freres Mendians, aux poures eſco- 
liers aydoit & confortoit en leurs congréga- 
tions & aſſemblces, ou il convenoit miſes pour 
leur degré avoir : ou quant lui venoit a 
connoiſſance que aucun Gentil-homme ou 
femme envielliz ou cheuz en maladie ou 
povreté, ou fuſt en grand neceſſite povres 
Religieus, ou d' autre eſtat ou pour aydier a 
marier povres filles dont il fuſt informez que 
bien fuſt employe, povres femmes Vefves, 
orphenins, en tous cas piteus donnoit tres 
largement du ſien, & de bonne voulente, 
& chaſcun jour continuellement de ſa propre 
main humblement & devotement donnoit cer- 
tain argent a une quantite de povres, & à 
chaſcun baiſoit la main. 
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CHAPITRE XXXTIT 


De la deyocion du Roy Charles & autres 


exemples. 


Tres devot & vray Catholique eſtoit & tres 
vray Chriſtien le Roy Charles. 
Sa premiere ceuvre des qu'il eſtoit levez 


eſtoit de ſervir Dieu comme devant Ffay- 


dit, & non obſtant ſa delice complexion 
jeunoit tout temps un jour de la ſepmaine 


& les jeunes commendez, ſe grant accident 
ne lui tolloit. Deyocion en aucuns Saints, 


après Dieu & ſa mere, avoit ſinguliere- 
ment, dont fiſt aucunes fondacions, ou 
acrut les Monſtiers ou Chapelles de rente 
& d'ediffice. : 


L'Egliſe S. Denis en France, auquel glo- 


ricux Saint avoit grand devocion, viſitoit 


ſouvent, & aux feſtes de celle Egliſe à 
grant devocion, alloit à la proceſſion avec 
les Barons & les Roynes qui lors vivoient; 
grans dons & beaulx y ofiroit ; un moult 


riche reliquaire d'or à pierres PN 


entre les autres dons y donna. 
La Chapelle du Palais à Paris ſouvent 


viſitoit & aux feſtes annces le ſervice a grant 
ſolemnitè celebroit, devotement aloit au no- 
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ble oracle où ſont les dignes reliques, & à 
grant devocion baiſoit. | 1 
Et de ſa propre main le jour du grant 
Vendredy au peuple monſtroit la vrayfe 
croix. 
Ceſtuy Roy celebroit les feſtes des Saints, 
en ſervices melodieux de chant dont il avoit 
ſouveraine Chapelle, laquelle il tenoit riche- 
ment & honeſtement de toutes choſes & à 
Chantres, Muſiciens ſouverains & honora- 
bles perſonnes. 


CHAPITRE XEMKXIYV. 
Encore de la devocion du Roy Charles, & 


autres exemples. 


Et que le ſage Roy Charles fut homme de 
tres grant devocion appert par la ferme en- 
tencion que il ayoit deliberèe en ſoy, (ce 
ſcavoye aſſez de ſes privez preudes hom- 
mes) que ſe tant poyoit yivre que ſon filz 
Je Daulphin fuſt en aage de porter couron- 
ne, il lui delairoit ( le Royanme, & le 
feroit couronner, & lui feroit Preſtre, & le 
demourant de ſa vie uſeroit au ſervice de 
Dieu. 

(*) Laiſſeroit. 


CHAP. XXXV. 


d @QU 
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„HA XX EC 


Comment en donner don doit avoir meſure, & 
comment folle largece ſe eſt vice. 


Pourtant noſtre ſage Roy en qui toute dif. 


cretion eſtoit, bien aviſoit ou aſſeoit ſes 
grans dons, & nullement n'amaſt aulcun ſin- 
gulierement fe aulcun grant vertu ou pluſeurs 
ny avoit apperceu, ſi comme il fiſt en ſon 


bon Chevalier Meſſire Jehan de la Riviere, 


que il ama eſpeciaulment pour ſa tres grant 
loyaute & preudomie; car ou temps des 
peſtilences en France à celluy furent faictes 
grans offres de deniers & ſeigneuries par plu- 
ſeurs traitres maulvaiz, mais qu'il voulſiſt 
faire ou donner opportunite & lieu de ac- 
complir maulvaiſetie & trayſon, lequel loyal 
& bon chevalier pluſtoſt euſt eſleu la mort 
en ſa perſonne, que conſentir fellonie, & ces 
choſes & autres vertus, en lui ſcues & apper- 
ceues du ſage Roy, a bon droit Pamoit ſin- 
gulierement, laquelle amour apres la mort 
dicelluy bien monſtra à ſon frere Meſſire 


Buriau de la Riviere, lequel autre ſi eſtoit 


ſage, prudent, beau parlier, homme de 
belle faconde & miſte (*) en toutes choſes. 
(*) Varice, 
Tome V. L 
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Concluſion de la premiere partie, au bout 
de laquelle ſe lit < 


Explicit la premiere partie du livre des faits 
& bonnes meurs du ſage Roy Charles par- 
acheve le XX VIII. jour d Avril PAn de 
grace M.CCCC & III. 


Ci commence la ſeconde partie de ce pre- 
fent Volume, laquelle parle de Chevalerie en 
S'appliquant a la perſonne du Roy Charles. 


ET PREMIEREMENT PROLOGUE. 


LC oMME obſcurcie de plains, plours & 
lermes à cauſe de nouvelle mort, me con- 
vient faire douloureuſe introyte & commen- 
cement a Ja ſeconde partie de ceſte ouvre 
preſente adoulce (V a bonne cauſe de ſur- 
venue perte non mie ſinguliere a moy ou 
comme à aulcuns, mais generale & expreſſe 
en maintes terres, & plus en ceſtuy Royaume 
comme deſpoulic & defait de Pun de ſes 
ſouverains piliers. Et ceſtuy dommage & 
meſchief procure par fortune ameniſtrareſſe 
de tous inconveniens & meſchief, qui ou 
mois de Mars en la ſin de l'an quatre cens 


(* Afigee, 
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& trois lorſque les conſtellations Saturnelles 
& froides rendoient Pair en toutes contrèes 


infect par moiſteur froide, continuèe en 
longue pluye plus impetueuſe que par la 


nature la ſaiſon ne doit, parquoy furent cau- 


ſees es corps humains rumatiques,, enfer- 
metez avec fievres fimeres ( & entrepoſees, 


cauſales de la mort, fit lors tranſporter es 
contrees nubleuſes, ou a air bruineux & 


couvert pour la moiſteur des palus eſveus 
& teire ramoitie d'icellui pays qui ſiet vers 
les marches de Flandres, celluy de la quelle 
mort nous doulons, qui fut nommè en ſon 
titre Phelippe fils de Roy de France, Duc 


de Bourgongne, Conte de Flandres, d' Ar- 
tois & de Bourgongne, qui frere germain 


fa au ſage Roy Charles de qui ceſt preſent 


livre eſt traictiè. Lequel a grant prejudice 


du bien propre de la Couronne de France 


& priefve perte de la publique utilitè com- 
mune eſt treſpaſſez nouvellement a Hale en 


Henault le xxvij jour d'Ayril en la preſente 
mil quatre cens & quatre ... Et comme ſoit 
juſte cauſe a un chaſcun plaindre ſon deuil , 
moy comme femme veuve orphenine d' amis, 


ay cauſe de douloir & plaindre celluy par 


lequel digne commandement j'empris ceſte 


(*) Ephemexes, celt-i-dire , fievres d'un jour, 


12 


4 

1 

t 

4 

4 

2 *\ 

y 

by 

1 

1 

© | G 
v9 
2 
7 
a 
1 

1 

1 

1 

7 

a 280 

1 

1 

= 

232 

3 . 

= 

+ 3 
4:28 

1 

F A*. 

"x 2 

2 
8 

. 

5 

9 222 

1 

3 

£300 

l 1 

i 

7155 

py: 

= 

+= 

I 

7 

4 

8 

, 
2" 
75 
55 

1 

1 
4 
* 


BE . --- MH M O f 1 K F 1 
preſente uvre qui confort, ayde & 


ſouſtenail de vie a eſte a moy & au petit 
college vidual de ma famille, 


(ECHAPITRESIL. IIC & IV. 


Its traitent de Porigine des Royaumes & de la 


chevalerie, ) 
CHAPITRE . 


Preuves comment le Roy Charles peut e ſtre di 


chevaleureux. 


Non obſtant que ſa perſonne apparut le 
plus de temps eſtre a requoy en ſes riches 
Palais, fut droict chevaleureux, par la ma- 
niere qui à vray Prince eſt appartenant, & 
entierement en luy furent les quatre graces 
ſusdites qui a fournir droicte Chevalerie con- 
viennent. 


Es vrayes Chroniques de ſon temps il eſt 
eſcript que quant Charles ainſnè filz du Roy 
Jehan de France ſe fu parti de Paris pour 
aler a Rains eſtre ſacre a Roy de France, 
a dont s'aſſemblerent juſques a 1j. mille 
hommes d' armes ſes ennemis fors & puiſſans, 
deſquels je tais les noms des Capitaines & de 
leur nacions, m'en raportant aux dictes chro- 
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niques qui la le vouldra ſcavoir KF ſe parti- 
rent tenant leur chemin vers Vertion ou cui- 
doyent paſſer Saine pour aler empechier & 
rompre le couronnement dudit Charles; mais 
comme Francoiz fuſſent de ce aviſez, s'aſſem- 
blerent haſtivement, le Conte d' Auſſeure, 
Loys ſon frere derrenier mort, Conneſtable 
de France, le bon Breton Bertram du Clequin 
& mains autres vaillans & bons Chevaliers, 
a ſouffiſant compaignie de gens d' armes au 
devant leur furent, ſi qu'ilz aſſemblerent à 
bataille delez le mont qu'on dit Cocherel en 
laquelle ot moult fiere meſice de la quantite 
de * & moult d' occiz comme couſtume eſt 
de telz jeux de toutes les deux pars, mais 
en la fin Dieux en donna aux Francoiz la 
victoire, & furent les ennemis auques * tous 
mors & Pperis. 

Et noſtre Roy joyeuſement s gen vint du 
ſacre a Paris ou à grant ſolemnite comme rai- 
ſon eſtoit , fu receus, & le bon Roy comme 
non ingrat en tenant la yoye des chevalereux 
Princes, & donnant exemple aux Cheyaliers 
d' eſtre bon en remuneracion des bienfaiz que 
ot fait en ceſte dicte bataille autrefois Bertram 
du Clequin, lui donna la Conte de Longue- 
ville. 


(*) Preſque, 
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Et ſouffiſe en ce pas quant a Pune de ne : 
preuves de bonne fortune convenable a bon 


Chevalier. 


E H A PIT 


Comment le Roy Charles avija par bon ſens 


den faire aller les Grans-Compaignes de 


France, 


Ce Prince regarda ſon peuple batu & deſols 


de longue & greveuſe guerre, & encore chaſ- 
cun jour mangic, & deyoure par grantes & 


exceſſives compaignies eſparſes en divers lieux 


en ſon royaume (8), meu de grant pitiè moult 


voulſiſt aviſer comment ſanz ſang humain ef- 
pendre, lequel ſelon la ſaincte loy on doit 
eſpargnier , ce baſton & floyel (V peult eſtre 
oſtè de ſon royaume. 

Si vint lors comme il plot a Dieu nouvelles 
que le Roy d' Eſpaigne nomme Pietre, lequel 
avoit eſpouſce la ſerour () de la Royne 
Jehanne de Bourbon femme du Roy Charles 
avoit fait mourir ſa femme, & comme mauyaiz 
& pervers Creſtien maintenoit une Sarrazine, 
par leſquelles males facons, un frere baſtart, 
nomme Henry, que celuy Roy Pietre avoit, à 


(*) Fleau, () Serur, 


— 


N 
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Payde de partie du pays, qui pour ſes deſme- 
rites le hayent (*) lui faifoit guerre. 


, : A dont Je pouryeu Roy Charles a juſte 
2 cauſe ordonna que ſon Marechal nomme Her- 
; noul d' Endrehen, Bertram du Clequin & au- 
2 tres cheyetains ( conduiſiſſent & menaſſent 


PE 
8 
3 
1 
8 
* 
82 
"lg 
93 
N 
N 


toute celle gent de compaigne en Eſpaigne 
2 faire guerre au Roy Pietre. Ainſſy fut fait, 
parquoy en la fin non obſtant que apres ce 
que par Payde de celle gens Francoiſe, qui 
orent tant fait que le frere baſtart fut couronne 
a Roy d'Eſpaigne & chacie Pietre, lequel 
Pietre ala requerir ayde au Roy Angleterre, 
auquel ayde ala en perſonne Paiſne filz dudit 
Roy Edouart dit le Prince de Gales ayec grant 
foiſon d' Anglois, par lequel ayde fu remis 
Pietre en ſon royaume & Francoiz deſconfis, 
& Bertram de Clequin & pluſieurs Francois 
pris, & après ces choſes environ Peſpace de 
11 ans Bertram de, Clequin par rengon delivré, 
rala Henry en EſpSgne avec lui Bertram & 
foiſon de Francoiz & aydiè dudit pays d'Eſ- 
paigne fut remis comme Roy au royaume & 
conquis tout le pays, le Roy Pietre pris par 
{ſon frere, le chief trenchiè: & ainſſy demoura 
Henry Roy paiſiblement. Ke ce ſerve pour 
partie de preuve le Roy Charles eſtre comme 
(5% HFaiſſent. (*) Capitaines. 
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Prince chevalereux, vray, ſage „ 
& gardeur de ſon peuple. 


CHAPITRE VII. 


* par le ſens & bel gouvernement du 
Roy Charles aucuns Barons ſe vindrent 


* 


rendre d lu . 


Un Baron de Gaſcogne, fire d' Alebreth; 
qui ſa terre tenoit du Roy d' Angleterre aſſiſe 
en la Duchie de Guienne Angleſche, pour 
le temps le Roy par le conſeil de ſes ſages, 
ſanz lequel ne faiſoit aulcune choſe, le receut 
tres-honnorablement , & le voyant honnoure, 
& puiſſant Seigneur lui donna par mariage 
la ſœur de la Royne de France fa _—_ 
duquel mariage eſt ne Charles d'Alebreth, 
preſent Conneſtable de France & Loys Gn 
frere. | 

Item pareillement ſe vindrent rendre le 


Conte d'Armegnac, le Conte de PIIsle & 


mains autres Barons de Gaſcogne , leſquels 
le Roy receupt a tres grant honneur, & ſi A 


amour les tint, que tous diz puis furent ſes 


vrays ſubgiez, amis, ſeryiteurs, 
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CHAPITRE V 


Comment le Roy Charles envo ya deſter le Roy 
d' Angleterre. 


Conſiderant comment c' eſt honteux vitu- 
pere a Prince, laiſſier ſes drois, fiez, juriſ- 
dictions, titres & ſignouries & choſes à lui 
appartenans es mains de ſes adverſaires, ou par 
laute de deflenſe les ſouffrir tollir & ſouſ- 
traire, ot regard ſur le traitè de la paix, 
lequel avoit été fait en maniere de contrainte 
porr le temps de trop griefye fortune, & 
pour obvier à plus grant inconvenient lorſque 
ſon pere le Roy Jehan eſtoit priſonnier en 
Angleterre, laquelle dicte paix ne luy eſtoit 
mie bien honorable, ains moult au deſcroiſ- 
cement & prejudice de ſon Royaume, Sei- 
gneurie & poiſſance. 

Et comme en celle ditte paix euſt contenu 
que le Roy d' Angleterre tendroit & auroit 
toute la Duchie de Guienne ou ſont appen- 
dans XII Contez, tendroit la Rochelle & la 
Cite de Poitiers, la Conte de Pontieu, celle 
de Guines, & yceſtes terres, leſquelles ſont 
des fiez anciens de la Couronne de France, 
tendroit le Roy d' Angleterre purement & 
quietement ſanz en faire hommage & rede- 
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vance quelconques comme terre conquiſe à 
Yeſpce, yceſtes choſes aviſèes du Roy Charles 
informez juſtement que convenances ou pro- 

meſſes faictes ou prejudice de Putilite publique | 
& meſmement par contrainte ne doivent eſftre | 
tenues, aſſembla ſon conſeil, ou bien fu ſus : 
ces choſes regarde & diſcute, & enfin conclus 
que le Roy de France avoit bonne & juſte 
cauſe de recommencier la guerre. 


ik Et pour ce le Roy Charles par Ie conſeil 

NW! des nobles Clercs & Bourgoiz renvoya deffier 
LE le Roy Edouart d Angleterre, meſmement 
ll Hl que les Anglois avoyent toutes certaines con- 
ER venances que tenir devoyent. 
Mien 

1 fy | | | 
ns CHAPITRKE IX. 
e „ | 
Tine ' : 
11 Comment le Roy Charles ſe pourvey ſur le fait 


de la guerre, & les belles conqueſtes qu'il fit 


if ö en peu de temps. 
il NM. | » 
10 Le Roy Charles qui ot fait deffier le R 
M Le Roy Charles qui ot fait deffier le Roy 
my {1 10 . 
e d' Angleterre, tantoſt comme ſages chevale- 
0 4 reux Prince ſe garny de bonnes gens d' armes, 
I ; atray a ſoy vaillans Capitaines dont finer pot 
1 eſtranges & privez, donna de beaulx dons, 
WHEL 1060! | i DW | i 
WA les receut joyeuſement & moult honnoura , 
1 fiſt pourveance de riches armeures, beauls 
46 | ll daeſtriers amener d'Alemaigne, de pulle cours 
11 c 5 
11 
NA 
IAN 
* 
My" 
10 
01418 
1 
* 1 | 
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ciers , haubergons & azuraus camailz forgiez 
a Millan! a grant foiſon apportez par deca 
par Paftinite Meſlire Barnabo, lors Seigneurs 
dudit lieu: a Paris faire toutes pieces de har- 
nois, & de tout ce donna largement aux com- 
paignons d' armes, aux riches gentilz hommes 


les choſes belles & jolies, aux povres les 


prouffitables & fortes, & pourvey d' artillerie, 
& bons arbaleſtriers fiſt aſſez venir de Genes 
& d'autre part, & ainſſi de tous eſtoremens (9 
de guerre ſe pourvey, & bien & bel fiſt de 
tout ce & de bonne gent garnir les chaſteaulx 
& fortereſſes vers les frontieres de ſon royaume 
ſi convenablement & de tous vivres à long- 
temps que riens n'y failloit. Et comme tout 
dire & narrer ſeroit longue choſe, qui mieulx 
y fiſt, qui fu Capitaine qui y ala, & par qui 
ce vint, à tout dire en brief, tant ſagement 
& prudenment y pourvey noſtre ſage Roy, 
que toſt après la deffiaille ſuſdicte par grace 
de Dieu, ſens, diligence , bonte , fortune, 
& force, prinſdrent les gens qu'il y ot com- 
mis la ville & le chaſtel du Crotoy (a), avee 


ce ſe rendy au Roy la ville d' Abeville & de 


(*) Equipages. 

(a) Les Chroniques de S. Denis ne font point men- 
tion du Crotoy, mais de trois autres licux. C'eſt a Tan 
1269, cap. 18. 8 8 
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Rue, & apres fu pris le chaſtel de Noyelle: 
ainſſy en affez peu de temps conqueſta toute 
la Conte de Pontieu. 

Pareillement en pluſieurs pars du royaume 
de France envoya le Roy gens d' armes en bel 


& bon eſtorement conduis par vaillans Capi- 


taines, mais lui comme vray paſtour humain 
& doulx piteux de la perte de ſes gens, or- 
donna que les fortereces où tel reſiſtance 
trouveroyent que trop convenſiſt perdre de 
bonnes gens, ains que par aſſault on les euſt, 


fuſſent raimtes (*) par traictiez & pads, c'eſt 


aſſavoir ſaulve les vies de ceulx dedens ou a 
aucune quantite de deniers, mais qu'ilz laiſ- 
ſaſſent la place, car trop mieulx ainſſy le 
vouloit, que ce qu'il conveniſt aincoiz moult 
de ſang y eſpandre. X 

Et ainſſy par telz tractiez furent aulcunes 
fortreſſes rendues en la Duchie de Guienne & 
pluſieurs autres priſes par force d'aſſault, & 
par bataille on ot mainte forte eſcarmouche , 
maint tour d'arme, mainte fuite & mainte 


ſuite que je treſpaſſe, aincois que (**) priſes 
fuſſent. 


(*) Kachetées. (*) Avant que. 


n 


? 
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Comme le Roy Charles conqueſla par ſes guerres 


non ob ſtant qu'il n allaſt en perſonne & 
la cauſe pourquoy n alloit. 


Mais pour ce que aucunes gens pourroyent 
contredire a mes preuves de la cheyalerie de 


ceſtui Roy Charles, diſant que recreandiſe ou 
coũardie (V lui tolloit (Ft) que luy en propre 
perſonne waloit comme bon chevalereux aux 


abmes & faiz de batailles & aſſaulx, ainſſy 


que firent ſon ayol le Roy Phelipe & ſon pere 


le Roy Jehan & ſes autres predeceſſeurs: 
parquoy donques ne pouvoit avoir en luy ff 
grant tiltre de chevalerie comme je luy vueil 


impoſer & ajoindre. A ceulx convient que je 


reſpond verit manifeſte & pure, au _ de 
toutes gens. 

Que par recreandiſe walaſt en perſonne aux 
armes de ſes guerres weſt mie. Car ou temps 
qu'il eſtoit Duc de Normandie ains (***) ſon 
couronnement, avec fon pere le Roy Jehan 
maintes foiz y ala, & auſſy lui ſeul cheve- 
taine de grans routes de gens d'armes fu en 
pluſeurs beſognes bonnes & honnorables, a 
la confuſion de ſes ennemis. 


(*) Timidité. (*) Lemptchoit, ( Avants 


* 
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Mais depuis le temps de ſon couronnement 
luy eſtant en fleur de juenece ot une tres 
grieve & longue maladie à quel cauſe luy 
vint ſe ne ſcay, mais tout en fu affoiblis & 
debilitez que toute ſa vie demoura tres pale 
& tres maigre, & ſa complexion moult dan- 
gereuſe de fievres & de froidure d' eſtomac, 
& avec ce luy remaint * de la dicte maladie la 
main deſtre fi enflee, que peſante choſe lui 
euſt Etc non poſſible a manier, & convint le 
demourant de {a vie uſer en dengier de Medi- 
cins. | 
Mais que pourtant le loz de fa grant vertu 
qui ſans ceſſer ouvroit en toute peine pour la 


publique utilite doye eſtre reprime , weſt mie 


raiſon, | 

Car dit Vegece que plus doit eſtre louèe 
chevalerie mence a cauſe de ſens, que celle 
qui eſt conduite par efſect d' armes; {i comme 
les Romains plus acquiſſent Seigneuries & 
terres par leur ſens, que par force. Sembla- 
blement le fiſt ak. Roy, lequel plus con- 
queſta, enrichy, fiſt aliances, plus grans 
armees , mieulx gens d' armes payez, & toute 
gent, plus fiſt baſtir &difices, donna grans 
dons, tint plus manificent eſtat, ot plus 


grant deſpenſe, moins fiſt de grief au peuple, 


0) Demeura, remanſit. 
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& plus ſagement ſe gouverna en toute pollicie, 
& plus largement fu fornie toute deſpenſe 
que n'avoit fait Roy de France ſelon le rap- 
port des eſcriptures, je Poſe dire, depuis le 
temps Charlemainne , qui pour la hautece 
de ſa proüece fu appellez Charles le grant; 
ainſi pour la vertu & ſagece de ceſtui lui 


doit bien perpetuellement demourer le nom 
de Charles le ſage. 


CHAPITRE XI. 


Des freres du Roy, & premierement du Duc 
d Anjou (9). 


Pour ce qu'il appartient à Peſtandue du 
continue procès de ce livre, diſant par ordre 
les particuliers fais au propos de chevalerie, 
diray des branches ains que du fruit, c'eſt 
aſſavoir des freres dudit Roy. 

En commencant au plus aage apres le Roy 
Charles, lequel fu appellè Loys Duc d' Anjou 
& de Touraine, qui apres fu couronne du 
Royaume de Naples. 

Les empriſes & faiz par luy accomplies 


furent pluſeurs, & trop me ſeroit long tout 
narrer. | 


Mais en brief en France ou temps des 


guerres regnant ſon frere le Roy Charles en- 
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tre les autres fortreſſes qui en la Duchie de 
Guienne & autre part par luy furent -priſes, 
fu en Pan M. ccc. Ixx ij priſe la ville & le 
chaſtel de la Rochelle qui ſe rendi à luy 
pour le Roy de France, avec luy le bon 
Coneſtable Bertram, mains fors chaſteaulx 
priſt en Guienne & auſſy Pierregort, auſſy 
en Champaigne pluſeurs, & priſt le chaſtel 
de Bergerat moult fort place; puis ala de- 
vant la groſſe ville de Saincte Foy (a), qui 
ſiet ſus la riviere de Dordogne qui à luy ſe 
rendy, puis ala à Chaſtillon groſſe ville & 
chaſtel, P'aſſiga & moult dommaga par en- 
gins, puis ſe rendy. 

Item le Seigneur de Duras & le Seigneur 
de Roſain s'eſtoient retournez Angloiz : fi 
vint le Duc devant Duras, le ſiege 1 miſt, 
& par engins moult la dommaga & au bout 
de 1 ſepmaines ſe rendy, & auſſy mains 
d'autres chaſteaulx & fortreſſes de grand 
nom, mais pour le faire brief conqueſta celle 
ſaiſon en Guienne juſques au numbre de vj 
xx & Xiiij que villes que chaſteaulx & au- 
tres groſſes & notables fortreſſes. | 


(a) La priſe de la Rochelle eſt marquee à Van 1374 
dans les Chroniques de S. Denis; celles de Bergerac & 
Sainte Foy 4 1377, 
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C HA PIN 
Du Duc de Berry. 


Le ij frere du Roy Charles eſtoit Jehan 
Duc de Berry, qui encore eſt en vie, lequel 
en ſa juenece hanta les armes & fut à maint 


fait d'armes en Guienne & autre part contre 
les Angloiz, fu moult bel jouſteur, dont ou 


temps qu'il eſtoit en Angleterre avec ſon. 


pere le Roy Jehan y forjouſta les jouſtes 
par pluſeurs foiz & auſſi en France. 

Jolis eſtoit, amoureux & gracieux, & de 
moult joyeuſe condicion en France. Au vi- 
yant du Roy Charles furent par luy aſſigices 
maintes fortreſſes & priſes, & pluſeurs à luy 
ſe rendirent & meſmement la Cite de Poi- 
LETS. 


CHAPTFRE XEIEE 
Du Duc de Bourgongne. 


(Par extratt. ) 


Le tiers frere du Roy Charles fu Phelippe 


Duc de Bourgongne, duquel ay parle en 
piteux regraiz de ſa nouvelle mort au pre- 
mier de cette 1Þ partie. 
Celluy, des qu'il eſtoit jeunes & encore 
Tome /. — 
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aſſez enfent d'aage, lorſque la doulereuſe 
bataille fu vers Poitiers, Ja ou ſon pere le 
Roy Jean fu pris, comme couſtume ſoit a {i 
jeune qu'il eſtoit, d'eſtre paoureux & de le- 
gier fuir, luy non obſtant que il veiſt la 


fuiſte des autres, onques ne relainqui ſon 


pere, ne fouy; parquoy acquiſt lors le nom 


que puis ne luy chay, que on le diſoit Phe- 


li pe le Hardy. 

En ſa juenece ou temps du Roy Charles, 
eſtoit communement a grant armee és fron- 
tieres des ennemis, & par luy & ſa com- 
paignie, comme dit eſt (*), fu priſe la ville 
d' Ardre & pluſeurs autres fortreſſes lors qu'il 
eſtoit ale devant Calaiz, & auſſi furent autre 


part pluſeurs chaſteaulx. 


De ceſtuy Duc le Roy traida le mariage 
de Marguerite, fille & heritiere du Contè de 
Flandres, laquelle il eſpouſa (10) en ſon pays 
preſent grant Baronnie, à grant feſte & à 
grant ſolemnité, puis vint la Ducheſſe a Paris 
en moult riche appareil, ou du Roy, de la 
Royne & de tous fu receue à grant honneur 
& chiere. Par celluy mariage fu appertenant 
& eſcheoit au Duc le Conte de Flandres, 
Jaquelle eſt la plus noble, riche & grant qui 


* ) Ut dicitur , comme on dit; c'eſt la le ons „ Cat 
elle men a pas encore parle. 
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{oit en Creſtienté; la Duchie de Breban, 
celle de Lamborc, la Conte d' Artois, celle 
de Nevers, & celle de Retel, autres que ne 
ſcay nommer & pluſeurs ſignories & terres 
grandes & belles a merveilles. Si eſtoit bien 
digne le Duc de ſi riche mariage, car la 
noblece de ſon ſang valoit encore plus & 
auſſi la grant diſcrecion de luy pour le bien 
gouverner, leſquelles dictes terres & ſa Du- 
chie & Conte de Bourgongne {x bien & ſa- 
gement en ſon temps a gouverne, que de- 
puis le temps que Flamens par maulvaiz 
enort (V luy furent rebelles, a laquelle choſe 
fi grandement remedia , que puis ni ot nul 
de ſes ſubgiez qui oſaſt deſobeyr. 

Et par ſon ſens & ayde de ſes bons amis 
rendy Flamangs ſi ſubgiez, que eulx & tout 
le royaume de France, lors par eſtrange 
conſtellacion (a) enchns a rebellion, furent 
par celle deſconfiture rendus fi confus, que 
tous ſe tindrent cois & appaiſiez en paix & 
bonne amour, & à puis teint toutes ſes terres 
gouvernè par belle ſage & traictable policie. 

Et à dire de luy & de ſes condicions & 


(* Mauvaiſe exhortation. 


(a) Cette expreſſion eſt Pardon à la fille d'un 
Aſtrologue, & dans un ſiscle od les ſentimens étoient 
partages ſur I Aſtrologie judiciaire. 
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bonnes mceurs ſanz faille tout le bien qu'on 
peut dire de Prince & toutes les vertus qui 
à bon appartient furent en luy. 
Par luy fu conſeilliez & fait Paſſemblement 
du Roy ades () vivant & de la Royne 
Vſabel, fille du Duc de Baviere; lequel 
lignage d'ancienneté eſt de grand noblece. 

Par ſon conſeil fu fait le mariage de la 
fille de ceſtuy Roy & du Roy Richart d' An- 
gleterre, qui a grant honneur la receupt en 
ſon Royaume, mais encore n'eſtoit la Royne 
que de Paage de ſept ans: duquel dit ma- 
riage fuſt enſuivy ſi grant bien comme paix 
perpetuelle & accroiſcement d amis a ce 
Royaume, fe fortune n'euſt conſenty par 
faire la trahiſon que fiſt Henry de Lancaſ- 
tre, qui celluy Roy Richart par fauls & 
deſloyal tour priſt & fiſt mourir, pour la- 
quelle trahiſon & orrible maulvaiſtie van- 
gier, la Royne d' Angleterre tournee par deca, 
eſt nce a preſent nouvelle gun entre Fran- 
cois & Anglois. 

Ainſſy ſanz ceſſer, ce bon Duc ne finoit 
d'aviſier & penſer au bien & proffit du 
Royaume, & à la paix ſanté de Ja perſonne 
du Roy qui ades (**) vit, de laquelle ſanté 
à ſon pouvoir pourchacier a quis (FFF) & en- 

(*) Preſentement. (**) Actuellement. (*) Queſiyir, 
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ſerchie tous les remedes qu'il a peu & ſceu, 
ſon conſeil ſage, ſain & proffitable en tous 
cas a ce Royaume a averti & aviſiè de toutes 


choſes au mieulx qui eſtoyent a faire, & le 


contraire du bien du Royaume & de la choſe 
publique a ſon povoir eſcheue, ſouſteneur 


a tous diz eſte du peuple & du bien com 


mun. | 
Et eſt choſe vraye,. que le bon Duc avoit 


ferme eſperance & youlonte de ſes propres 


deniers aler Pannee de ſon treſpaſſement en 


propre perſonne a grant oft & les commu- 
nes de ſes bonnes villes de Gant & d'autres 
de Flandres, aſſigier la fortreſſe de Calaiz, 
& tel peine y mectre que rendu fuſt priſe 


au Roy de France. | 

A ſa derreniere fin apparu le grant bien 
de luy & de fa conſcience. Car recognoiſ- 
cant ſon Createur juſques au dernier trait, 
ſagement fiſt ſes ordonnances, teſtament, & 
laiz, moult nobles parolles piteuſes & ſages 
diſt, & enorta (*) a ſes nobles enfans, qu'ilz 
amaſſent & ferviſſent Dieu dont tout bien 
vient; auſſy la perſonne du Roy à qui fuſ- 
loyaulx, comme toute fa vie avoit eſte, le 
bien de la Couronne & du Royaume euſ- 
ſent à cueur, fuſſent en paix & amour en- 

(*) Remontra. 
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tr'eulx, ſerviſſent & honnouraſſent leur ſage 
mere, ſe gardaſſent de grever leur ſubgiez, 
leſquelz teniſſent à amour, leur recommenda 
ſes ſerviteurs deſquelz avoit grant pitié. 


Et moult d'autres beauls amouneſtements 


leur diſt, & toſt apres a grant deyocion & 


contricion rendy Pame a Dieu, laquelle mort, 
comme dit eſt, remply de dueil tous noz 
Signeurs de France & meſmement toute 
gent, de qui fu, eſt, & ſera moult regraic- 
tiez, fon corps au quel ot fait en toute ville 
ou il paſſoit nobles obſeques, depuis la ville 
de Halle en Hainault, 1a ou il treſpaſſa, juſ- 
ques a Digon en Bourgongne , ol il fu por- 
tez a grant ſolemnite & la on il repoſe en 
riche tombe en VEſgliſe des Chartreux que 
i] meſme a fondez, duquel Dieu par fa digne 
grace & pitié vueille avoir Fame. 


CHAPITRE ( 
Du Duc de Bourbon. 


Il eſt bien raiſon que ou nunbre & proces 
de la vie & bonnes meurs des nobles freres 
du Roy Charles, comme le quatrieme frere 
doye eſtre repute, ſoit ramenteu & mis a 
memoire les biensfais & condicions dignes 
de louange du tres-noble & en toutes choſes 
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bon Loys Duc de Bourbon, filz jadis du bon 
Duc Pierre, qui par ſa vaillance & grant 
loyaute, mouru en la bataille de Poitiers, 
en la compaignie du Roy Jehan. 

Ceſtuy Loys, frere jadis de la Royne Je- 
hanne, femme du Roy Charles, & oncle 
du Roy qui a preſent regne, venus & deſ- 
cendus par droicte ligne & eſtoc du glorieux 
Roy de France Saint Loys. 

En fa juenece fu Prince bel, gracieux, 
amiable, jolis, joyeux, feſtoyant, & de ho- 
norable amour, amoureux & ſans pechic 
ſelon que relacion teſmoigne, joyeux & 
gentil en ſes manieres, benigne en parolles, 
large en dons, menant en ſes faiz, d'accueil 
ſi gracieux, que tiroit à luy amer Princes, 
Princeſſes, Chevaliers, Nobles, & toutes 
gens qui le frequentoyent & veoyent. En 
Angleterre fu priſonnier avec le Roy Jehan; 
au quel pays ff gracieuſement fe contint, 
que meſmes au Roy Edoart, à ſes enfans & 
a tous tant plaiſoit, qu'il lui eſtoĩit abandonne 
Faler esbatre & jouer par tout ou il luy 
plaiſoit. e | 

Et a brief parler tant y fiſt par ſon ſens, 
courtoiſie, peine & pourchas, que grant 
part de ſa rencon qui montoit moult grant 
finance luy fuſt quidce, pour cauſe qu'il 
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vint en Avignon devers le Pape à la requeſte 
du Roy d'Angleterre pour PEvechie de Clo- 
ceſtre empetrer a un de ſes Officiers, la- 
quelle luy fu octroyee. En Angleterre moult 
bien jouſta, car bel jouſteur eſtoit, & avec 
tous ſes autres biens eſtoit vaillant & che- 


| valereux, comme il appert par ſes fais. Car 


au vivant du Roy Charles & meſmes depuis, 
moult a yoyage & eſte en maintes bonnes 
& honorables places, ou pays de Guienne 


par luy & ſes gens maintes fortreſſes furent 


priſes. 
En Bretaigne avec luy le bon Conneſta- 
ble fa en maintes cheyauchices contre les 
Angloiz, ou ot pris pluſeurs fors. 

Item ou temps qu'il eſtoit en Auvergne 
Lieutenant du Roy Charles, en Pan mil 11. 
Ixxv. priſt oudit pays d' Auvergne la fortrece 
de Embeurs (, & s'enfoyrent les Angloiz, 
qui moult avoyent grevè le pays, puis priſt 
par fort aſſault la fortrece qu'on nomme la 
Rochebruant, qui moult eſt forte place, puis 
à la fortrece de Tracot, & tout fiſt par en- 


( Le reſte ne dit rien.) 
(*) Ou Ambers, - 


NEE” 
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Des fils du Roy Charles, & premierement 
du Roy qui d preſent regne. 


Le tres-excellent Prince le Roy Charles 
fu nez, & receups a grant joye de ſes pa- 
rens, comme le premier ne a Paris en Poſtel 
de Saint Pol, le Dimanche tiers jour de 


Decembre, en Pan mil ij. Ixviij.-en la tierce. 


heure apres midnuit, le premier jour de PAd- 
yent (11). | | 


Grande fu la conſolacion du pere, de la- 
quelle comme tres-chreſtien rendy graces a 


Dieu, par toutes Eſgliſes de Paris, a Noſtre 
Dame & ailleurs : a grant ſonnerie, en 


chants glorieux & melodieux fiſt dire laudes 


& graces a Noſtre Seigneur. 


Solemniſa la feſte du baſtiſement, lequel 
fu en PEſgliſe de Saint Pol a tres-haulte hon- 
neur & grant compaignie de Barons & haul- 


tes Princepces & en tres-grant quantite, en 
riches abis, joyauls & paremens, Dames, 
Damoiſelles, bourgoiſes, a ſolemnite de tor- 
ches, & tant de gens que és rues on ne ſe 
pouvoit tourner, & moult eſtoit haulte & 
noble choſe a voir. Le peuple d autre part 
aloit menant feſte, ſanz faire aulcun ouvrage, 
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resjoys de la Nativitè de leur Prince, criant 
Noe (a), & que bien peuſt-il eſtre venus. 
Comme devant ay dit, le Roy ſon pere 
par grant cure & diligence fiſt nourrir ceſt 
enfent tant en nourriture de ſa perſonne, 


comme quant vint à aage de cognoiſtre de 


nourritures de meurs propices à Prince, & 
introduccion de lectres, & ainſſy le continua 
juſques en Paage de la xij* annee, en laquelle 
a grant prejudice de Penfent & de tout le 
Royaume luy failly par naturel treſpaſſement, 
fi fu en ſuccedant le pere couronne a Reins 


à grant feſte & ſolemnite preſent grant Ba- 


ronnie. 

En ycelle meſme annee apres vint a Paris, 
ou a grant joye & feſte de tous fu receuz, 
comme droit & raiſon le debvoit: ainſſy fait 


les ſeremens qui y appartiennent, & les 


hommages & feaultez receuz de ſes Barons 
& ſubgiez, priſt à regner ce jeune Roy en 


f belle apparence de meurs, chevalereux, 


(a) C'etoit Puſage en ces ſiecles, de crier Mol, aux 
naiſſances & arrivees des Princes, par imitation de ce 
qui ſe faiſoit chaque année pendant le tems de VAvent* 
Le Laboureur dit la meme choſe & plus au long en ſon 
Introduction a VHiſtoire' de Charles V. ſur les Memo- 


riaux de la Chambre des Comptes, & apres les Chro- 
niques de S. Denis. 
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de noblece, de courage , largece & honneur 
faire aux bons, que ceux qui veoyent ſon 
enfence ſi incline à armes, chevalerie & deſir 
de voyagier, & entreprendre faiz, jugierent 
que celluy Roy Charles eſtoit nez, lequel 
eſt és prophecies promis, qui doit faire les 
grans merveilles. Et encore apres plus le 
certeſia la merveilleuſe & noble victoire qu'il 
ot ſur les Flamangs en Paage de xiij ans. 
Car, comme aſſez eft ſceu, comme les Com- 
munes de Flandres par maulvaiz conſeil ſe 
furent rebellez contre leur Seigneur, le Duo 
de Bourgongne, qui Conte en eſtoit a cauſe 
de Margarite, fille & heritiere du Conte de 
Flandres comme dit eſt qu'il ayoit eſpouſte, 
& les fiez de ſa terre ne lui vouloyent rendre, 
ains eſtoyent rebelles contre leur debvoirs, 
parquoy le ſage Duc & Conte conſiderant 
que a tel outrage de commune & ſubgiez 
joufirir en tel orgueil pourroit eſtre exem- 
ple d'ainſi faire en tout ce Royaume, & 
meſme ce ſeroit au prejudice du Roy, qui 
eſt ſouverain Seigneur, pour ce par ſon Con- 
ſeil y ala le Roy & toute ſa Baronnie a aſ- 
ſemblce bannie moult noble & moult redou- 
table, dont les Flamangs lors remplis de 
grant oultrecuidence & preſumpcion s'aſſem- 
blerent à bataille contre leur ſouverain Sei- 
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gneur le Roy de France, & contre leur 
Conte, & furent en champ à bannieres le- 


veées le jeudy jour xxvij de Novembre, en 
Fan mil nj. c. iiij & ij. & Ia en la haulte 


plaine de Roſebech, par grace de Dieu ameur 
de tout droit furent, le Roy enfent preſent 
en la bataille & aſſemblee, deſconfis xl mit 
Flamans, & leur Capitaine Artevelle mort, 
& la plus grant partie d' eulx. 

Celle grant victoire certiſia Vefperance des 
gens, la bonne fortune & propice eur au 
jueune Roy, & ſanz faille ( ny euſt mie 
failly au noble courage & grant volenté qu'il 
a, ſe maladie ne Veuſt de ce enpechié, au- 
quel in convenient a luy & a ſon Royaume 
Dieux tout poiſſant par la digne miſericorde, 
vueille remedier par luy donner enterine 
fante. Car de ſa condicion eſt Prince tout 
bon, & ſi noblement condicionne , qu'il n'y 
a nul deffault; il eſt ſouverainement bel de 


| corps & de viaire (**) , grant de corps plus 


que les communs hommes, bien forme & 
de beauls membres, aime les Chevaliers, 
les nobles & les bons, & youlentiers ot (F**) 
parler d armes, qui plus lui plaiſent que nulle 
riens (****), à ſa grant benignite, doulceur & 

(5) Sans manquer. (**) Viſage, (* Oyt 

({ ****) Choſe. | 
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clemence autre ne ce accompare, humain 


à toutes gens ſanz nul orgueil, de fi grant 
amour à ſes parens, amis & affins, & meſ- 
mement a ſes Officiers, qu'il weſt choſe qu'il 
leur voulſiſt uſer, plus large & liberal quon- 
ques ne fu Alixandre; car tout ſoit (a poiſ- 
ſance moult grant, la grant franchiſe & li- 
beralite Pexcede & paſle en toutes choſes; 
ſon peuple aime & ſes ſubgiez, & moult 


envis les charges, & à brief dirę, tant eſt 


plain de grant benignite doulceur & amour, 
que Dieu le demonſtre meſmes en Femprainte 
de ſa face, en telle maniere que de provi- 
dence divine à une telle ſinguliere grace que 
toute perſonne qui le voit, ſoit eſtrangier, 
Prince ou autre, eſt amoureux & resjoy de 
ſa perſonne, dont maintes foiz ay eu admi- 
racion , veant le grant peuple , femmes, 
enfens & toutes gens fuir par les rues pour 
le veoir paſſer quant 1] eſt reſpaſſez de ſa 
maladie, rejoys de Pavoir veu, & meſme- 
ment gens de nacion non trop familiaire à 
ceſte, paſſans par Paris leur voye, qui en 
le regardant à peu, pleuroyent de compaſ- 
ſion de ſon enfermete & malage (*) , dont 
tel amour peut venir, qui ne peut eſtre autre 
choſe fors don predeſtine & eſleu de Dieu, 
(*) Mauvaiſe ſanté. 
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Autre merveille ſe conſidere & fait à noter 
ou cours de ſa vie, de ceſtuy Prince, & 
de ce je me rapporte à tous les plus anciens 
qui aujourduy vivent, fe yerite, ſanz parler 
a volenté, veulent dire, & aux regiſtres des 
choſes paſlees; que depuis Paage de cent 
ans & plus, duquel temps ne puis parler 
ſors par le rapport des eſcriptures & Cro- 
niques ne fu le Royaume de France plus 
riche, (Dieux ſoit louez,) plus le domaine 
& les fiez acreus, la poiſſance & noblece 
en chevalerie, & toutes choſes greigneur (Y, 
ne plus augmentce plus en paix moins mo- 
leſtez, gens de tous eſtats, plus riches, 


mieulx meublez, ſoyent Princes, nobles , 


clercs, bourgoiz, ouvriers, & gens de com- 
mun , qu'il eſt de bonne heure ſoit dit, au- 
jourduy , & a eſte tousjours en amendant au 


temps du Roy ades vivant, non obſtant ce 


que a noſtre nature imperfecte en ce monde 
non aſſouvie, ne ſoufſiſe mie, & que maintes 
murmurations ayent eſte & ſoyent ſus le Gou- 
vernement des Princes, & leur conſeil ſur 
le fait du Royaume; mais pleuſt au benoiſt 
filz de Dieu, que jamais n'alaſt pis, je tien 
que ce ſeroit le plus glorieux Royaume qui 
temporiſat ſoubz les nues, non obſtant que 

) Plus grande, grandior, 
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au gre de tous, ( qui ſeroit impoſſible) ne 
ſoit mie gouvernee la choſe publique, mais 
conſiderè tout enſemble, qui bien au cler 


y veult regarder, je tiens que ma parolle 


ſera veritable trouvee, combien que le ſage 
Roy Charles avoit fait le preparatif de ceſte 
grant felicitè, mais comme en riens depuis 
ne ſoit amendri Peſtat de la couronne de 
France, ne la richece de la communitè, ef 
a preſumer, & je le tiens, que Dieu, du 
treſor de ſa liberalite, veule recompenſer 
a ceſtuy Roy, pour le ſouſtrait de ſante (0 
& le flayel & glaive fur luy deſcendu non 
mie par ſes pechiez, mais de ceuls du peu- 


ple, punis en {a perſonne, ainffy comme les 


vengences de Dieu ſoyent merveilleuſes, 
ainſſy comme jadis la punicion du pechie de 
David, Dieu purgia par la percuſſion du 
peuple, peut-eſtre pour noz pechiez, Dieu 
conſent la playe ſus noſtre chief. 

Une autre grace que Dieu donna jadis à 
nos peres anciens par grant eſpeciaulté, a 
ce Roy. Car il a moult belle lignie d'enfens, 
encore moult jeunes d'aage. Le premier filz, 
dit Duc de Guienne (a), tant bel Prince, 

(5) Elle parle de la maladie de Charles VI. qui 
$0mmenca en 1392. | 

(a) Louis, nd en 1396. mort en 1415. 
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& de ſi belle apparence en toutes choſes 
bonnes, comme Prince peut eſtre : autre 
deux filz ſemblablement beauls & gracieux 
(a), par leſquelz, ſe Dieu plaiſt, ſera en 
leur temps ce Royaume gardez & foutenuz 
contre tous ennemis. 

Quatre belles filles: Paiſnee pieca cou- 
ronnèe du Royaume d Angleterre, comme 
dit eſt (b); l'autre eſpouſe au Duc de Bre- 
taigne (c); laquelle noble compaignie Dieu 
par fa ſainde miſericorde vueille ſaulver & 


maintenir en bonne convaleſcence. Amen. 


C HAPIT RE XVI. 
Du Duc d' Orleans. 


* 


L'autre filz du ſage Roy Charles, fu Loys 
Duc d'Orliens a preſent vivant, floriſſant par 


grace de Dieu en bien. Ceſtuy Loys accroiſ- 


cent la joye du pere naſqui trois ans apres 


le ſuſdit Charles dont nous avons parlé. D'une 


(a) Jean, ne en 1398, mott en 1416. & Charles, 
ne en 1402. depuis Roy ſous le nom de Charles VII. 

(b) Iſabelle, nee en 1389. marice a Richard Roy 
dAnglcterre. 8 

(c) Jeanne, née en 1391. Les deux autres dont 
elle tait les qualites , ſont Michelle, qui épouſa Phi- 
lippe le Bon, Duc de Bourgogne, & Catherine qui 


fut depu's marice a Henry V. Roy d' Angleterre. 
fille 
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fille entre deus ne fais moult grant mencion 
(a), ne de trois autres moult belles Dames 
(b), pour ce que aſſez jeunes treſpaſſerent. 
Grant joye & ſolemnité fu faicte de fa naiſ- 
cence, le Roy resjoy d'avoir deux beauls en- 
fens malles, fiſt celebrer en champs & ſons 
melodieus par toutes Eſgliſes, louanges à 
Noſtre Seigneur; grant feſte fu entre les Ba- 
rons & le peuple, faiſant grans feus par toutes 
les rues de Paris en ſigne de ſolemniſce joye. 

Le ſage Roy ſon pere luy fiſt ameniſtrer 
nourreture Propice en toutes choſes; Pad- 
miniſtracion & garde commiſt à une bonne 
& ſage Dame, appellee Madame de Rouſ- 
ſel, qui par grant ſoing le nourry, & la 
bonne Dame tres qu'il ſceuſt aprendre a par- 
ler, les premieres parolles que elle luy ap- 
priſt, fu ſon Ave Maria - & par elle fu fi 
duit , que c'eſtoit doulcette choſe luy voir 
dire enfentiablement a genoulz, ſes petites 
mains jointes, devant l'image de Noſtre Da- 
me: & de bonne heure apriſt à Dieu ſervir. 
Comme il appert par la frequentacion qu'il 


(a) La fille nee entre deux Sappelloit Marie, elle 
mourut en 1377. | | 

(b) Chriſtine a voulu dire deux, qui ſont Iſabelle, 
nee en 1373 morte en 1377 & Catherine, nce en 
#577, morte en 1388. 


Tome J. L 


= D —— — — 


162 MRMO IR ES 


fait chaſcun jour par long eſpace en VEſgliſe 
des Celeſtins, ou à Couvent de ſains preu- 
deshommes ſervant Dieu. 

Ce Prince eſt de tres-noble courage & 


grant voulentè ſur la confuſion de nos en- 


nemis, comme il y a paru & pert (%, parce 
que hardiement & de grant deſir s' eſt mis en 
tout debyoir par ſes lettres & meſſages en- 


yoyces en Angleterre, comment la mort du | 


bon Roy Richart, a qui ſa niepce par ma- 
riage eſtoit donnee, fuſt yengice & luy-meſ- 
me offert {on propre corps en preuve contre 
Henry de Lancaſtre, a preſent Roy, & par 
maintes autres offres valeureuſes d' armes, 
comme il appert par les lettres de ce eſcrip- 
tes, leſquelles dictes armes offertes en plu- 
fieurs manieres, n'a ole ledit Henry n'accep- 
ter, n'accomplir. | 
Ceſtuy Prince aime les gentilz-hommes & 
les preux qui par vaillantiſſe veyagent & 
s' efforcent d' accroitre Ponneur & le nom de 
France en maintes terres, les aide du ſien, 


les honneure & ſouſtient. Ceſtuy eſt aujour- 


duy le retrait & refuge de la chevalerie de 
France, dont tient noble court & moult belle 
de gentilz- hommes, jeunes, beauls, jolis & 
bien aſſeſmez, tous appreſtez ꝙ euls embe- 


7 pour bien faire. 
©) Paroit. 
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Il a ſens naturel tel que nul de ſon aage 
ne le paſſe, maintieng hault & benigne pa- 
rolle raſſiſe & agmoderee, n'a en luy felonnie 
ne cruaulte, doulce reſponſe & amiable rent 
à toute perſonne qui a luy a a beſoignier; 
& entre les autres graces qu'il a, certes de 
belle parleure aornee naturelement de re- 
thorique, nul ne le paſſe. Car comme il 
aviengne ſouvente foiz devant luy faictes 
maintes colacions de grant congregacion de 
ſages Docteurs en ſciences & clercs ſolem- 
nelz, auſſi au conſeil & alieurs où maint 


cas ſont propoſez & mis en termes de diver- 


ſes choſes, merveilles eſt de ſa memoire & 
belle loquelle : car ny aura fi eſtrange pro- 
policion, que au reſpondre il ne repete de 
point en point par ordre & a chaſcun fi bien 
& ſi vivement reſponde ou replique, Sil af- 
fiert, qu'il ſemble que de longue main ait 
eſtudie la matiere, & par {1 bel maintien & 
ſgnorie contenance parle actrait, non de 
haulte ne de fiere parolle, mais raſſiſement 
en tout en paix, que ce eſt grante beaulté, 
& ce ay-ſje ven de mes yeulx comme j'euſſe 
affaire aucune requeſte Payde de fa parolle, 
a laquelle de fa grace ne fäillit mie. Plus 
«une heure fus en ſa preſence, ou je pre- 
noye grant plaiſir de veoir fa contenance g 


L 3 


164 MH MOTR TS 


& fi agmodercement expedier beſongnes | 
chaſcune par ordre, & moy-meſmes quant 
vint a point par luy fus appellce, & feit ce 
que requeroye. 

Avec les autres bonnes condicions n'eſt 
mie moult vindicatif de deſplaiſirs receus , 
tout le peuſt-il bien faire, & certes c'eſt Þ 
moult noble condicion a Prince: pitiè a de | 
ceuls qu'il voit confus, fi comme une fois 
entre les autres demontrances de ſa beni- 
gnite avint comme il regardaſt luictier (#) 
ſes gens en my ſa court, un jeune homme 
eſchauffe dire trop follement, donna une 

_ buffe ( a un autre. Celluy fu moult felon- 
neſſement pris, & menaciez pour Pinjure 
faite devant le Prince, que le poing aroit 
coppe ; le bon Duc comme il veiſt le cas 

d' homme moult confus, diſt a ſes gens tout 
bas: Dides, dies, qu'on luy face Paour, 
& que on le laiſſe aller. 


CHAPITRE XVII. 


D'aulcuns du ſang Royal, & de tous en 
general, & des Nobles de France. 


(Ce Chapitre n'eſi qu une inutilite ). 


lf {*) Lutter. (**) Un ſoufflet. 
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CHAPIERE X VEE 


Reſpons Chriſtine @ aucun redargus qu en luz 
pourrou faire, 


Chriſtine prevoit qu on peut lui objecter que les 
louanges qu'elle a donne aux Rois & aux 
Princes, ſont des flatteries pour acquerir 
leur grace ou benefice , car elle exalte leurs 
vertus & tait leurs vices ; elle ſe juſtifies 


CHAPITRE ALI 


Comment le Roy Charles fiſt Me ſſere Bertrand 
du Clequin, Conne ſtable. 


Notre tres-bon ſage Roy Charles, aviſant 
en un temps ou contenant de ſes guerres , 
que le fait de Ja Chevalerie en ſon Royaume, 
commencoit aucunement a deſcheoir ne par 
tel vigueur wWeſtoit maintenu comme ſouloit , 
ains venu ainflt comme en une negligence 
affetardie, parquoy ſes ennemis plus que ne 
ſouloyent, ſe priſdrent à enhardir en France, 
& moult fouler & demarchier le Royaume, 
& de fait paſſerent par deca les Anglois par 
grant armee, de laquelle fu Capitaine un 
Anglois appelle Robert Canolle , quy ou 
temps Tadont moult dommaga ce Royaume, 
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juſques devant Paris vint ou temps de Pen- 
dormie Chevalerie de France, comme dit- 
eſt, dont Paviſie Roy Charles, qui riens 
ne faiſoit par ſoubdainete n'a volente, fors 
ſelon le regart de diſcretion & raiſon, ne 


volt ſoufrir que le peuple de Paris iſſiſt hors 


contre euls a bataille, tout en euſt ledit 
peuple grant deſir, & moult en murmuraſl, 
Dais le Roy non alors bien pouryen de 
principal chief de ſa Chevalerie; confiderant 
genz de peuple contre eſprouvez hommes 
d' armes, eſtre comme tropiaulx de brebis 
devant les loups, ou oiſelles au regart des 
oſtours, ama mieulx y pourveoir par autre 
voye. 

A donc eſtoit Conneſtable de France un 
Chevalier appelle Moreau de Fiennes; Le 
Roy aviſant celluy endormi & froit ou fait 
de la Chevalerie, le depoſa de la Conneſ- 
tablie, & conſeil ot deſirre autre nouvel, 
lequel ſage & propice ſur tous autres eſtoit, 
en Pexercice d' armes; car i comme il eſt 
eſcript ou ſuſdit Livre du Regime des Prin- 
ces (*), la on il parle de Chevalerie, par 
moult grant eſgart & deliberacion de ſens , 
doit èſtre ayiſe quelz gens on eſtabliſt Che- 


(*) De Regim, Principum , par Gilles de Rome 
Auguſtin, 
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yetains & conduiſeurs des autres. Car ainſi 
comme nul reſt digne d'eſtre appelle maiſ- 
tre, $1] n'a ſcience, nul ne doit-eſtre efleu 
A tel charge Sil reſt expert, prompt, & 
apte à toute office de Chevalerie, & à tout 
ceuvre de guerre & de bataille; & toutes ces 
choſes bien aviſees par le Roy & ſon ſage 
Conſeil, fu lors eſleu a Conneſtable de Fran- 
ce, le bon Breton Chevalereux & preux 
Meſſire Bertram du Clequin : & fu fait le 
Mercredy ſecond jour du mois d' Octobre, 


Pan mil ij. Ixx. duquel dit Conneſtable trop 


de biens ne pourroyent eſtre dits, qui on- 
ques pour paour de mort ne guenchi, hardy 
comme leon, & tout tel qua preux & vail- 
lant Chevalier appartient eſtre. 


CHATTTRE X 


Comment les Chevalereux firent grant Feſle de 
ce que Meſſire Bertran eſloit fait Conne ſtable. 


Si-toſt que Bertran fut fait Conneſtable, 
grant joye fut mence entre les yaillans Che- 
valeureux, & les armes repriſes de maint , 
qui comme par ennuy de neghgent condui- 
ſeur les avoient delaiſſièes. Adonc les Gentilz- 
hommes de la Nation de Bretaigne comme 
tres resjoys , prinſdrent a yenir de toutes 
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pars lui offrir ſervice & corps, deſireux de 
bien faire, & leur ſembla avoir trouye qui 
d'oiſeuſe les gardera. 

Tct Chriſtine ajoute cette reflexion : Si le 
Prince ou Chevetaine. de Poſt (*) a meſ- 
tier (**) de gens de Commune, il doit 
eſlire gens de meſtier plus de bras travaillans, 
comme Charpantiers qui ont accouſtume a 
ferir de bras, & tenir coignees, Mareſchaux, 
& auſſi Bouchers qui ont accouſtumè de ſang 
eſpendre. | 


CHAPITRE XAL & AAIL 
Ce ſont des digreſſions fur la Chevaleriey 
CHAPTITRE I. 
Louange de Bertram de Clequin. 


Bertran de Clequin a Page de quinze ans, 
priſt maulgrè ſes Parens a Vexercice des 
armes. (Le reſle ne dit rien.) 


CHAPITREMEEV. 


Comment Meſſire Bertran alla apres les 
Anglois qu'il deſconfit. 


Toft apres que Bertran de Clequin, comme 
dlit-eſt, fut fait Conneſtable de France, gai- 


(*) Larmee, (** } Beſoin, 


ks... 
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res ne ſejourna, ains a belles Compagnies 
de gens d' armes ſe parti de Paris, & ala 
après Robert Canole & Thomas Grancon 
& ſa Compagnie, tout que il attaigni une 
route d' Anglois, de la Compagnie d'iceluĩ 
Robert Canole d' environ viij. cent lances : 
a celle aſſembla le Conneſtable, & tant fiſt 
luy & fa gent, qu'en la fin furent Anglois 


deſconfiz, leſquels eſtoyent gens deſlite , & 


moult vaillement ſe deffendirent. Si fu pris 
Thomas de Grancon, & juſques a im * au- 
tres groz Priſonniers, & le ſurplus mors & 
fuitez. Celle gracieuſe vidoire ot Meſſire 
Bertran en premiere eſtrainne de fa Conneſ- 
tablie, a Payde de ſon chevalereux ſens & 
des bonnes gens de ſa Compaignie , a qui 
ſouvent diſoit tout ainſſi qu'il eſt eſcript que 
enſeignoit le ſage Caton ſes Chevahlers , 
dont entre les autres beaulz notables leur 
diſt un moult beau mot celui Caton. Se par 
vo ſtre labeur vous fuictes aucune bonne æuvre, 
le labeur paſſe & le benefice vous demeure tant 
comme vous vivrez : & ſe par maulyaiſe vo- 
lentè vous faites aulcun delit, le delit paſſe & 
Piniquite demeure. Auſſi parle bon enortement 
de leur vaillant conduiſeur Bertran, eſtoyent 
maiſtres eſprouyez de tout ce qu'il conyient 
au meſtier d' armes. 


. 


. 
V 
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CHAPITREEKTYY. 


D'aucunes Fortreſſes que Meſſire Bertran 
a ſſregea & print. 


Aprés que le Conneſtable Bertran ot deſ- 


confit le deſſus dis Anglois, aſſigia la For- 
treſſe du Bas, & par aſſault a P'aide de ſes 


bonnes gens la priſt, & y ot que morts, que 
pris environ iiij. cent hommes Anglois. A 
dont pour paour dudit Conneſtable ceuls qui 
eſtoient ou chaſtel de Ruilly (*) gen fuirent, 


mais petit y gaignerent; car il les ſuivi juſ- 


ques a Berſures (*), laquelle il priſt par 


force, les Anglois qui fuis s'en eſtoyent ſe 
conbatirent a luy, & furent deſconfis morts 
& pris, & ainſſi pareillement pluſieurs autres 


Fortreſſes. Mais à quoi feroye plus long 


contre qui ne ſeroit au propos de ma matiere 
& fors prolixite dire leſquelz chaſteaulx com- 


ment & quelz beſongnes ot celle annèe aux 


Angloiz ledit Conneſtable, leſquelles choſes 
ſont couſtumes & maniere de polir geſtes & 
Romans, qui reſt ſelon Fordre de mon en- 
tente, qui ſingulierement eſt loer ce que fait 
a loer, en prouyant la yerite par les fais par- 
ticuliers touchiez en brief. Revenant au pro- 


(* ) Ruilly en Anjou. (**) En Poitou 
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pos de mon objet, & qui plus youldra trouver 
à Peſtendue ſur ceſte matiere, le Livre des 
ſais Meſſire Bertran les fera ſages (a). 

Celle dicte annee ot pluſeurs batailles aux 
Angloiz, qu'il deſconfit tant qu'à Paide de 


Dieu, bonne diligence & force de lui & de 


ſa route, furent aucques tous mors & pris 
par pluſeurs lieux du Royaume de France, 
comme en Guienne ou pays c'Anjou, de Nor- 
mandie & de Bretaigne, ceuls qui avoyent 
eſte devant Paris, avec Robert Canolle Veſts 
devant. 


Et auſſi en pluſeurs autres parties du Royau- 
me eſploitierent bien & vaillamment contre 
Anglois celle année, pluſeurs autres Cheye- 


tains du Royaume de France, les freres du 
Roy Charles comme dit eſt, le bel & bon 
Chevalier vaillant & ſage Meſſire Jehan de 
Vienne, Admiral de France, auſſi le Cheva- 
lereux Meſſire Loys de Sancerre, lors Ma- 
reſchal, & auſſi le Mareſchal de Blainville & 


pluſeurs autres. 


Si y ot par ces dicts vaillans Chevaliers, & 


leur gens pluſeurs beſongnes entre Frangoiz 


(a) Cetoit une Potfie en vers Francois, faite par 
un nomme Truiller, Auteur contemporain , qui conduit 
{on ouyrage juſqu'en 1387. C'eſt de ces rimes qu on a 
*6rme en proſe au ſiècle dernier la vie de ce Conneſtable. 


F 
ed e SETS 


N 02 Þ 
„ „ 


> wh A oo . o of 
5 tf 05 1 Ld EN de e = 


59 4 
4 A r bat h — Nr 
. ago tr . l — STI l g * , — 
* % e = a "ET —— . — * 5 CEE 
£ - HEN = 7 * 
o 


e 
FS 


1 2 
* ds 
Wo TC 64 3/4 — 
8 
n 
n 


Yo well BYE Gs 


"A 
N 
«K 


© 


* 


172 M HMO TREE 
& Angloiz, où il ot pertes & gaignes ſouven- 
tefois dambe les deux parties: mais par vo- 


lente de Dieu communement en conclucion 
aux Francoiz demouroit la victoire. 

Meſmes en Limoſin y ot mains fais, tant 
que la ville de Limoges par ledit Frere du 


Roy fu priſe (a), & aux dictes beſoignes 


traire a fin, moult ayderent avec les Gentilz 
hommes les Communes du pays, leſquelles, 
comme dit Vegece en ſon Livre de Cheva- 


lerie, ſouvent font prouffitables en bataille, 
quant ycelle gent de Commune eſt conduite 


& gouvyernce ſoubz ordre de bons Chevetains. 
CHAPITRE AAV I 


Comment le Roy d Angleterre envoya ſon fals 
le Duc de Lencaſtre en France à tout grand 


oft, qui gaires n fiſt. 


Le Roy Edouart 'Angleterre yoyant que 
la gent qu'il ot envoyce avec Robert Canolle 
en France, avoyent peu eſploictiè, & petit 
ou nulz en eſtoyent retournez, & meſme- 
ment moult apperitiez , ceux qu'il avoit com- 
mis garniſons des terres & fortereſſes qu'il 
tenoit en Guienne, & par le Royaume de 
France, & que moult avoit ja perdu Sei- 
Aa) Chron. S. Dion, c. 36, ad an. 1371. 
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gnouries & chaſteauls par la force des Fran- 


cois, ot Conſeil dy envoyer plus grant effort, 
& adont cuidant a celle foiz confondre le 


Royaume de France y envoya ſon filz le 
Duc de Lancaſtre, à tout xxx. mil bons 


nommes d'armes, & paſſa celle armèe en 
France, Pan mil jij c Ix1x ycelle gent en 
pluſeurs lieux du Royaume de France Seſ- 


pendirent en Guienne & autre part, & 


par- tout ou ils paſſerent, n'eſt- mie doubte 
que moult dommagierent le pays, & plus 
l'euſſent mal mene, ſe ne fuſt la reſiſtance 
qu'ilz trouverent, parquoy moult faillirent 
a leur entente; car maulgrè eulx, & eſtans 


en France, fu conquis par nos gens ce qu'il 


s' enſuit & plus, que pour briefte je laiſſe; 


c'eſt aſſavoir en Pan mil 1 Gs Ixxij. priſt 


Loys Duc d' Angou, en Gaſcogne le Chaſtel 
d' Aguillon, (a) la Rioule & pluſeurs autres 
fortereſſes. En cel an fu Meſſire Bertran & 
ies Francoiz on Pays de Poitou, ou fu 
mainte fortereſſe priſe & conqueſtee par 
aſſault, & meſmement Saincte Seyare ; & 
autres qu'on tenoit eſtre non prenable , & 


{a) Chriſtine n'a point tire cela des Chroniques de 
S. Denis. On reconnoit ici & ailleurs quelle avoit 
lu Froiſſart. Elle vient de declarer dans le Chapitre 
precedent, qu'elle avoit la vie de Bertrand du Gueclin, 
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174 MEMOIRE S 
en cel an meſmes ſe rendy la cite de Poitiers 
a Jehan frere du Roy (*), Duc de Berry 
comme dit eſt, Le Chaſtel de Monſtereul 
Bonin , à trois lienes de Poitiers (**) , 
conquilt le Conneſtable par aſſault. 

Item en cel an deſſus dit, arriva en 


France Yves de Gales , noble Eſcuyer, 


lequel eſtoit comme on diſoit droit heritier 
de la Princee de Gales; & pour la re- 
nommee ſuſdicte du bon Roy Charles, avoit 
relainqui (*) les Anglois, & s'eſtoit yenw 
rendre au Roy de France, avec lui un ſien 
parent & compaignon moult vaillant Eſcuyer 
qui jadis avoit efte de la bataille des xxx. 
du cofle des Angloiz, appelle Jehan de 
Vuin, dit le Pourſuivant d'Amours, avecques 
autres Galois moult beauls hommes, non- 
obſtant fuſſent Compaignons du Prince de 
Gales, fila du Roy d' Angleterre, & euſſent 
ſon colier. Conſiderant euls eſtre par les 
Engloiz desheritez de leur propre terre & 
Seigneurie, parquoy naturellement les heent, 
relinquirent tout, & ayecques autres Fran- 
cois arriverent vers la Rochelle en PIfle de 
Maronne, (a) & monterent a terre ſur le 


on. S. Den. c. 38. 
(**) Vers le couchant d'hiver. ( Laifle. 
(a) On reconnoit ici plus clairement , & dans le 


4 
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Pays qui eſtoit au Roi d'Angleterre, pour 
prendre vivres, mais n'y furent mie gran- 
ment: quar le Captal les vint une nuit aſ- 
ſaillir & fu pris de noz gens, Thibault du 
Pont par les Anglois, qui Palerent aſſaillir 
en un hoſtel ou eſtoit logie , mais encoinz 
moult ſe deffendirent lay & ſa gent; car 
EZ moult ot en lui vaillant homme. Apres ale- 
] . rent les Anglois & le Captal de Bue & ſa 
gent en une Ville nommee Selles en Mareille, 
& aſſailly fort la maiſon & la porte on Yves 
de Gales eſtoit logiez avec ſa gent, & eſtoit 
avec le Captal, le Senechal d' Angouleſme 
& de Santonge, nommé Thomas de Perſi, 
le Capitaine de Liſigen, Gautier Huet & 
grant foiſon gent qui à celle porte livroyent 
grant aſſault à ceuls dedens, qui moult eſ- 
toyent bonnes gens, mais pou en y avoit 
ſelon la quantite des aſſaillans, fort ſe def- 
fendoyent & en tendis que cel aſſault eſtoit ; 
Morellet de Monmor & les Francoiz yſſirent 
par un autre lez (*) de la Ville, & en 
menant grant cris aſſaillirent & leur furent 
au doz. Adont cuiderent Angloiz, que grant 
foiſon de gent y euſt, & partir ſe cuiderent 
reſte de ce Chapttee; que Chriſtine copie un Manuſ- 


crit ſemblable a celui de Ste. Genevieve de Paris. 
(*) Cote, 


au Roy, qui le fiſt empriſonner, (b) & 


176 M EMO IRE s 
ſi furent deſconfiz, & fut la pris le Captal 
par un {imple ſouldoyer nommè Pierre d'Ouil- 
her (a): auſſi fu pris le Senechal de Xan- 
tonge, & mains autres gros priſonniers, les 
autres s'enfuirent au Chaſtel de Soubiſle ; 
mais lendemain vint le Conneſtable Bertran, 
& les Francoiz qui alerent a Soubiſle , & 
fu priſe par force; le Captal fu mene a Paris 


comme autrefoiz luy euſt le Roy Charles 
quiae ſa rencon, & le feiſt de ſon hoſtel 
S'eſtoit retourne Angloiz ne le volt puis le 
Roy par rancon delivrer, ains mouru en 
la priſon du Roy en la tour de Corbueil. 


CHAPITRE: .. 


Comment le Duc de Lencaſtre Sen retourna 
en ſon pays d pou dl eſplois. 


Auſt par pluſeurs diverſes parties du 
Royaume furent combatus & deſconfis les 
Anglois & les fortreſſes qu'ils tenoyent pri- 


(a) Dans les Editions de Froiſſard il eſt nommé 
Pierre Danielles ou d'Avillette. Dans un MS. de Ste. 
Genevieve, Pierre d'Auvillier, comme dans les Re- 
giſtres du Parlement. 


(b) Dans la tour du Temple à Paris, ſelon Froif- 
fard I. Vol. chap. 32 8. 
ſes; 


DE CHRISTINE DE Prawn 177 


ſes, & a le faire brief ſans plus longue 


narracion des faits qui furent en ce tems 
Fune part & dautre , moult petit eſploit 
ot fait & faiſoit le Duc de Lancaſtre en 
France, ſelon ſon entencion; ; pourquoy quant 


vid que autrement ne pouvoit beſongnier , 
s'en retourna a moult petit de ſa gent en 


Angleterre 3 Car toute Pot laiſſièe morte 
& priſe en divers lieux de France, ou cinq 
ans entiers ot demoure, ſi fu woald blaſmez 
de ſon pere & a petite feſte receus, pour 
ce que {i mal & eſploictiè: mais follie eſtoit 
Fen blaſmer, car a luy n'avoit mie tenu-, 
mais a ce que plus trouvoyent Frangois 
admis aux armes par le long exercice, que 
eſtre ne ſouloyent. 


CHAPITRE XXVIEL 


Des Chaſteaux & Villes qui furent pris 
en pluſceurs parts du Royaume par les 
Frangois. 


Ainſſi comme oyr povez fu la male for- 
tune des Francois , qui jadis moult les ot 
grevez, tornèe par le bon ſens du Prince, 
& la peine des Meniſtres, en convaleſcence, 
& boneur, comme par exemple eſt declairie 


le petit exploit que firent 2 a ſi grant armce 
Tome V. M 
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278 MR MO IRE S 
Anglois en France, & meſmement ladide 
année, que le Duc de Lancaſtre parti qui 
fa Pan mil 11j c IXxiiij fe rendy la Ville 
& le Chaſtel de la Rochelle, ainſſi comme 


dit eſt. 15 


Item Pannée enſuivant ſe rendy la Ville 
& le Chaſtel de Cognac au Conneſtable. 

Item ledit an la Ville & le Chaſtel de 
Saint Saulveur le Viconte en Contentin , 
qui par l'eſpace de xx. ans avoit eſte An- 
glois, fe rendy au bon Admiral de France, 
qui aſſigie Pavoit, & ne mie doubte que 


par eſpecial a 1 ft eſpeciales Villes & 


Chaſteaulx prendre en { pou de tems avec- 
ques aultres fortreſſes qui auſſi le furent , 
convaint avec fa force grant ſens & ſoub- 
ulletes d'armes en maintes manieres qui cy 
ne font mie Ceyilces. : 


CHAPITRE XXIX. 


Comment le Roy Charles non obſlant ſa bonne 
fortune en ſes guerres & ſa grant puiſſance, 
fe condeſcendit d traictier de paix aux An- 
glols. 1 


Noſtre bon ſage Roy Charles ne ſe ſurhauſ- 
Toit en arrogance pour quelconques proſpe- 
ritezæ: & pour tant quelque adverſitè qui le 
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euſt, la commune ſemblance de ſa chiere ne 
fut ja muce. 

En Pan 1375 ouquel an & devant de belles 
victoires ot euès ſur ſes ennemis, & ja ſoit 
ce que par tous les lieux où il avoit guerre 
par terre & par mer, fuſt plus fort que les 
Anglois par l'aide de Dieu & ſa bonne dili- 
gence, & toutes choſes à ſon avantage, & 
euſt moult grant navire ſur mer tout bien 
garni de gens d armes & @arbaleſtriers, toute- 
fois par le moyen de notables Prelaz de ſaincte 
Egliſe pour amour de Dieu, de bien de 


paix, & compaſſion du peuple , ſe conſenti 


a traicie de paix, laquelle fu pourparlee 
entre les deux Roys , & conſentoit noſtre 


Roy plain de doulceur, de laiſſier paiſible- 


ment au Roy d'Angleterre, les terres & Sei- 
gneuries que avoit en France, reſerye toute- 
fois a luy fon hommage , ſouverainete & 
reſſors des terres que le Roy d' Angleterre 
avoit ou Royaume de France, tant en 
celles que noſtre Roy pour le bien de paix 
lui voulut encore baillier par ledit traictié, 
lequel Dieu ne volt que adont fuſt accomplis 
ne paix faicte. Et en ce meſme an la vueille 
de S. Jehan mouru Edouart Roy d'Angle- 
terre, qui longuement avoit yelcu „& regne 
cinquante deux ans. 
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CHAPITREMNETY, 


Comment la force & poiſſance que le Roy Charles 


avoir en pluſieurs grants armees fut ſur ſes 
ennemiv. 


De la force & poiſſance des Gens d' armes 
que le Roy Charles lors avoit, par informa- 
tion de gens vivans, & par eſcriptures, (a) 
puis ſavoir ce qui sen ſuit: C'eſt aſſavoir que 
ou mois de Juillet Pan mil iije Ixxviij le Duc 
d' Anjou & le bon Conneſtable alerent en 
Guienne a grant Compagnie de Gens d' armes 
& d'arbaleſtriers. 

Item ſus mer ot xxv. galees & grant foiſon 
barges & autres veſſiaulx, lequel navire 
eſtoit fourni de grant foiſon de gens q armes 
& d' arbaleſtriers. 

Item en la frontiere de Picardie contre les 
Anglois qui eſtoyent à Calais, à Ardre, à 


Guines & en autres fortreſſes Angleſches, 


tenoit grant quantitez de gens oy armes & Car- 
baleſtriers. 

Item avoit fait le Roy metre le ſiege devant 
deux Chaſteaulx, qui encore ſe tenoyent pour 
Meſſire Jehan de Monfort, c'eſt aſſavoir Breſt 


(a) Ceci confirme que Chriſtine avoit compile 
diflerentes Chroniques. | 


FF 
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& Aulroy : & par tous les lieux deſſus dicts les 
gens du Roy tenoyent les champs. 

Item le Duc de Berry & celluy de Bourbon 

eſtoyent au ſiege devant une fortreſſe en 

Auvergne nomme Carlat, laquelle les gens 


de Compaigne tenoyent, qui eſtoyent — 
les Anglois. 


Ainſi le Roy de France avoit telle oil. 
ſance en v parties, ou ſes ennemis eſtoyent 
les plus foibles, & dient ceuls qui le ſcevent 
& auſſi les eſcrips, que de nulle memoire 


d'omme n avoit eſte yeu que Roy de France 
euſt mis ſus ſi grant fait. 


CHAPITRE XX 


Des principaux Barons que le Roy Charles 
tenoit communement à tout grant gent ſur les 
champs en pluſeurs parts. | 


Les Barons principauls que le Roy conti 


pouvoir de gens darmes, eſtoyent ceuls dont. 
les noms s'enfuivent. 

Es parties de Pieregort fu un temps Monſei- 
gneur le Duc d' Anjou, le Conneſtable en 
Champaigne, le Duc de Bourbon frere de 
la Reyne de France, le Mareſchal de San- 


cerre, le Seigneur de Coucy, le Seigneur de 


M 2 


nuellement tenoit ſur les champs, a grant 
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Monfort, le Seigneur de Montauban, le Sei- 
gneur de Roye, Meſſire Gui de 3 A 
Meſlire Olivier de Mauni, le Sieur Daſſe, 
le Begue de Vilaines, Yves de Gales, le Sei- 
gneur de Chaſteaulgiron, le Sieur de Buell , 
& autres Bannerets vaillans preux, à grant 
foiſon , qui en Guienne en pluſeurs pars 
eſtoyent eſpandus, en Picardie, Normandie, 
Bretaigne, Anjou, & ailleurs, à moult grant 
oft de gens d' armes, & foiſon d'arbaleſtriers, 
dont quant ils arrivoyent en une marche; 
devant leur venue ſe partoyent les Anglois 
des Fortreſſes, & boutoy ent le feu dedens. 
Le Chaſtel de Condat ſe rendi, qui eſtoit 
aſſigiè. Apres fu priſe la Ville de Bergerac; 
devant y ot Bataille & furent Anglois deſcon- 
tis, & y fu pris le Senechal de Bordeauls & 
pluſeurs autres Anglois; la Ville de Sauverat, 
& pluſeurs autres Villes & Chaſteauls. 


CHAPITRE YET EL 


Comment pour le grant renom de la ſugeſſe & 
bonne fortune du Roy Charles encore plufe eurs 
Barons ſe vindrent rendre d lu. 


Par-tout alloient les nouvelles de Pacroiſ- 
ſement de fa grant proſperite : parquoi pour 
la grant bonte de luy VPamerent pluſieurs 
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eſtrangiers, qui deſirerent eſtre ſes ſubgiez , 
& de fait à lui ſe rendirent; ſe vinrent plu- 
ſieurs hauts Barons mettre en ſa juridicion & 
hommage. 

Ou temps que le Duc #finjou eſtoit aw 
fiege devant Bergerac, Meſſire Perducat 


d' Alebreth vint en Pobedience du Roy avec 


toutes les Fortreſſes qu'il tenoit. 
Item le Seigneur de Bedoz, Meſſire Anſel 


de Caumont, le Seigneur du Chaſtel ꝰ An- 


drite, les enfans de Saint Aoys, euls, leurs 
Villes, leur Chaſteaulx & leur Fortreſſes, 
dont il y avoit très- grant nombre, avec ce 
pluſieurs autres Chevaliers & Gentilz hommes 
leſquelz le ſage Roy receupt a grant honneur 
& les retint familiers de ſa noble Court. 


CHAPITRE XXX EIN 
Des gens d' armes que le Roy Charles envoys 


en Bretagne, & le bon exploiſt que ils * 


rent. 


Encore de la bonne fortune du Roy Charles: 


en celluy temps wot pas moins de victoires 


en la Duchic de Bretaingne ; car ſi comme 


aſſez de gens encore vivans les ſcevent, & 


es Croniques le teſmoignent, comment le 
Duc Jehan de Bretaingne , non obſtant Pom- 
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184 MEMuXOTIRE S 
mage que avoit fait au Roy de France g 
ſouſtenoit la partie au Roy d'Angleterre , 
& de fait tint les Anglois en pluſieurs Villes 
& Fortreſles de ſon pays de Bretaigne, contre 
la volente de ſes Barons (V0, qui vouloyent 
eſtre bons Francoiz , leſquelz Angloiz moult 
dommagoyent meſmes ceuls du pays, & les 
Francoiz : parquoy le Roy y envoya à grant 
armèe le Duc de Bourbon, le Comte d'Alen- 
con & celluy du Perche, le Conneſtable & 
pluſieurs autres: & quant le Duc de Bre- 
taigne vid que il ne pourroit contreſter, il 
garni ſes meilleurs Chaſteauls, ceſt affavoir, 
Aulvray, Breſt, Darval , & pluſieurs autres, 
entra en mer & paſſa en Angleterre , fi y 
ot par noz gens maintes Villes & Chaſteaulx 
pris de ceuls que tenoyent les Angloiz pour 
le Duc, mais y ot fait aincois maint fait 
d'armes, & mainte bataille, ès quelles noz 
gens perdirent & gaignierent. 


GHAPITRE T. 


Comment le Roy Charles ot auques (**) toute 
recouvree la Duchie de Guyenne. 


Ainſſi ala tousjours a Paide de Dieu, croiſ- 


() Chroniques de S. Denis a Tan 1372. cha. 39. 
.) Preſques. 
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cant la poiſſance du Roy Charles, tant que 
auques toute ou la plus grant partie de la 
Duchie de Guienne , avecques les terres 
bonnes Villes & Citez que le Roy d'Angle- 
terre tenoit en France, compriſes ou traidie 
de Pefforciee paix, fi comme eſt declarie , 
furent rendues & conquiſes au Roy de France, 
leſquelles ayoyent eſte gaignices aucunes par 
aſſault, autres par batailles , & force -autres 
raimtes (V par argent, a cauſe d eſchiver ( 
pardicion de gent, & en maintes diverſes 


manieres, tant que quictes furent demources 
ſoubz Pobeiſſance du Roy. 


CHAPTIFRE ( NW 


Comment auques toute la Duchie de Bretagne 
demeura au Roy Charles. 


On temps deſſus dit, ceulx PAulroy en 
Bretaigne, ou Meſſire Livier de Cliſſon tenoit 
le ſiege, ſe rendirent au Roy, & auſſi firent 
les autres Fortreſſes contraires, & par ainſi 
= tone la Duchice de Bretaigne demoura au 
= Hoy, exceptc Breſt ou il avoit baſtides qu'ils 

ne pouvoyent ſaillir. 


(*) Rachetées. (*) Eviter. 
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186 M MOIRE Ss 
CHAPITRE II. 

Les Cha ſteauæ & Villes que le Duc de Bour- 
goigne priſt en une ſaiſon de peu de temps. 


Au temps deſſuſdit (*) envoya le Roy 
Charles le Duc de Bourgongne ſon frere, & 
le Seigneur de Cliſſon a grant Compaignie a 

la Fortrece de Calais, & avec ceuls qui 
devant y eſtoyent, ala ledit Duc & ſa Com- 
pagnie le troiſieſme jour de Septembre devant 
la Ville d' Ardre, qui le ſeptieſme dudit mois 
fu rendue au Roy, & ledit jour fu pris dꝰaſ- 
fault le Chaſtel de Bauliguen (a) & la For- 
treſſe de Planque renduè, & depuis fu pris 
le Chaſtel de Bondiroit. Puis ſe parti le Duc 
de Bourgongne pour la ſaiſon d'iver qui 
Wt | approchoit , mais il laiſſa grans garniſons de 
bl i gens Farmes, vivres & toutes choſes conve- 


Wy. nables es Chaſteaulx & Fortreſſes qu'ot con- 
Ph queſtez. 


ut | (*) Chriſtine fait ici un long detail des engins de 

. þ | guerre, quelle tire de Vegece. 

| (a) Dans Froiſſard lib. 1. chap. 328 il y a Vau- 

N | clignen, & il ne parle ni de Planque, ni de Bogdiro't 
| 
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CHAPITRE XXX 


Conque ſtes faire & en gardaut les choſes con- 
quis. 


Il fut très circonſpect au fait de ſes guerres... 
tant en ſouſtenir par finance, & ſgavoir ho- 
norer les Capitaines & Gens- d' armes, comme 
en ordonnance qui bien fuſſent gardees les 
choſes conquiſes , auxquelles choſes ſi ſage- 
ment pourvey, que je ne trueye en Croniques 
n'eſcrips ne perſonne qui le me die, que 
choſe conquiſe, fuſt cite, terre, fortreſſes, 
ou autre beſoingne, oncques puis en ſon 
temps fuſt perduè par rebellacion, ne autre- 
ment; qui eſt choſe merveilleuſe & hors le 
commun cours des choſes conquiſes a Peſpee, 
qui ſouvent ſe ſeulent (% rebeller & entre- 
gecter en diverſes mains; mais fi bonnes gar- 
niſons ſi loyales & ſi propres furent miſes en 
terres & fortreces, que Dieu merci, furent 
tenues & demourerent en leur eſtat. 


CHAPITEE XXXVIIL 


Le navire que le Roy avoit ſur mer. 
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mer (*), comme dit eſt, par maintes fois, 
dommagia moult les Angloiz, & gaigna ſur 
eulx nefz & berges (**), & autres vaiſſeaulx 
qui leur portoyent vivres & marchandiſes, gai- 
gnerent priſons (*##*) , & maintes richeces, en 
ardirent partie, & auſſi aucunes foiz perdoyent 
les noſtres, mais plus gaignoyent; aucunes 
foiz couroyent juſques en Angleterre , bou- 
toyent feu es Villes, prenoyent priſons ainſſi 
que couſtume eſt de faire en tel cas, une 
groſſe Ville nomme Laire priſdrent & ardirent 
& toute pillierent ou avoit grans richeces, & 
ainſſi ſouvent par mer & par terre s'entreba- 
toyent Frangoiz & Angloiz, ou avenoit de 
diverſes aventures. 


O HAP ITT NE X. 
Vue le ſage Roy Charles a eſte vray Cheva- 


leureuæx. 


Les Anglois veant la prudence & valeur 
du ſouverain Prince, garde de ſon pays (a), 


*) Chriſtine detaille ici les engins de mer. 

(*) Barques 6 

(a) Charles alla viſiter les Chateaux de Picardie en 
1378. » En cet an (dit Jean de Guite Abbe de S. 
» Vincent de Laon) vint le Roy Charles vifiter les 
» Chaſteaux de Coucy, de S. Goubin & S. Lambert; 


42 
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roſerent plus mettre le pied en France, ſe 
tindrent en leur pays, 1a guerroyerent entrꝰeulx 
$11z voldrent, car par deca depuis le temps 
du ſage Roy Charles moult y orent perdu & 
riens gaigne, tout y euſſent- ils devant ft grant 


prerogative, qu'il ſembloit que devant eulx 
nul n'oſaſt l'oeil lever comme il appert par 


les Croniques, & la relacion des anciens de 


ce temps, mais Dieux mercis, or fu faillie 


en telle maniere, que juſques a la journèe duy 
wont pas depuis Angloiz moult nuit, & plus 
a Pen gaigniè ſur eulx. | 
TROISIEME FAN 
Le premier Chapitre contient un Prologue, ou 
Chriſline s addreſſe à Dieu, enſuite au Roy 
Charles F. 


Le ſecond Chapitre explique ce que c'eſt que 
ſageſſe , & en quoy elle conſiſte, 


CHAPETRE ELK. 


Comment le Roy Charles fut vray Philoſophes 
& que eft Philoſophe. 


0 UE noſtre Roy Charles fuſt vray Philo- 
ſophe, cet aſſavoir ameur de ſapience, & 


» & puis alla 3 Nemmant ( app. Novion le Comte, 


v & Sen rala par la Fere, Chaulny, 
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10 MfM O IRE S 
meſmes imbuez en ycelle, appert parce que 


il fu vray inquiſiteur de haultes choſes preme- 
raines (#), c'eſt aſſavoir de haulte Theologie 
qui eſt le terme de ſapience, qui reſt autre 


_ choſe que cognoiſtre Dieu & ſes haultes 


vertus celeſtes pour naturelle ſcience. En ce 
Ie demonſtra noſtre bon Roy; car il yoult en 
ycelle par ſages Maiſtres eſtre inſtruit & appris 
& pour ce que peut eſtre n'avoit le Latin pour 
Ja force des termes ſoubtilz, fi en uſage 
tomme la langue Francoiſe, fiſt de Theolo- 
gie tranſlater pluſieurs livres de S. Auguſtin 
& autres DoGeurs par ſages Theologiens , {i 
comme ſera cy apres deſclairiè ou Chapitre 
de ſes tranſſacions. Et de Theologie ſouvent 
vouloit oyr, entendoit les poins de la ſcience, 
en ſavoit Parler, ſentoit par raiſon & eſtude 


ce que L eologie demonſtre , laquelle choſe 
eſt vraye ſapience. 


CHAPITRE EV, 


Comment le Roy Charles eftoit Aſflrologien g 
& que eft A ſtrologie. 


Charles eſtoit en ſcience, doctrine & meſ- 
mement les arts liberaulx appris, & enten- 
dant ſouffiſamment, ſi que de toutes bien & 

(* Principales, 
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bel ſceuſt reipondre & parler „& encore des 
haultes choſes de Philoſophie, comme d'Aſ- 
trologie tres expert & ſage en ycelle, ceſt 
choſe vraye, ſi que les poins entendoit clere- 


ment, & aimoit celle ſcience comme choſe 


eſleyce & ſinguliere. 


Plus bas elle definit  Aſtrologie. La cognoiſ- 
ſance de Pordre des Spheres Celeſties, à 
laquelle cognoiſſance impoſſible eſt venir, ſe 


non apres Aſtrologie. Et toutefois a Aſtro- 
logie nul ne peut parvenir, &gaincois (H weſt 
Philozophe , Geometre , & Ariſmetien. 


CHR V. 


Comment le Roy Charles avoit grant 


entendement. 


Or regardons la ſoubtillece de Fentende- 
ment de noſtre Prince, comment grandement 
Seſtendy a comprendre & concepvoir toutes 
choſes tant ſpeculatives comme ouvrables, 
lorſque les belles ſciences eſtudioit, deſquelles 
les termes ſavoit plainement rapporter ès Aſ- 
ſemblees & Congregacions des ſages Maiſtres 
& Philozophes, parlier de toutes choſes ft bien 
& ſi parfondement » que nul ne bien paſſoit 2 


{ ©) Si auparavant. 
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& c' eſt choſe manifeſte ſceiie & prouvée par 
gens dignes de foy qui ce temoignent. 


„ VL 


De prudence & art en la perſonne du Roy 
Charles. 


En celles temps (*) comme le Roy Charles 
ſe veiſt aucques au- deſſus de ſes beſongnes, 
& non {i occupe de grans guerres, aucques 
I-rs accoiſiés ( F*), comme eſtre ſauloit, & 
comme ſa grant prudence luy ameniſtraſt 
regart ſur les choſes a venir, conſiderant 
la fragilite de vie humaine de petite durèe, 
& auſſi que ſon corps & ſa complecion non 
mie par ancien aage, mais par delice na- 


ture, n'eſtoit diſpoſe a longuement vivre, 


volt de ſaine memoire & attention deliberce 
pour le bien de la Couronne de France, 
& de la commune utlite eſtablir certaines 
lois, dont entre les autres, ordena, inſtitua, 
fiſt jurer & promettre à tenir ferme & eſtable 
A tousjours-mais a ſes freres, aux Pers de 
France, & a tous les Barons, que ou cas 
que il iroit de vie à treſpaſſement aincoiz 
(*) que ſon filz Charles, felon les anciennes 


(* Loy ſur la Majorite des Roys. 
ET )-Ardvecs,  [**) Avant. 
couſtumes 


nes 


LATED 
1-28 
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couſtumes de France, fuſt en aage de re- 


cepvoir la dignite Royale, que neanmoins 


par nouvelle inſtitucion ſeroit conronnee tres 
en Paage de xiiij ans, $1] ayenoit que avant 
luy fuſt defaillis, & que des lors en avant 
ceſte loy vouloit & ordonnoit fuſt ferme & 


eſtable, ſi que joyr en peuſſent tous les 


enfans premiers nez des Roys, ſe le cas ſe 
y eſchoit. 


CHAPITRE VII. 
De la prudence du Roy Charles ſus la 


pourveance du bien commun. 


Encore que le Roy Charles (*) tres ameur 
& defireux du bien & du prouffit commun 
fuſt vray prudent, & des choſes au mieulx 
{aiſables euſt clere cognoiſcence, appert par 


la grant providence & advi qu'il avoit ap- 


perceu ſus le bien & utilitè de la Cite de 
Paris, & meſmement ſus grant part de ſon 
Royaume , en ce que comme il conſideraſt 
a Paris pour la grant quantite de gens & di- 
vers peuples, Princes & autres, qui pour 
cauſe que la eſt le Siege principal de fa noble 
Court arrivent de toutes pars, les vivres 
au regart de la poiſſance du menu peuple , 


*) Projet du Canal de la Loire a la Seine. 
Tome V. | N 


194 ME MO TRE S | 
& auſſi contre le prouffit de tous ni pevent 
eſtre a ſi grant marche comme en mains au- 
tres lieux de ſon Royaume, comme vers 
les parties de Bourbonnois & Nivernois & 
ailleurs tant que la riviere de Loire s'eſtent, 
lequel pays eſt moult fertil & abondant de 
tous vivres, comme aſſez eſt ſceu, & que 
a grant marchie y ſont, parce que on ne 
les peut par deca porter, fors par charroy 
mener qui eſt trop couſteux, que il feroit 
foſſoyer la terre de tel large & perfondeur, 
& en telle adrece , que ladicte riviere de Loire 
peuſt prendre ſon cours juſque en la riviere 
| de Seine, & porter navire qui veniſt juſ- 
þ ques à Paris, & ainſſi Payoit ordonne le 
Bi tres pourveu ſage Roy, & fu marche fait 
i aux ouyriers, qui debyoit couſter environ 
bl! cent mille frans, Jaquelle miſe n'eſtoit mie 
1 moult outrageuſe au regart du grant bien & 
[ utilite qui $'en fuſt enſuivy a tout ce Royau-- 
me; laquelle choſe pleuſt a Dieu que ainſi 
x euſt eſte fait pour le bien d'un chaſcun , & 
ky ai en ce & maintes autres Ordonnances bonnes 
1M n'euſt mie eu faulte, ſe mort qui trop en greva 
ce Royaume ne Feuſt ſi-toſt ofte de vie. 
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C HA PTT VIETLW 
Comment le Roy Charles tenoit ſes ſubgiex 
en ANMOUT > 


De la prudence du Roy Charles comme 


il fuſt parfaict ameur de ſes ſubgiez , aviſoit 


en toutes manieres de les tenir en amour & 
dileccion vers luy, pour ce volt vers eulx 


tenir tel maniere , que de tous eſtas ſe te- 


niſſent pour contens des Ordonnances qui 
eſtoient neceſſaires & convenables a faire en 
la gouvernance des fais du Royaume ; & 
pour ce nonobſtant que de ſa Signorie & 
auctorité peuſt faire, & ordonner de tout a 


ſon bon plaiſir, quant venoit à conſeillier 


ſus Peſtat du Royaume, il appelloit a ſon 


Conſeil les bourgois de ſes bonnes villes, 
& meſmement des moyennes gens, & de 
ceuls du commun, affin qu'il leur monſtraſt 
la fiance qu'il avoit en eulx, quant par leur 
conſeil youloir ordonner. 


CHAPEFRE 1H 
Comment le Roy Charles defſervoit par ſes 


merites que il fuſt craint & ame. 


A brief parle, 6 ſagement ſe gouvernoit 
vers toutes gens le Roy Charles, fuſſent 
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eſtranges ou privez, ſes ſubgiez & autres de 
tous eſtas, que il acqueroit amour univer- 
ſelle de toute perſonne; & raiſon le debvoit, 
car a nul ne meffaiſoit, & a tous a ſon pou- 
voir pourchacoit bien; fi eſtoit obeyz, ho- 
norez, craint & amez , fi comme a bon 
Prince appartient eſtre. 


(Le Chapirre & traite des bonnes qualies 


des Princes). 
SHAFT T XI. 


Comment le Roy Charles eftoit droit Artiſte & 
appris es ſciences, & des beaulx magon- 


nages que il fiſt faire. 


Pour un petit diſſerer ſelon Pordre qu'A- 
riſtote met des vertus compriſes en ſagece, 
dirons d'art en prouyant noſtre ſage Roy 
Charles eſtre très- grant Artiſte, ſoit es ſept 
ſciences liberales ou es cauſes ouyrales. Es 
ſciences expert eſtoit, car en Grammaire 
qui apprent la maniere des mots eſtoit ſou- 
fiſamment fondez, & toutes en ſcavoit les 
regles. L'art de Rhetorique qui enſeigne la 
forme de ſcavoir mettre paroles en ordre de 
beau langage ſcavoit par nature & auſſi par 
ſcience, Logique. qui enſeigne arguer , & 


1 
— 
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entre le vray & le faux diſcerner, nul de 
luy plus ſoubtil n'y fuſt trouvë. Ariſmetique 
qui eſt ſcience d'aſſembler numbre, & mou- 
teplier, ſans laquelle ſcience d'Aſtronomie 
ne ſe pourroit paſſer, ſcavoit le Roy nota- 


blement. De Geometrie qui eſt Part & 
ſcience des meſures & des ecquerres, compas 
& lignes ſans qui nulle devis eſt faite sen- 

tendoit ſouffiſamment, & bien le monſtroit 
en deviſant ſes edifices. De Muſique , qui 


eſt la ſcience des fons accordez par notes 
minimes , entendoit tous les poins ſi entie- 
rement , que aucun deſcort ne luy peuſt eſtre 
mucie, En la ſcience d' Aſtrologie, qui eſt 
art de cognoiſtre les mouyemens des celeſ- 
tielles eſperes (*) & planetes, eſtoit ſouf- 
hlamment fonde. De art entant que $entend 
Poeuvre formelle, nul ne Pen paſſoit, tout 


n'euſt-il experience ou exercice de la main. 
En effet que noſtre Roy Charles fuſt ſage 


artiſte ſe demontra vray Architeteur, deviſeur 
certain, & prudent ordeneur , lorſque les 


belles fondations fiſt faire en maintes places 


notables, edifices beaulx & nobles , tant 
d' Egliſes comme de Chaſteauls & autres 


baſtimens a Paris & ailleurs, & ſi comme 


aſſez pres de fon Hoſtel de Saint Paul , 
(* ) Spheres, 
N 3 
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FEfpliſe tant belle & notable des Celeſtins, 


fi comme on la peut veoir couverte c'ar- 
doiſe & {i belle, que riens ni convient (, 
& le Couvent des Freres ſainctes perſonnes 


vivans en grant aſprete de vie ruilee (), 
fervans Dieu, y ordonna en certain numbre 


dont y a moult grant Couvent qui moul devot 
ſervice rendent a noſtre Seigneur, leſquels 
1] renta moult richement par amortiſſement 
perpetuel, & a la porte de celle Egliſe a 
la ſculpure de ſon ymage & de la Royne 
s'Epouſe moult proprement fais. 

Item fonda I' Egliſe de Saint Anthoine 
dedens Paris, & rentes aſſiſt aux Freres de- 
mourans ou lieu. 

Item 'Egliſe de S. Paul emprès ſon Hoſtel 
moult fiſt amender & acroiſtre. 

Item a tous les Couvens de Paris de Men- 


diens donna argent pour reparacion de leur 
lieux: a Noſtre Dame de Paris, a PHotel 


Dieu & ailleurs. 


Item au bois de Vincenes fonda Cha- 
noines, leur aſſena leur vies par belles 
rentes amorties. 

Item les Bons-hommes d'emprès Beauté: 
& maintes autres Eſgliſes & Chapelles fonda, 
amenda & crut (***) les edifices & les rentes. 


(*) Eft egal, (*) reglée. () Augmenta. 
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Les autres edifices qu'il baſti moult amen- 
da, & acrut ſon Hoſtel de S. Paul. 

Le Chaſtel du Louvre a Paris fiſt edifier 
de neuf, moult notable, & de bel edifice, 
comme il appert. 

La Baſtille de Saint Anthoine, combien 
que puis on y ait ouvre, & ſus pluſeurs des 
Portes de Paris, fiſt edifice fort & bel; au 
Palais fiſt baſtir à ſa plaiſance. 

Item les murs neufs, & belles groſſes & 
haultes tours qui entour Paris ſont; en bail- 
lant la Charge à Huges Obriot, lors Prevoſt 
de Paris, fiſt edifier. 

Item ordonna a faire le Pont neuf, & en 
ſon temps fu commence (, & pluſeurs au- 
tres edifices. OT 

Item dehors Paris le chaſtel du bois de 
Vincennes, qui moult eſt notable & bel: & 
ayoit entention dy faire ville fermee, & la 
ayoit eſtablie en beauls manoirs la demeure 
de pluſeurs Seigneurs Chevaliers & autres 
{es mieulx amez, & a chacun y aſſeneroit 
rente à vie, ſelon leur perſonnes. Celluy lieu 
voult le Roy qu'il fuſt franc de toutes ſer- 
vitudes, n'aucune charge par le temps avenir 
ne redeyance demander. 

Edifia Beaulte qui moult eft notable ma- 


* C'eſt celui de S. Michel. | 
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noir. Plaiſance (a), la noble maiſon; repara 
Phoſtel de Saint Oyn, & mains autres cy 
environ Paris. 

Moult fit redifier notablement de nouvel 
le chaſte] de S. Germain en Laye. Creel, 
Montargis ou fiſt faire moult noble Sale, le 
chaſtel de Meleun & mains autres notables 


edifices. 


CHAPTTRE TIT. 


Comment le Roy Charles amoit livres, & des 
belles tranſlations que il fiſt faire. 


Dirons nous encore de la ſagece du Roy 
Charles la grant amour qu'il ayoit a Peſtude 
& a ſcience, & qu'il foit ainfly, bien le 
demonſtra par la belle affemblee de nota- 
bles livres & belle librairie qu'il ayoit de tous 
les plus notables volumes, qui par ſouve- 
rains Aucteurs ayent eſte compillez, ſoit de 
la Sainte Eſcripture, de Theologie, de Phi- 
loſophie & de toutes ſciences, moult bien 
eſcrips & richement adornez, & tout temps 
| | les meilleurs eſcripveins que on peuſt trouver 
168 | occupez pour luy en tel ouvrage , & ſe ſon 
1 j eſtude bel a devis eſtoit bien ordonne, comme 
| Ill voulfiſt toutes ſes choſes belles, nettes, 
Lib (a) A Nogent ſur Marne, 
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polies & ordonnees ne convient demander z 
car mieulx eſtre ne peuſt. 

Mais non obſtant que bien entendiſt le 
Latin, & que ja ne fuſt beſoing que on luy 
expoſaſt, de ſi grant providence fu pour la 
grant amour qu'il avoit a ſes ſucceſſeurs, 
que au temps a venir les volt pourveoir 
d'enſeignemens & ſciences introduiſibles a 
toutes vertus, dont pour celle cauſe fiſt par 
ſolemnelz maiſtres ſouffiſans en toutes les 
ſciences & ars tranſlater de latin en francoiz 
tous les plus notables livres. 


Si comme la Bible en ij manieres, C'eſt 
aſſayoir le texte & les gloſes enſemble , & 
puis d'une autre maniere allegoriſce. 

Item, le grant livre de 8. Augriſtin de la 

cite de Dieu (a). 

Item, le livre du Ciel & du monde (b). 

Item, le livre de S. Auguſtin : De ſoli- 
loquio. 

Item, des livres de Arifiote, Ethiques 
& Politiques, & mettre ee exem- 
ples (c). 

Item, Vegece de Chevalerie. 

(a) Par Raoul de Prele. | 


(b) Par Nicolas Oreſme, Theologien. 
(c) Par le meme, | 
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Item, les XIX livres des Proprietez des 
choſes (a). 

Item, Valerius Maximus (b). 

Item, Policratique (c). 

Item, Titulivius & tres - grant foiſon (d) 
d autres, comme ſanz ceſſer y euſt maiſtres 


qui grans aages en recepvoyent de ce em- 
beſoigniez. 


HA PIT . 
Comment Charles amoit I Univerſite de Clercs. 


A ce propos, que le Roy Charles amaſt 
ſciences & Peſtude, bien le monſtroit à fa 
tres-ame fille PUniverſite des Clercs de Paris 


(a) Par Jean Corbichon , Auguſtin. 

(b) Par Simon de Heſdin, Chevalier. 

(c) Par Denis Soulechat, Cordelier. 

(d) On ne ſcait fi Chriſtine ne ſe trompe pas, 
lorſqu elle croit que Charles V. fit le premier traduire 
V egece de re militari, puis que Jean de Meun Tavoit 
traduit long-temps auparavant. Elle ſe trompe vii- 
blement quand elle dit que ce fut ce Prince qui fit 
traduire Tite Live. Pierre de Breſſuire appelle en 
Latin Berchorius, dit dans ſon Reduftorium au mot 


Roma, que ce fut le Roi Jean qui lui ordonna de 
traduire cet Hiſtorien. 
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2 laquelle gardoit entierement les Privileges 


& franchiſes, & plus encore leur en don- 


noit; & ne ſouffriſt que leur fuſſent enfrains. 
La congregacion des Clercs & de Peſtude 


avoit en grant reverance, le Recteur & les 


maiſtres & les Clercs ſolemnelz dont il y a 
maint, mandoit ſouvent pour oyr la dodrine 
de leur ſcience, uſoit de leur conſeilz, de 
ce qui appartenoit à Peſpirituaultèẽ; moult 
les honnouroit & portoit en toutes choſes, 
tenoit benivolans & en paix. 


( Chriſtine rapporte enſuite fort au long 
Petabliſſement de cette Univerfite, & la fait 
remonter au temps de Charlemagne, adoptant 
tout ce qu'on croyoit alors la- deſſus, & qui 
ſe lit dans une infinite d Auteurs. Puis elle 


 loiie le meme Charlemagne, tirant ce qu elle 


dit des Chroniques de Sigebert.) 
CHAT EXIT 


Aucuns mots ſub ſtantieuls que le Roy Charles 


di ſt. 
Et comme il aveniſt une foiz qu'il luy fuſt 
rapporte que aucunes gens avoyent mur- 
mure de ce qu'il honnouroit tout les Clercs, 


i! reſpondi ; Les Clercs où a ſapience Von ne 
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peut trop honorer, & tant que ſapience ſera 
honoree en ce Royaume, il continuera & 
proſperite; mais quant deboutee y ſera, il 
decherra. 


CHAPITRE &Y.: 
Comment le Roy Charles reſpondy agmodere- 


ment d ceulx qui le haſtoyent. 


Comme le Roy Charles ſeiſt une foiz a 
table en ſa chambre aſſez a prive, nouvelles 
Juy vindrent haſtives, comment les Anglois 
ou avoit grant route avoyent aſſigie une for- 
trece en Guienne ou le Roy rayoit pas grant 
garniſon de gent, par quoi ſe brief ſecours 
ni enyoyoit ceuls de dedans ne pourroyent 
avoir duree, ains convendroit qu'ils fe ren- 
diſſent ; & comme le Roy oiſt ceſte choſe, 
wen fiſt pas grant ſemblant, ains ſembloit 
qu'il ren feiſt grant conte, car en chiere 
Wen maintien ne ſeu meut, & tout raſſiſe- 
ment comme fe il parlaſt d autre choſe , ſe 
tourne, regarde & voit un de ſes Secretai- 
res, courtoiſement le fiſt appeller, lui com- 
manda tout bas que haſtivement eſcripſiſt a 
Loys de Sencerre ſon Marechal, qui n'eſ- 
toit mie moult loings, qu'il veniſt toſt devers 
| Juy. Ce commendement n'oyrent mie ceuls 


B 


tm DQ- 
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qui eſtoyent environ luy, & s'eſmerveilloyent 
de ce que la choſe eſtoit aſſea peſant, & 


ſembloit qu'il nen fiſt force. Adont aucuns 
jeunes Eſcuyers, Gentilzhommes qui à table 


le ſervoyent, ſe vont enhardir, & dire: Sire, 


donnez-nous de Uargent pour nous bien abillier 
pluſeurs que nous ſommes , telx & telx ceans 
de vo ſtre Hoſtel, pour aler en ceſte beſongne, 


& nous ſerons. nouveauls Chevalters, & irons 


lever le ſiege. Adont le Roy commenca à 


ſouſrire, & diſt-il: Ni convient mie nouvegulx 
Chevalters, 1 y aront beſoing tous vieulx. 


Aprés ce les aucuns de ſes gens qui virent 
qu'il wen diſoit autre choſe vont dire: Srre, 
que ordonnez vous de ceſte choſe laquelle eſt 
kaſtive? le Roy reſpondy : En haſlivere ne 
giſt pas la bonne Ordonnance, quant nous 
verrons ceuls d qui parler en appartient, nous 
en 0rdonnerons. 


CHAPETKE EVI 


Comment le Roy Charles appreuva diligence. 


Comme il yeneiſt a connoiſcence à un 
Clerc (H, que un Notaire du Roy tiroit a 


(*) Hiſtoire de deux Contendants pour une Charge 


ie Notaire du Roy. 
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la mort ſi pres que ne pouvoit vivre une 
heure, tantoſt a un Chevalier de la Court 
bien amé du Roy, qui eſtoit ſon ami ala, 
& tant fiſt qu'il luy empetra ladicte office. 
Un autre Clerc qui tanſdiz avoit Pueil que 
Je Notaire fuſt oultrement treſpaſſè, par un 


autre moyen fiſt requerir au Roy ledit of- 


fice : & comme le Roy affermaſt que ja eſtoit 
donnee, le deuxieme diſt que ce ne debvoit 
valoir , car a Pheure que le don fu fait, 
encore eſtoit l'autre en vie; & briefment 
tant fiſt, que ſa lettre fu commandee. Quant 
vint au ſcel, le Chancelier qui en vid deux 
d'une meſme date, les refuſa a ſceller. Le 
premier qui moult eſtoit malicieus en ce ten- 
dis, oy que le Chancelier dit à un ſien meſ- 
ſage qu'il alaſt ſavoir en quel point le Roy 
eſtoit, car il vouloit aler devers luy, ceſtuy 
gaictant tant qu'il vit le Roy, & le Chance- 
Her celluy jour enſemble a conſeil, & de tant 
luy priſt bien qu'il eſtoit ja nuit; tant s'aven- 
tura pour le grant deſir qu'il avoit, qu'il ſe 
miſt en lieu on il pot oyr tout quanque le 
Roy & le Chancelier diſoyent, qui parloyent 
d'aſſez ſecretes choſes, & oy que le Chan- 
celier lequel eſtoit le Cardinal de Beauvais 
lui prioit que il voulſiſt eſcripre au Pape pour 
une Archediaconè pour un de ſes nepveus; 
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de laquelle choſe le Roy diſt : Youlentiers, 
Quant vint Papres-diſner, ce Clerc fit 

bien Pembeſongne : au Chanceher ala dire 

que le Roy lui avoit enjoint aler en Lan- 
guedoc haſtivement porter lettres de par luy 
au Duc d Anjou, pour la cauſe de ce dequoy 

il lay ayoit parle, & adont diſt le ſecret 

qu'il ayoit oy qui eſtoit de. woyer audit Heus 
encore luy diſt que le Roy luy avoit encharge 
Faler en Avignon devers le Pape pour le 
benefice dequoy il luy avoit prie, 6 luy man- 
doit le Roy, que a ces enſeignes il luy ſeelaſt 
fa lettre, & qu'il fuſt mis en ſaiſine dudit 
office. Le Chancelier qui oy les certaines 
enſeignes ce luy ſembla, & encore que celluy 
eſtoit chargiè comme il cuida de porter les 
lettres de ſon fait au Pape; encore luy en fuſt 
plus favorable: haſtivement furent ſes let 
tres {eelces, fiſt recepvoir le ſerment & luy 
preſta le demy marc d'or qu'il convenoit 
payer a Fentree de office, & moult luy re- 
commanda ſa beſoigne en Avignon, & diſt 
encore de ſes ſecrez pour dire de bouche au 
Pape, & celuy qui eſtoit malicieux encore 
luy tira de bouche pour plus le tenir ſub- 
giect, tel choſe qu'il luy fiſt jurer, que il 
Ten diroit riens a perſonne n'au Roy ma 
autre, fors a la perſonne du Pape. 
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Or fu ce Clerc bien arme. Si ſe parti & 
abſenta ne ſcay quans jours tant tant que 
Feſmeute fu palſlce. | 

Le deuxieſme Clerc qui pourſuivoit fort 
le dit office, fiſt tant qu'il prouva que a 
Pheure que Pautre avoit eu le don du Roy 
le Notaire weſtoit mie treſpaſſez, & tant 
eſploitta que le Roy eſcript au Chancelier 
qu'il luy faelaſt fa lettre: le Chancelier eſ- 
merveillié de ceſte choſe, ala devers le Roy 
& luy diſt les enſeignes qu'il ayoit enyoyees 
pour Pautre. 

A brief parler, le premier fu adjournez , 
pour ce qu'il weſtoit trouvez, ſoubz peine 
de ban devant le Roy, convint qu'il com- 
paruſt & deiſt la veritè de la choſe. 

Le Chancelier non obſtant fuſt bien cour- 
rouciez, & que Pen penſoit que luy fuſt con- 
traire, & que P autre fuſt punis, & deuſt 
perdre l' office, esbay & honteux c ainſi avoir 
eſtè deceu, regardoit celluy, & celluy luy, 
comme s'il voulſiſt dire, ſe vous me nuiſez , 
Je diray - & le Roy qui aſſez ſayoit, ſe 
commenca trop fort a rire de celle malice, 
& la ou chaſcun couroit ſus à l'autre, le Roy 
conſidera la grant affecion & deſir que celuy 
avoit d'eſtre pourveu de fa vie, en riant va 
dire: Avant, avant, je voy bien que cau- 
telle 


1 
Ec 


_—_ 


telle vainc ſens ; Poffice luy W ; ainly 


celuy gaigna fa cauſe. 


CHAPITRE XVII. 


Ce que le Roy Charles dit au propos de ceulx 


que on fait mourir d tort. 


Au temps que Meſſire Seveſtre Budes qui 
long-temps avoit menes les guerres du Pape 


ot le chief trenchie, fu dit devant le Roy, 


que ſes parens & affins ſe tenoyent trop mal 
contens du Baillif de Macon qui Pavoit fait 
mourrir, & que tous eſtoyent enragiez & 
impaciens, dont ſanz cauſe ayoit eſte deca- 
pitez , comme ils diſoyent; le Roy va reſ- 
pondre : Se il eſt mort @ tort, moins leur 


doit peſer, que ſe a droit fuſt; car c'eſt mieulx 


pour jon ame & a moindre deshonneur pour 
eulx. 


CHAPITRE XVIEE 


Ce que le Roy Charles reſpondit a aucuns 
Barons de Bretagne. 


Autrefois deyant le Roy Charles en la 
preſence d'aucuns Barons de Bretaigne eſ- 
cheut à parler entre pluſeurs choſes de la 
Duchice de Bretaigne, tant que aucuns vont 
tire, que ce n'eſtoit point d'ancien droit, 


Tome V. | O 
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que on appellaſt de la Court du Duc à fa 
Court du Roy en Parlement. Le Roy reſpondi 
lors: Lequel vous vault mieulx, ou que vous 
ſouffriez le tort de voſtre pays, ou que vous 
ſouffriez le ſecours de droit du noſtre ? 


CHAPITRE SIX 


Comment le Roy Charles approuva plus le ſage 


homme pouvre, que le riche nice. 


Comme le Treſorier ( de Niſmes fuſt treſ- 
paſſe, un preudomme le tira devers un Cham- 
bellan du Roy ſien amy, luy pria de luy em- 
petrer office, le Roy qui de celuy ot bonne 
relacion Poctroya: toſt apres le Duc d' An- 
jou, ala requeſte d'un ſien Treſorier nommé 
Pierre Scutice, demanda pour un nepveu ou 
parent d'iceluy Pierre ledit office au Roy, le 
quel diſt qu'il Payoit oaroye. Comme le Duc 
d' Anjou moult en preſſaſt le Roy a Vinſtiga- 
cion de ſon Treſorier, diſt au Roy que celuy 
a qui il P'avoit donnce reſtoit mie ſouffiſant 
die tel office exerciter; car c'eſtoit homme 
de neant & de petite autorité. Le Roy voult 
qu'informacion fuſt faite des deux, & diſt 
que le plus ſouffiſant l'aroit. L'informacion 
rapporta que le nepveu Pierre Scutice eſtoit 


(*) Hiſtoire de deux Concurrents pour un Office. 


DE CHRISTINE DE PISAN. 211 
un jueur de dez, jeunes homes de petit 
ſens; riche eſtoit, mais de petit gouverne- 
ment: de autre, que ſages eſtoit, prudent 
preudhoms , mais non pas riche. Monſei- 
gneur le Duc d' Anjou qui le Roy ſolicitoit 
de ceſte, derechief pria le Roy comme de- 
vant : YVrayement, diſt le Roy, Beaufrere, 
nous ſommes informex que celuy dont vous 
parlez eſt un fol de maulyailz gouvernement. 
Certes, diſt le Duc d' Anjou, Monſeigneur, 
celuy d qui vous aver donnee eſt de petite 
valuè, & neſt ſouffiſant d'eftre en tel office. 
Pourquoi? dift le Roy; Pour ce, diſt Mon- 
ſeigneur, car c'eſt un povres home, nex de 
petites gens de labour qui encore hanent ( 
les terres en noſire pays. Ha, diſt le Roy, 
%% a-il autre choſe ? Beaufrere certes, plus 
fair a prifeer le povre ſage preudome , que 
le riche fol deſordene. Monſeigneur d' Anjou 


plus wen yoult le Roy priſier (ff), & ainſſy 


demoura Poffice au premier. 


| HA 1 
Ce que le Roy Charles dift de celuy qui S eſtoit 
occis par ſoy trop fier en ſon art. 
Un homme eſtoit & Paris du temps du ſage 
Roy Charles qui appriſe avoit une telle in- 
(* Defrichent. (*) Entretenir. 
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212 NMEMO TIRES 
duſtrie (*), que meryeilleuſement ſailloĩt; 
tumboit & faiſoit pluſeurs appertiſes (**) 
ſus cordes tendues hault en Pair, qui ſem- 
bleroit a dire qui veu ne P'avoit choſe im- 
poſſible, car 1] tendoit cordes bien menues, 
venans depuis les tours de Noſtre Dame de 
Paris juſques au Palais & plus loings, & par 
deſſus ces cordes en Pair ſailloit & faiſoit jeux 
d'appertiſe, ſi qu'il ſembloit qu'il volaſt, & 
auſſi le voleur eſtoit appellez. Celuy je vy; 
ſi firent maint autres; & diſoit on que en 
iceluy meſtier n'avoit onques eſte yeu ſon 
pareil. Et comme telz gens ou ſemblables ſe 
ingerent a diverſes choſe faire, ſanz aux pe- 
rilz qui Fame & corps Sen pevent enſuiyre 
viſer, celluy par pluſeurs foiz devant le Roy 
ainſi vola. ED 15 

Et comme un temps apres le Roy oyſt 
dire que cil en volant avoit failli à prendre 
la corde qu'il deyoit au pie happer, de fi 
hault eſtoit tombez, que tout s'eſtoit eſmar- 
melez. Le Roy diſt : Certes, c'eſt comme im- 
poſſible qu'a homs qui de ſon ſens force legie- 
retè ou autre choſe de ſoy trop preſume, qu au 


derrain ne luy en meſchtee. 


(*) Hiſtoire d'un danſeur de corde. 


(*) Subtilites, 
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C HAPIT RAE XXI. 


Comment le Roy Charles approva la patience 
qu'il vid avoir un de ſes gens. 


Le Roy Charles avoit un ſien varlet de 
chambre lequel pour cauſe que celuy ſavoit 
pluſeurs vertus, moult aimoit celuy par eſ- 
peciel : ſur toutes autres ſouverainement bien 
liſoit, & bien ponQoit, & entendeus homs 
eſtoit, comme il y pert (V, car encore eſt 
vif Chevalier, Maiſtre d'hoſtel ſage & hon- 
norez , comme il fuſt, par ledit Roy moult 
enrichis. | 

Comme une foiz a celluy ( Gile Malet avoit 
nom) (a) aveniſt tel inconvenient, que un ſien 
petit filz courant a tout un petit coutel pointu 
cheuſt deſſus & ſe tuaſt, laquelle choſe weſt 
mie doubte fu grant douleur & perplexite au 
pere; neantmoins celuy propre jour fu devant 
le Roy, liſant longue piece par au tel ſem- 


(*} Paroft. 

(a) Ce fut ce Mallet valet de chambre du Roy , 
qui en qualité de Garde de la Librairie de Charles V. 
en fit TInventaire Van 1373. Ce Manuſcrit eſt aujour- 
hui 4 la Bibliotheque du Roy. Il en eſt amplement 
parle dans les Memoires de Academie des Belles Let | 
tres T. I. p. 310, & T. II. p. 747. | 
O 3 
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blant & chiere, ne plus ne moins que a couſ- 
tume avoit; dont le ſage Roy qui la vertu de 
toutes choſes eſtoit conſiderant, comme 10 
ſceuſt le cas, moult Fen priſa, & tels pa- 
roles diſt de luy en ſon abſence : Se ceſt 
Gomme n'avoit ferme vertu, & plus grant que 
nature ne PVinflue communement es hommes, 
da pletè paternelle ne lu ſouffriroit couvrir 
ſon cas ſoub telle con ſtance. 


CHAPITRE XXII. 


La ſage reſponſe que eſcript au Roy Charles 
un Clere Mathematicien, 


Le ſage Roy Charles qui ſe delictoit ſin- 
gulierement en tous hommes de ſcience (Y, 
entendi que vers Avignon avoit un ſpeculatif 


Clerc qui tenoit vie de Philozophe, & moult 


ſoubtilement ouvroit en Part d' Arquemie (**), 
en laquelle avoit ja ft comme Pen diſoit at- 


taint de moult beaulx & notables poins, & 
avoit eſte ce dit Clerc diſciple de Maiſtre 


Arnault de Villeneuve, qui moult fu en 
ſcience ſolemnel homme; & tenoyent aul- 
cuns qu'il actaingni a la pierre des Philozo- 
phes. Le Roy qui toutes ſoubtilles choſes 


(*) Indifference d'un Philoſophe pour la vie de la 
Cour, (*] Alchymie au Chymie, 


A * 4 ne ee 
, N IC 9 a neee 8 
1 R . * 4 e 5 
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deſiroit à veoir , luy eſcripſt qu'il voulſiſt 
venir par deca , & bien grandement lay 
ſeroit ſa peine meritee, Le Clerc en ſes lec- 
tres dictẽes en tres-beau latin, mercia le Roy 
humblement de Phonneur que a luy ren di- 
gne faiſoit, mais que vrayement comme il 

fuſt homme ſolitaire, ſpeculatif & d'eſtranges 
manieres, n'eſtoit apte a Court, ne en bou- 
che ne ſceuſt avoir les blandices flateuſes 
qu'il convenoit a Seigneur: fi eſtoit trop 
plus aiſe a repoz, & a povre vie, men- 
gant chouls & rabes en ſpeculant Philozo- 
phie, comme il ne fuſt convoiteus d' autre 
richece, qu'il ne ſeroit de quelconques de- 
ies ou richeces par fi qu'il deuſt perdre le 

repoz & aiſe de ſpeculation. 


CHAPITRE XXIIL 
Comment le Roy Charles envoya querre une 


bonne Dame de tres-eſleut vie. 


Comme dit eſt (%, le fage Roy Charles qui 
en vertus ſe delictoit toutes gens virtueus 
de quelque eſtat qu'ilz fuſſent amoit & hon 
nouroit, oy dire que à la Rochelle avoit une 


(*) Hiſtoire de Guillemette de la Rochelle. 
O 4 
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ſaincte Dame de tres- eſſeuè vie & ſinguliere 


en deyocion & diſcipline de vivre, & mef- 
mement tel degrè avoit ja acquis devers Dieu 
que ce que de grant affeccion requeroit, on 
S'appercevoit que il luy eſtoit oqroye & que 
moult avoit de belles revelacions de Noſtre 
Seigneur. 

Le Roy par meſſage fouffiſant manda par 


grant priere a ceſte bonne Dame, laquelte 


eſtoit nommee Dame Guillemette de la Ro- 


chelle, qu'elle voulſiſt venir a Paris, & que 
moult volentiers la verroit. Celle y vint; le 


| Roy la receupt a grant chiere, à elle parla 
longuement, & moult prifa ſes deyotes & 
Humbtes paroles, ſon ſimple maintien & tous 
ſes faz; & afſectueuſement la requiſt que elle 
priaſt Dieu pour luy, à laquelle choſe tout 
ſe deiſt- elle non digne d' eſtre exaulece s'ofſry 
de bonne voulenté. La garde & admeniſtra- 
cion de ceſte bonne Dame fu commiſe a 
celuy Gille Malet, dont devant ay parle, 
avec ſa femme, en ſon hoſtel. Le Roy luy 
fiſt faire de beauls oratoires de bois en plu- 
ſeurs Eſgliſes, ou d'eſtre longuement ayo't 


deyocion, comme a St. Marry fa paroiſſe, 


aux Auguſtins, & ailleurs; car moult eſtoit 
femme folitaire, & de grant contemplacion; 
& tant que Pay certainement oy recorder & 
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gens dignes de foy, que en ſa contemplacion 


on Pa aucunes foiz yeue ſoulevee de terre en 
Pair plus de deux piez, le Roy Pavoit en 
grant reverance, & foy en ſes prieres qu'il 
tenoit qu *elles luy avoyent valn en certains 
cas (a). 

Item Meſſire Burel de la Riviere ne pou- 
voit avoir enfans de ſa femme, qui à droit 
terme veniſſent de ce; luy & ſa Dame ſe re- 
commenderent aux prieres de ceſte Dame: de 
laquel choſe pour leur enfans qui puis veſ- 
quirent avoyent foy que c'eſtoit par Pimpe- 
tracion de la bonne femme. 


CHAPITRE XXIV. 


De quoy vint ce que on dit Gardez-vous 


des charrettes. 2 


Comme le Comte de Tancarville Y fe 
fuſt longuement tenus de venir vers le Roy 
non obſtant mandè Peuſt par pluſeurs ſoiz, 
s' envoya excuſer, diſant que pour le trop 
long ſejour fait à Paris pour cauſe du maul- 


(a) M. P Abbé Chaſtelain qui fait mention en ſon 
Martyrologe univerſel de toutes les Beates ons a pu 


_connoitre, ſur tout lorſqu'elles ont demeure à 2 Paris 2 


ne parle hoes de celle-cy. 


5 4 Hiſtoire du Comte de Tancarville. 
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yaiz air avoit eſte malade, & pour ce une 
piece s'esbatoit a chacier en la foreſt de 
Biere (#) & ſe tenoit a Meleun, mais bien 


brief vendroit. Le Roy qui oy Pexcuſation 


du maulyaiz air, bien luy ſembla que par 
tout ou il eſtoit & demouroit, que ſes ſub. 
giez ne debvoyent mie reſlongner pour maul- 


'yaiz air ne autre caule aler vers luy, reſpondi 


au meſlage : Dya,  y a meilleur caufe : it 
ne voit mie bien cler; & il a a Paris trop de 
charetes, ſe Sen fait de bon garder. Celle 
reſponſe bien entendi le Conte, & toſt vim 
devers le Roy. 

A propoz de quoy vint le commun mot: 
Gardez-vous des charretes. 


CHAPITKE EXXY. 


Comme le Roy Charles taxa d cing cens frans 


ſon Officer Changeur. 


Un Chevalier de ce Royaume (*) volt 
aler oultremer au quel pays ot entencion 
de demourer un temps, ordonna de ſes be- 
ſongnes fiſt ſon teſtament, & à un ſien amy 
changeur de Paris, nommé Simon Danmartin 


(*) C'eſt celle de Fontainebleau. 


(*) Hiſtoire d'un fils qui contreſit des Lettres de 
fon pere · 
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laiſſa mille frans en garde & commande 
juſques a ſon retour, & bien gardaſt qu'a 
autre qu'à luy ne les rendiſt, mais ſe il ave- 
noit que audit voyage mouruſt, & que il euſt 
vraye certificacion, il luy ordonna que il en 
debyoit faire ceſt aſſavoir faire dire pluſeurs 

anuez & autres aumoſnes, & devocions pour 
ſon ame, & toutes ceſtes condicions furent 
tel & bien eſcriptes en une bonne obliga- 
cion, en quoy ledit changeur Soblgia & lya 
tres- fort. 

Quant ledit Chevalier fu en 13 la 
ou une piece le tint, comme il euſt mene 
avec luy un ſien filz jeune, aſſez plain de ſa 
volentè & de maulvaiz gouvernement, com- 
me allez en eſt, pour ne ſcay quel meflan ſe 
courouga le pere au fila, parquoy celuy 
jeune Savila de grant mauveſtie; & malice 
telle fu, car il eſcripſt unes faulſes lettres 
comme ſe {on pere Penvoyaſt audit Chan- 
geur, cs quelles eſtoit contenu que comme 
fortune luy euſt eſte contraire en une bataille, 
pourquoy eſtoit pris des Sarrazins, en peril 
de perdre la vie ſe brief il n'avoit ſecours, 
& que pour ce haſtivement il envoyoit ſon 
az querir ledit argent qu'il lay avoit laiſſié 
en depoſt, duquel il luy enyoyoit bonne & 
eure quictance par ledit ſon filz, i gardaſt 
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bien ſoubz peine que il le reputaſt ſon en- 


nemy mortel que audit argent baillier & livrer 


à ſon dit filz n'euſt faulte: bel & bien or- 
donna celuy filz ces faulſes lettres, & auſſi 
la quictance plaine & bonne dudit argent; 
tant eſpia fon point, que une nuit vid ſon 
pere bien endormi. Adont priſt le ſael ſoubz 
ſon chevet & ſaela les dictes lettres, & la 
quittance que ſon pere ne s'en apperceuſt, 
toſt apres fift celuy filz moult fort le malade, 
& tant qu'il diſt a ſon pere qu'il ne pourroit 
paſſer oultre, & qu'il mourroie s'il ne re- 
tournoit en France; le pere fu d' accort de 
ſon retour. Quant vint au partir, le filz de- 
manda au pere ſe il luy vouloit aucune 


choſe chargier en France, dont entre les 


autres choſes luy chargia que au Changeur 
deſſus dit, lequel comme a ſon amy avoit 
chargic diverſes choſes de ſes beſongnes, deiſt 
certaines choſes qu'il luy mandoit. Le filz 
qui fu malicieux, diſt: Il ne me croira 
» mie, faictes de votre main une lettre de 
» creance de ce que je luy diray ». Et ainſſy 
le pere qui ni penſa a nulle decepvance Je 
fiſt. Le filz a Paris vint, & par ces lettres 
certifications & enſeignes, qui moult fe 
menſtroit doloreux que ſon pere fuſt pris des 
Saxrazins, fiſt tant, quoyque le Changeur Y 
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meiſt difficultè, que au derrain ot tout ledit 
argent, C'eſt aſſavoir mil frans, leſquels il 
gaſta, & en ſeiſt ce que il volt. | 

Le pere, au chief () de deux ans revint 
à Paris, demanda ſon argent audit Changeur, 
lequel monſtra ces lettres & quittance. Et 
comme plait deuſt mouvoir de ceſte choſe, 
au deſrain (#*) sen mirent a ce que le Roy 
Charles en diroit, car le Chevalier qui eſtoit 
ſon Chambellan s'en eſtoit à lui plaint. Le 
Roy oy le cas, & conſiderant la ſimplece 
de toutes les deux pars, diſt, que yoirement 
payeroit Simon Danmartin les mille frans au 
Chevalier, comme fort eſtoit obligiez de 
non les rendre fors à luy, mais il ſuivroit 
ſon garant, c'eſt aſſavoir le filz, {i falloit qu'il 
fuſt regarde quel part & porcion des biens du 
pere pouvoit appartenir au filz que encore 
riens n'avoit, & ſur celle porcion le Changeur 
fuſt reſtituez. Le Chevalier diſt que la terre 
qu'il tenoit eſtoit de ſon conqueſt, {1 nᷣeſtoit 
tenus oultre ſon gre den faire aucune part 
a ſon filz qui contre lui avoit forfait, s'il ne 
luy plaiſoit; & meſme apres ſa mort le deſ- 
beritoit. A la parfin fus conclus par le Roy 
& dit aux deux parties: diſt au Chevalier, 
Holis qui ſe mal avez chaſlis voſtre fix en 
(* Au bout. (*) En dernier lieu, 
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jeunece que apreſent tel offenſe vous oſe falre, 
yoſtre ignorance vous condampnera qui mieulx 


ne vous gaitaſtes de vo ſtre filx mal morigine 3 


fe ne vous en ſera riens teflitue, Et toy; 


diſt- il, pour ta folie, Simon Danmartin, qui 


alas encontre Lobligation que tu avoyes faite, 
& creus ſimplement les faulſes lettres, tu paye- 
ras cent frans, leſquelz ſeront convertis es 
laiz , c'eft aſſavoir donner aux povres comme 

ce Chevalier Pavoit ordonne pour ſon ame, 
Ainſi les condampna le Roy, & ainſſi fut te- 


nus; & le filz qui avoit fait la decepyance 


fu prive de tout office de Roy, banni de 
la Court, & longuement tint priſon, & le 
pere indignez contre luy, le priva de ſon 


heritage. 


CHAPLTARE MEAVL 
Ce que le Roy Charles dift de di ſſimulation. 


Comme ſouventes foiz aveniſt que le Roy 
Charles s'esbattoit & deſrevoit (% avecques 
ſes familiers, entre les autres propoz chut à 


parler de diſſimulacion, & diſoient aucuns 


que diſſimuler etoit un rain de trahiſon: Cer- 

tes, ce diſt le Roy, adont les circonftances 

font les choſes bonnes ou maulyaiſes car en tel 
(*) Se gayoit. 
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maniere peut eſtre diſſimulè que c'eſt vertu, & 
en tel maniere vice, ſgavoir diſſimuler contre la 
fureur des gens pervers quant il eſt beſoing, 
eſt grant ſens e mats diſſimuler & faindre ſon 
courage en attendant oportunite de grever au- 
cun, ſe peut appeller vice. 


CHAPITKE XXVIEL 


Comment le Roy Charles approuva la verm 
de pou de langage. 


Une fois parlant de pluſieurs choſes de- 
vant le Roy, y ot un qui dift, que c'eſtoit 
moult belle vertu de ſavoir bien parler. 
Certes, ce diſt le Roy, elle n'eſt pas moindre 


de ſcavoir bien tatre. 
CHAPITRE XXVEERELU 


Le ſage avis que le Roy Charles ot contre la 
cautele d'un de ſes Officters. 


Un Clerc eſtoit (H, lequel ſavoit de moult 
beauls experimens, & de tout plain de ſe- 
crez d' Arquemie, entre les autres choſes 
faiſoit artificielment moult bel azur. Un autre 
Clerc riches homms & de la Court du Roy 
Charles, qui aſſez eſtoit inveſtigueur des 


(*) Hiſtoire au ſujet du ſecret de faire de azur. 


; 7 * 
E 
2 og 


X/ 3% 


— Mi, 
ſecretes ſciences, pria moult a Pautre „qu'il 
Jui voulſiſt enſeigner a faire ledit azur: & 
comme il en feiſt grant difficulte, a la parfin 
gobligia qu'il luy payeroit cent frans; & 
Pautre luy promiſt a aprendre; par fi que 
il jura grant ſerment que jour de ſa vie ne 
Papprendroit a autre : par ainſi deviſa la 
maniere comment on faiſoit ledit azur, & 
par experience de fait luy monſtra, & fif 
devant luy; & après luy demanda ſon ſalaire. 
& comme cellui le menaſt ( par paroles, 
enfin luy diſt que riens ne luy en payeroit, 
car il luy deyoit apprendre a faire Pazur & 
ne lui avoit mie appris, car il ne le ſavoit 
faire : Pargu de cette demande ala tant en 
avant que aux oreilles du Roy Charles vint; 
& comme il vouſiſt les parties oyr, le pre- 
mier Clerc diſt, que comme bien & bel euſt 
monſtre a l'autre a faire Pazur , ſelon la 
convenance laquelle eſtoit qu'il en aroit cent 
frans, demandoit ſon ſalaire & requeroit au 
Roy qu'il luy en feiſt droit: Pautre dit, 
que voirement luy avoit promis cent frans 
ou cas que il luy apprendroit, mais vraye- 
ment, difoit - il, ne luy avoit pas appris, 
car il ne le ſavoit faire, non obſtant par 
pluſeurs foiz y euſt eſſaye , & aſſez euſt del- 

(*) Menaca, 


* 
* 


pendu 
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pendu ès matieres & fagon , comme il fuſt 
de plus granl couſt que valoir ne pourroit z 
i diſoit que puiſque faire ne le ſayoit , dont 
ne luy avoit il pas appris, & pour ce ne 
debvoit mie les cent frans. Le Roy en qui 
not nulle ignorance, ot bien note ce que 
cellui ot dit, qu'il y avoit plus couſt que 
prouffit, fiſt ſemblant que le droit fuſt pour 
celluy qui debvoit les cent frans, & diſt à 
Pautre : Mon amy, ſe vous n avex appris @ 
ceſtui d faire ce que vous luy aviez promis, 
raiſon n'eſt mie qu'il vous paye, & ainſſi ilz 
ſe departirent; le Roy qui deſira acteindre 
le voir (*) de la choſe, ne Poublia mie, 
ains toſt apres charga un de ſes Clercs, 
ſoubtil homme, qui par bonne maniere ſe 
traſt devers celluy qui debvoit leſdits cent 
ſrans, & de loings fiſt ſemblant que moult 
deſiraſt à ſavoir faire ledit azur, & promeiſt 
deux cent frans à celluy, & hardiement pour 
plus grant decepvance luy en baillaſt gage, 
mais que ladicte ſcience lui voulſiſt appren- 
dre; & ainſſi ſu fait: pour laquel promeſſe, 
pour cauſe du gage qu'il vid bel & bon, 
ſi fya, Et par tel couvent (FF) Juy promiſt 
enſeignier à faire ledit azur, que il ne le 
diroit au Roy ne à autre, & la choſe ten- 
(*) Vray. () Convention. 
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droit ſecrete, & encore lui diſt que c*eſtoit 
moult belle ſcience , & bel ſecret, encore 
lui confeſſa que pour riens ne youldroit qu'il 
ne le ſceut faire. Celluy qui plus ne you- 
loit ſavoir, rapporta au Roy ce que trouye 


avoit: parquoy le Roy manda celluy & moult 


le repriſt, blaſma & commenda tantoſt payer 
Pautre de ſes cent frans, ou qu'il le puni- 
roit, & pour ceſte maulvaiſtie perdi la grace 
du Roy. 5 


CHAPITRE XXIX. 


La Reſponſe que le Roy Charles fiſt d la 
parole que rapporterent les Hatiraux venant 


d Angleterre, 


En celluy temps comme deux Hairault de 
France eullent eſte enyoyez en Angleterre 
pour certaines meſſages, & fuſſent retournez 
par deca, & comme ilz raportaſſent tout 
plain de reſponſes & paroles que oudit pays 
avoyent oyes; entre les autres choſes diſtrent 
devant le Roy & ſon conſeil, que une foiz 
eus eſtant en la preſence dudit Roy d' An- 
gleterre eſchut à parler du Roy de France, 
ſi y ot aucuns Barons qui diſtrent, que c'eſtoit 
un moult ſage Prince, dont alors le Duc de 
Lancaſtre ya dire, que ce n'eſtoit que un 
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Advocat. Quant le Roy Charles ot oy ce 


conte dire aux Hawauix , il reſpondy en 
ſouſriant : Er ſe nous ſommes Advyocat , nous 
leur baſtirons tel plait dont la ſentence leur 


enni y era; & a ce ne failly mie le Roy Char- 


les: Car par force d' armes leur baſli tel 


plait, dont ils perdirent plus que ne gaigne- 


rent ou Royaume de France. 


CHAPITRE XXX. 


Ce que le Roy Charles FY de fu de 


Selgneurie. 


Une fois devant le Roy Charles cheut à 
parler des Seigneuries: fi ot Ja un Cheva- 
lier, qui diſt que c'eſtoit heureuſe choſe eſtre 
Prince. Reſpondy le Roy : Certes, c'eſt plus 
charge que gloire, Et comme Pautre en re- 
pliquant deyſt : Ez, Sire, les Princes ſont ſe 
aiſes. Je ne ſpay , ce dit le Roy, en Signorie 
felicitè, exceptè en une ſeule choſe. Plaiſe 
yous nous dire en quoy ? ce dirent les autres; 
Certes , diſt-il, en n polſſance de faire bien & 
autruy, 


P 2 
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CHAPTTRE (. 


Comment pour le grant ſens & vertu du ſage 
Roy Charles, les Princes de rout pays de- 
ferotent ſon affinite & alliance. 


Si dis encore que pour la grant renommte 
qui d'icelluy Roy Charles par le monde cou- 
roit , parquoy comme pluſeurs Princes de 
longtain pays comme le Roy de Honguerie, 
qui maint beaulz arcs & autres choſes luy 
envoya, le Roy dEſpaigne, d' Arragon, & 
mains autres. defiraſſent ſon affinite, amour 
& alliance, par mariages ou aultrement a ſon 
ſang, filz & filles, ſi comme euſt eu a fame 
ſon filz Loys devant dit, la fille du Roy de 
Honguerie aiſnce & heritiere du pere {i elle 
euſt veſcu; & ſa tante fille du Roy Phelippe 
ſon ayol le Roy d'Arragon. 

Le Roy de Chipre & autres mains Roys, 


Princes & Seigneurs, parquoy pluſieurs vin- 
drent en France veoir ſa ſagece, noblece & 


eſtat, & pluſeurs leurs feaulx meſſages y 
envoyerent , meſmement le Souldan de Ba- 
biloine y envoya un de ſes Chevaliers, avec 
pluſieurs riches & beaulx preſens, & en 
lui cuidant faire grand honneur, comme au 
ſolemnel Prince des Creſtiens, luy manda 
que pour le bien & renommee qu'il avoit 


7 & 
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entendu de ſon ſens & vertus, fe il vouloit 
aler en ſon pays avec luy demourer, il le 
feroit tout Gouverneur de ſes provinces 6c | 
terres, & maiſtre de ſa Chevalerie, & luy 


donroit royaume plus grant & plus riche 


trois foiz que cellui de France , & tendroit 
telle loy comme il luy plairoit. Et que nul 
me feroie ceſte choſe (, certainement le Pat- 
ferme pour vray, je vi le Chevalier Sarrazin 
richement & eſtrangement veſtus, & eſtoit 
notoire la cauſe de ſa venue. Dont le ſage 
Roy, prudent en toutes choſes, & qui avec 
toutes nacions, & diverſitez de gens bien 
ſe ſavoit avoir, & les honorer ſelon leur 
eſtres, conſiderant le bon vouloir du Soul- 
dan qui pour ce fi loing avoit envoye ſon 
meſſage , receupt ledit Chevalier & ſes 
preſens a grant honneur, & luy & ſes gens 
moult feſtoya & honora , & ſon Drucheman 
par qui entendoit ce qu'il diſoit: & mer=- 
ciant le Souldan , luy renvoyarde beauls 
preſens des choſes de par deca, toiles de 


Rains, eſcarlates, dont n'ont nulles par de- là, 


& grant feſte en font; donna largement 
aux meſſages, S'offry à faire toutes choſes 
loiſibles qu'il pourroit pour le Souldan (a). 
(*) Chriſtine temoin oculaire. 
(2) Cette relation de Charles V. avec le Soudan 
P 3 


'» priſon, alin de obtenir fa deliyrance v. 
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C HAPITREX XXII 


Comment le Roy Charles avoit propres gens 
inſtruits en honneur & noblece Pour re- 
cepvorr tous eftrangters. 


Ainſi ce Roy auQoriſie par le monde comme 


digne il en eſtoit, bien ſavoit recepyoir, 


grans, moyens & petits, quand nobles Princes 
venoient ainſſi vers luy, ou leur meſſages, 
convenoit qu'ils dinaſſent avec luy, & ſe- 
lon qu'ilz eſtoyent notables ſeoyent a ſa ta- 


ble, & a fes diſners quant hauls Princes y 


eſtoyent, & meſmement aux feſtes ſolemnèes 
Faſſiette des tables, Pordonnance, les nobles 
paremens d'or & de ſoye ouyrez de haulte 


hee qui tendus eſtoyent par ces paroitz & 


fes riches chambres de velours brodees de 
groſſes perles, d'or & de ſoye de plufieurs 
eſtranges deviſes les aornemens de par- tout 
ces draps or tendus pavillons & a eulx ſus 
ces haulx dois & chayeres couvertes, la vaiſ- 


eſt confirmee par la Chronique MS. de Jean de Guife 
Abbe de S. Vincent de Laon ou on lit ce qui ſuit: 

» En ceſt an (1376) eſcript le Roy de France au 
» Souldan de Babilone pour le Roy de Armenie , fa 


v femme & ſes enfants que Il avoit prins & mis en 


We 


CW 
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ſe] d'or & dargent grant & peſant de toutes 


facons en quoy Pen eſtoit ſerv: par ces ta- 


bles , les grans drecouers couvers de fla- 


cons d'or a pierrenes ces beauls entremes , 


vins, viandes delicieuſes a grant plante, & 
court plainieres à toutes gens: Certes pon- 
tifical (*) choſe eſtoit a veoir. Et tant y 
eltoit Pordonnance belle, que non - obſtant 
y euſt grant quantite de gent ſi y eſtoit re- 
medic que la prefle ne nuiſoit. Et quant 
yceux Princes ou eſtrangiers vouloit bien 
honorer, les faiſoit mener devers la Reyne 
& ſes enfans, on ne trouvoyent pas moins 
d'ordonnance, & puis a S. Denis, La leur 


faiſoit monſtrer les reliques, & les richeces 


qui la ſont, les riches chaſubes, ornemens 
cbautelz; leſdits beaulx paremens & habis 
en quoy les Roys ſont ſacrez , dont il en 
feiſt faire des tous neufs, & les plus riches 
que onques euſſent eſte yeus qu'on ſache, 
tous les habis ouyrez a fines. & groſles perles 
& meſmement les ſoulers; ouvnr les riches 
armoires ou de joyaulx de grant valour ce 
2 meryeilles, où eſt la riche couronne du 
Sacre qu'il fiſt faire, en laquelle a un gros 
balez au bout, du pris de xxx mil frans, & 


dbautre pierrerie moult fine, & vault la cou- 


(*) Magnifique. 
7 4 
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ronne moult d'avoir (*), & les autres 
eſtranges choſes qui y ſont de moult grant 
richece. 8 | 
Pour maintenir ſa Court en tel honneur, 
le Roy avoit avec luy Barons de ſon ſang & 
autres Chevalier duis & appris en toutes hon- 
neurs, fi comme ſon couſin le Comte dEf- 
tampes qui bel Seigneur eſtoit, honorable, 
joyeux, bien parlant & bien feſtoyant & de 
gracieux accueil a toute gent, daucunes foiz 
en certaines places & aſſietes repreſentoit la 
perſonne du Roy & moult eſtoit de bel pare- 
ment a celle Court: d'autres auſſi y avoit, 
& auſſi Meſſire Burel de la Riviere, beau 
Chevalier, & qui certes tres-gracieuſement, 
largement & joyeuſement ſavoit accueillir 
ceux que le Roy vouloit feſtoyer & honno- 
rer, faire liement & à grant honneur les 
meſſages que le Roy mandoit par luy a yceulx 
eſtrangiers, les aler ſouvent veoir & viſiter 
en leur logis, leur dire de gracieux & beaulx 
motz, & que le Roy les ſaluoit & leur man- 
doit que ilz feiſſent bonne chiere, & n'eſpar- 
gnaſſent riens & tels gracieuſes parolles, & 
quant venoit a leur preſenter dons de par 
le Roy ne failloit mie a dire ces courtoiſes 
& honorables parolles bien aſſiſes a chaſcun 
(*) En grant prix, 
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felon ſon degré, car toute Phonneur qu'il 


* convient à bel recep de gens il ſavoit, & à 
ceuls il donnoit ſoupers & diſners en fon 
s hoſtel bel & a devis & richement adorne. 
* Là eſtoit ſa femme belle, bonne & gracieuſe, 
v qui pas ne ſavoit moins donner, & courtoi- 
. ſement les recepvoit, là eſtoyent les femmes 
5 ceſtat de Paris mandees, dencie , chante & 
e fait joyeuſe chiere y ayoit pour Phonneur 
2 & la reverance du Roy, tant que tous efiranx 
a giers du Roy & de luy ſe louoyent. 
i CHAPITKE X XXEEN 
Comme Empereur de Rome eſcript au Roy, 
) Charles que il le vouloit venir voir. 
: - 
Comment le Roy Charles envoya ſes freres 0 
| au-deyant de Empereur. —_ 
CHAPIRRE XXXV. - 


Comment PEmpereur ſe partit de S. Denis 
pour entrer a Paris & les beaulx dons & 
chevaulx que le Roy luy ot envoye. 


CHAPIFRE N 


Comment le Roy cini alla au devant de 
'Em pereur. 


— ng Fw - — * e 4 „ r 
3 7 * os * A LS 
rats "en ries - n 2 D 1 o 5 _—_ 
, 3 ccc 2 R Sr, 
* 8 2 f - n 3 
ht Oo e - 75 f 
MIO 2 72 8 
2 Lo 3 | 
l . 8 1 
R 
ro \ 
lc IDIOTS 
r 


DEED) ee IO eee 3 
” ? : a5, "> <4" 
Era pans ws) MES der 
i, 22 5 2 * 2 
2 a8 — 4 8 n 4 — fa OILS 
3 9 
r 71 * ICIS 23 * 
3 * 1 8 7 : v3; * 
. : LY d 4 
- Ap 152 r = $ = © 
od 4 er n oy” 
ow oY ACER ee 
25 2 n „„ „ LO 
. pe 1. . 2 
— r 8 7 7 
"7 — 4 ” . 3 + A 
5 3 32 es 
* . r 8 1 3 UT. 


& 2 2 
5 Las it's 
04743 
„ 
7 98 
. { | * 
7 
a9 
Fe 
iP 
1 7 
. 


234 MMO TRE S5 


CHAPITRE (ENI. 


La belle ordonnance & grant magnificence qui 
Fu a Ventree de Paris, d la venue de 
Empereur. 


CHAPITRE XXXVIIL. 


Comment le Roy Charles receu PEmpereur 
au Palais. 


Si comme PEmpereur en la chayere ſeoit, 
le Roy a luy vint, & luy diſt que bien fuſt-il 
venus, & que onques Princes plus voulen- 
tiers n'avoit en ſon Palaiz veu : adont lebaiſa, 
& PEmpereur de tout ſe deffula , & le mer- 
cia. Lors fiſt le Roy lever PEmpereur à tout 
ſa chayere & contre mont les degrez porter 
en ſa chambre; & aloit le Roy d'un coite 
& menoit le Roy des Romains a fa ſeneſtre 
main; & enſſi le convoya en la chambre de 
Bois d'Irlande qui regarde ſur les jardins & 
vers la ſaincte Chapelle qu'il luy avoit fan 
richement appareillier, & toutes les autres 


1: chambres derriere laiſſa pour PEmpereur 
| & ſon filz, & il fut logiè en Chambre & 
i" | Galatois que ſon pere fe Roy Jehan fiſt 
1 | faire. | 

4; Apres que PEmpereur une piece fu repolc; 


tt 


le 


je en fa chambre yeoir Pala, & en le ſa- 


luant oſta tout jus ſon chaperon, dont il 


pela a PEmpereur qui recouvrir le yoult , 


& il diſt que il luy monſtreroit fa coiffe que 


encore n'avoit veue ; car eſt aſſavoir que es 


anciennes guiſes les Roys portoyent delices 
coiffes ſoubs leur chaperons. En une chayere 


fu aſſis coſtè PEmpereur , & luy diſt : Beauls 


Oncles, ſachiex que Jay fe grant Joye de 


vo ſtre venue, que plus ne puis; & vous pry 
que vous teniex queen ce que jay vous avez 
comme ou vo ſtre. Adonc PEmpereur ofta fon 
chaperon , & le Roy auſſi, & reſpondy : 
Monſeigneur , je vous mercy des biens & 
honneurs que vous me faites, & je vous 
offre & vueil que certain ſoyex qu? moy & 
mon felx que amene vous oy, & mes autres 
enfans & tout qu'onque Jay , ſommes vo ſtres, 
& prendre le povez comme le voſtre. Deſ- 
quelles paroles les oyans qui preſens eſtoyent 


qui furent mains Barons & autres orent grant 


plaiſir d'entr'eulx veoir fi grant amour & bon- 
ne voulenté. Apres maintes amoureuſes pa- 
rolles, le Roy ſe parti, & ordonna que pour 
le traveil qu'il avoit eu ſouppaſt en ſa cham- 
bre a requoy (*), & il mena avec luy 
oupper le Roy des Romains , les Ducs; 
(*} En repos, 
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Princes & Chevaliers de PEmpereur, & 
grant & noble ſoupper y ot, & telle fu 
Faſſiette: PEveſque de Paris premier, le 
Roy, & puis le Roy de Bahaigne, le Duc 
de Berry, le Duc de Brehan, le Duc de 
Bourgogne, le Duc de Bourbon & le Duc 
de Bar. Et pour que ces deux autres Ducs 
n'eſtoyent Chevaliers, mangierent à la ſe- 
conde table, & compagnie leur tint Meſſire 
Pierre, le Comte d' Eu, & pluſeurs autres 
Seigneurs. Et eſt aſſavoir que la grant ſale du 
Palais, la chambre de Parlement, la cham- 
bre ſur l'eaue, la chambre vert & toutes les 
autres notables chambres du Palaiz, la ſaincte 
Chapelle & celle d' emprès la chambre vert 
eſtoyent toutes très- richement ordonnees & 
Parees, tant au Palaiz comme a Saint Pol, 
au Chaſtel du Louvre, au bois de Vincen- 
nes, a Beaulte, eſquelz hoſtelz le Roy mena, 


Apres ce ſouper, vin & eſpices priſes, 
fe retryerent le Roy & le filz de PEmpereur 
& les autres Seigneurs chaſcun en ſa cham» 
bre, & ainſſi ſe paſſa celle journce. 


2 


1 * 
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CHAPIFRKE XEELIE 


Le preſens que la ville de Paris fi ſt à TEm- 


pereurs 


Lendemain le Prevoſt des Marchands & 
les Eſchevins a Pheure que PEmpereur dif- 


noit (#) entrerent en ſa chambre, & de par 


le Roy luy preſenterent une nef peſant dix 
neuf vingt & dix mars dF argent dorèe & tres- 
richement ouyree , & deux grans flagons 
d'argent eſmailliez & dorez, du poids de 
ſoixante dix mars, & a ſon filz une fontaine 
moult bien ouyree & dorèe, du poids de 
quatre-vingt & treize marcs, avec deux grans 
poz dores de xxx. mars, dont PEmpereur 
grandement mercia la ville & eulx auf. 
Pour ce que le Roy reſtoit point ale celle 
journèe devers PEmpereur , pour le laiſſer 
repoſer, PEmpereur luy envoya dire & prier 
que apres releyee il luy pleuſt qu'il parlaſt 
a luy, car aucunes choſes luy youloit dire, 
& menaſt ſon Chancellier avecque luy. * 


Le Roy menga en fale avec grant foiſon 


Hep Entrerien ſecret du Roy & de l'Empereur. 
Ils entendent Vepres à la Ste. Chapelle la veille 
des Roys. | | 


Grand ſouper au Palais, 
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— Meines, 
de gens, & y fu le Duc de Saxonne, Ex eſ. 
que de Bruſebec, le Chancelier de PEmpe- 


reur, & tous ſes Barons, excepte ſon filz 


qui a ſon pere tint compaignie , & tous les 
Chevaliers & gens de PEmpereur auſſi. 
Apres diſner a Pheure_ dicte, ala privee- 
ment le Roy , ſon Chancelier avec luy, 
devers PEmpereur. L'Empereur & le Roy 
aſſis ſus deux chaieres firent tous vuidier de 
la Chambre fors les deux Chanceliers, & 
bien P'eſpace de trois heures parlerent en- 
ſemble, mais de leur paroles ne qu'ils ordon- 


nerent ne ſcet on riens, fors que en la fin 


de leur parlers appellerent leur Chanceliers 
& a euls deyiſerent : & puis ſe parti le Roy, 
& celui jour eſtoit la veille de Tiphaine (a), 
ſi ala le Roy oyr veſpres en la ſaindte Cha- 
pelle ou avoit deux Oratoires tendus, un a 
deſtre pour le Roy, l'autre à ſeneſtre pour 
le filz de PEmpereur , & fiſt le ſervice PAr- 
ceveſque de Reins, les nobles reliques, 
joyaulx, aornement d'autelz, lumieres, & 


toutes richeces qui là eſtoyent eſtoit mer- 


veilles a veoir, & tant y ot Barons & Che- 
valiers, que tous ne povoyent en la ſaindte 
Chapelle. 

(a) On nommoit ainſi FEpiphanie que le peuple 
appelle la Fete des Roys. Ce mot vient de Theophania. 
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Grant ſoupper tint le Roy celle vueille 

ges Roys, ou tant avoit de nobleces que 
ce weſtoit ſe merveilles non, & le luminaires 
des cierges pendus & torches que yarlets 

veſtus d'un drap tenoyent, que auſſi cler y_ 
faiſoit comme de jours. L'aſſiette fu premier 
PEveſque de Paris, PEveſque de Bruſebec 
Conſeillier de PEmpereur , PArceveſque de 
Reins, puis le Roy, le Roy de Bahaigne (a); 
Berry, Brehan, Bourgogne, de Saxonne, de 
Bourbon, le Duc Henry, celluy de Bar & 
Jes autres Princes, Ducs & Comtes. A Fautre 
dois qui eſtoi. au plus pres de la Table de 
marbre furent les autres Barons : & fu le 
ſoupper long, & ſervi de tel foiſon de di- 
vers mes, que longue choſe ſeroit a recor- 
der; & ſelon le rapport des Hairaux a celluy 
ſoupper furent en ſale tant du Royaume de 
France comme deftrangiers bien environ 
mille Chevaliers, ſans Pautre multitude de 
Gentilz- hommes & gens d'Eſtat, dont fi 
grant preſſe y avoit que c'eſtoit merveilles, 
mais en tout dix continuant la rigle ordonnee 
du ſage Roy, tel ordonnance y avoit que 
nulle preſſe n'empechoit ſervir aux tables 
comme il appartient auſſi les derrenieres 
tables comme les premieres. 


(a) Le Roi de Boheme (Venceſlas). 
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Apres ſoupper ſe retray le Roy, avec luy 
Te filz de. PEmpereur & tant de Barons comme 
entrer y pot, en la chambre de Parlement, 
& la joiierent ſelon la couſtume les Me- 
neſtriers de bas inſtrumens ſi doulcement 
comme plus peut: & la eſtoyent aſſis les deux 
Roys en deux haultes chayeres, ou ſus chaſ- 
cune ot ciel brode a fleurs de lis d'or. Le 
Duc de Berry y ſervi le Roy d'eſpices, & 
le Duc de Bourgogne de vin, apres ſe re- 


tray le Roy en fa chambre, & fiſt convoyer 


par ſes freres le filz de PEmpereur en 3 
chambre. 


CHAPITAE X L 
La ſolemnitè que fiſt le jour de la Ti 3 


aul Palais. 


Lendemain (*), jour de la Tiphanie, 
PEmpereur volt veoir les reliques celuy jour, 
& eſtre a la meſſe, & en pria le Roy, & 
que avec luy dinaſt, car de ce ne Pavoit 
endurer a preſſer le Roy pour cauſe qu'il 
wen fuſt greyez, & pour obyier à fi grant 


(*) Vilite des Reliques de la Ste. Chapelle. 

Offrande a la Mefle des memes 88 que les 
Mages. 

Entrevue du Dauphin & de I Empereur. 


preſſe, 


e 
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preſſe, fiſt le Roy garder les portes par Che- 
valiers & Eſcuyers pour ce que fuſſent plus 
craint; ſi alerent paiſiblement le Roy & PEms« 
pereur en la ſaindte Chapelle, & volt PEmpe- 
reur pour la grant devocion qu'il ayoit de 
veoir de près les ſainctes reliques, eſtre 
portez par les bras & par les jambes en 
hault devant la ſaincte armoire, qui à grant 
peine de ſon corps y pot eſtre portez pour 
cauſe de la vis (V eſtroicte. Quant en hault 
furent, la ſaincte chace ouverte, PEmpereur 
oſta ſon chaperon & joint les mains, & comme 
en larmes fiſt ſon oroiſon longuement & à grant 
devocion, & le Roy luy monſtra & deviſa 
toutes les choſes qui ſont en la ſaincte chace, 
que il baiſa & les autres princes auſſi, puis 
tourna la chace devers la Chapelle que les 
autres d'en, bas la veiſſent, & volt / Empe- 
reur que ſa chayere fuſt en bas miſe front à 
front devant les reliques ſi que tous diz les 
peuſt veoir; & ne volt eſtre en FOratoire 
qui e luy eſtoit, pour laquel choſe 
le Roy fiſt abbaiſſier ſes courtines. 

Le Roy, a Fentree de la Meſſe Peaue be- 
noicte & auſſi le texte de FEvangile envoya 
primier a PEmpereur qui a trop grant peine 
youloit prendre aulcun honneur avant le Roy, 

{*) Eſcalier tournant, | | 

dome V. Q 


puis l'encens, & puis le mirre, & à chaſcune 


furent portees par le Diacre & ſoubz Diacre: 


Hoſtel de St. Pol, & Paccompaignerent es 


pereur portez en ſa chayere & le Roy a coſte 


nx  Mixoriny 
a aler a Poffrande, PEmpereur s'excuſa pour 
ce que ne poyoit aler ne ſoy agenouiller: 
ſt fu Poffrande du Roy telle. Trois de ſes 
Chambellans tenoyent haultement iij couppes 
belles dorees. En Pune avoit or, en Pautre 
encens, & en Pautre mirre; & de renc (#) 
aloyent. Si offry le Roy Por premierement, 


foiz baiſſa la mains de PArceveſque de Rains, 
qui chantoit la Meſſe. A la paix, deus paix 


& auſli-toſt priſt l'un comme l'autre. 

Aprés la Meſſe, VEmpereur ſe retrahy en 
un retrait, coſte la Chapelle, qui pour celle 
cauſe le Roy ayoit fait ordonner : ou dit re- 
trait envoya ſon aiſne filz le Daulphin de 
Vienne que il ayoit enyoye querir en ſon 


freres les Ducs, & grant foiſon Chevalerie. 
A Pencontre du Daulphin ſe fiſt lever PEm- 
pereur de ſa chayere , & ofta ſon chaperon, 
le Daulphin s'inclina & PEmpereur Pembraca 
& baiſa, & toſt apres vint le Roy querir 
FEmpereur pour aler diſner , & en fu PEm- 


Juy qui tenoit le Roy des Romains par la 
main; & devant eſtoit portez le Daulphin 
(*) De uite, 
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fur colz de Chevaliers à grant honneur : &. 


ainſi alerent en la grant ſale. 
G H EY 


LEmpereur diſne avec le Roy Charles. Les 
aſſeettes des Tables, & les Barons qui y 
efloyents | 


A la Table de marbre fu P'aſſiete: Pre- 


mierement fiſt PArceveſque de Rains, & 


apres fiſt VEmpereur, puis le Roy de Ba- 
haigne , & avoit autant de diſtance du Roy 
à luy, comme du Roy a PEmpereur, & ſus 
chaſcun des trois ayoit un ciel diſtincte Pun 
de l'autre, de drap d'or a fleur de lis, & 
par-deſſus ces trois en avoit un grant qui 
couyroit tout au long de la Table & tout 
derriere eulx pendoit & eſtoit de drap d'or. 
Apres le Roy des Romains ſeirent 11j Eveſque 
bien loing de lui juſque a la fin de la Ta- 
ble, a Pautre doiz au plus pres ſeoit le Duc 
deSaxongne , le Daulphin filz du Roy, &puis 
les Ducs de Berry , de Breban, de Bour- 
gongne, le filz du Roy de Nayarre, le Duc 
de Bar, le Duc Henry, & puis le Chance- 
lier de PEmpereur , & ne ſeoyent mie le Duc 
de Bourbon, le Comte d' Eu, le Seigneur 


de Coucy, & le Comte de Harecourt, mais 
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eſtoient entour le Daulphin tout en piez pouꝭ 
lui tenir compaignie & garder de preſſe: les 
autres Ducs, Comtes & Barons & Cheya 
liers mangeoient aux autres Tables par belle 
ordonnance, & ſus le chief du Daulphin 
avoit un ciel, & puis un autre par deſſus 
qui toute la Table couvroit. Cinq dois avoit 
en la ſale plains de Princes & de Barons, 
& autres tables par- tout trois dregouers cou- 
vers de vaiſſelle d'or, d' argent, & eſtoient 
les deux grans dois & les drecouers fais de 
barrieres a Penyiron que Pen n'y povoit aler 
fort par certains pas qui gardés eſtoient par 
Chevaliers à ce ordonnez; & ſi grant quan- 
titè de gent y mangia que merveilles fu: & 
combien que avoit otdonnè le Roy nj aſſiet- 
tes de xl paire de mais, toute voys pour la 
grevance de PEmpereur qui trop euſt fis a 
table, le Roy oſter en fiſt une aſſiette : fi ne 
fuſt Ven ſervir de 11 de xxx paire de mes, 
ij entremès y ot, Pun comment Godefroy 
de Buillon conquiſt Jheruſalem, laquelle hif 
tore ramentevoir eſtoit pertinent pour exem- 
ples donner a telz Princes, eſtoit la cite grante 
& belle bois painte à panonceaulx & armes 
des Sarrazins moult bien faicte, qui fu me- 
nce devant le dois, & puis la nef ou Godefroy 


de Buillon eſtoit, & puis Vaſſault commencis 
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& la cite priſe, qui fu bonne choſe a yeoir. 
Apres ces choſes laverent le Roy & PEm- 
pereur auſſi-tot Pun comme Pautre, & puis 
le Roy des Romains, & pour cauſe que 


YEmpereur ne peuſt eſtre aucunement em- 


preſſe au lever de table, fiſt le Roy apporter 
meſme a la table vin & eſpices, & fut ap- 
portè entre bras le Daulphin que le Duc 
de Bourbon tenoit a deux piez fur la 
table, le Duc de Berry par le commande- 
ment du Roy ſervi d'eſpices PEmpereur, & 
le Duc de Bourgongne le Roy, & priſdrent 
enſemble après pluſeurs prieres. Le Comte 
de Eu ſervi le Roy de Bahaigne. Apres ſe 
leyerent & fu TEmpereur porte en ſa chayere 
en fa chambre, & grant piece deviſa aux 
Barons, tant que ja fu tart & que le Roy 
ala en ſa chambre & les autres Barons au 
ſoupper derechief & le Roy pluſeurs d'iceulx 
Barons avec lui; & puis ala veoir PEmpe- 
reur & une piece dirent de bons mos & 
esbatemens enſemble; puis ſe retray le Roy 
en ſa chambre & galerent couchier. Et ainſſi 
paſſa ce Mercredy jour de la Tiphaine. 
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CHAPITKE XIII. 


Comment le Roy mena PEmpereur au Louvre; 


Lendemain volt aler le Roy diſner au Lou- 
vre : & a la pointe du Palaiz fut porte PEm. 
pereur. La eſtoit le bel batel du Roy qui 
eſtoit fait & ordonne comme une belle mai- 
ſon, moult bien paint par dehors & par dedens; 
la entrerent , & priſa moult ce beau batel 
PEmpereur ; au Louvre arriverent, le Roy 
monſtra a PEmpereur les beaux murs & ma- 
connages qu'il avoit fait au Louvre edifier, 
PEmpereur , ſon filz & ſes Barons moult bien 
y logia, & par tout eſtoit le lieu moult 
richement pare : en ſale diſna le Roy; 
les Barons avec lui, & PEmpereur en fa 
chambre. 

Apres diſner aſſembla le Roy le conſeil 
en ſa chambre, & en ce tendis par le com- 
mendement du Roy vint PUniyerſite de Paris 
devers PEmpereur , & eſtoyent de chaſcune 
faculte xij & des Arciens xxilij veſtus en 
leurs chapes & abis, & la reverance vindrent 
faire a T'Empereur; & la Colacion (V nota» 
blement fiſt Maiſtre Jehan de la Chaleur, 
Maiſtre en Theologie & Chancellier de Noſtre 


| C72 Harengue, 
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Dame, & en ycelle Colacion recommanda 
moult la perſonne de PEmpereur, ſes nobles 
fais, ſes vertus & la dignité, & auſſi recom- 
manda moult & ramena notablement le ſens, 
eſtat & honneur du Roy & du royaume de 
France, en loüant & approuvant à PEmpe- 
reur ſa venue devers le Roy, & enfin recom- 
manda bien & ſagement P Univerſitè comme 
1] appartenoit. L*Empereur en latin de fa 
bouche reſpondy , en les merciant des hono- 
rables paroles que dictes luy ayent, & dit 
la cauſe qui en ce Royaume Pavoit amene, 
qui eſtoit venir a 8. Mor (a), voir les reliques, 
& principalement amour qu'il avoit au Roy, 
dont ſouverainement & en beaul lengage 
loua & recommanda la prudence & ſagece. 

En ce temps eſtoit le Roy en ſon Conſeil 
ſans lequel ne vouloit faire aucune choſe, 
i miſt en terme & demanda ſe bon ſeroit 
que il monſtraſt & deift a PEmpereur ſon 
Oncle qui tant d'honneur & d'amour lui 
avoit fait, que cy eſtoit venus, fon bon 
droit, & le tort de ſes ennemis, pour cauſe 


(a) Cette devotion d'un Prince Alleman envers 
S. Maur de Glanfueil , dont le corps eſt proche Paris, 
peut faire croire, jointe 4 autres preuves, que ce fut de 


Germanie que le Saint vint dans les Gaules ſous le Roy 
Theodebert. | 
Q 4 
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 $efforcoient de publier le contraire, & auſſi 


certaine heure fuſſent au Louvre pour oyr 


bw  MEinxorninatE 
qu'en maint pays & meſmes en Allemaigne 


pour avoir le Conſeil ſur ce dudit Empereur, 
à laquel choſe le Conſeil reſpondy que bon 
ſeroit que ainſſi le feiſt, ſi fiſt ſavoir a PEm- 
pereur & a {on Conſeil que lendemain voloit 
parler a luy preſent ſa Baronnie, & qu'a 


ce que dire leur youldroit. 


CHAPIITSHSE: II. 


Comment le Roy parla au Conſeil , preſent 
Empereur du grand tort que le Roy d An- 
gleterre avout vers luy. 


Ainſſi comme le Roy Payoit ordonne , fu- 
rent lendemain , lequel jour fu Vendredy viij 
de Janvier aſſemblez en la chambre de parle- 
ment au Louvre, PEmpereur, le Roy de 
Bahaigne & environ cinquante des plus no- 
tables Princes du Conſeil de PEmpereur, 
& environ autant des Princes & Conſeil du 
Roy, Ci eſtoient PEmpereur & les deus Roys 
aſſis en 11j chayeres couvertes de drap d'or, 
& les autres ſus bancs & doubles formes, 
en la maniere que on fait a Conſeil, Adont 
le ſage Roy qui en fon entendement avoit 
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ſcience , & rethorique en langage, commenca 
ſon parler par une preambule ſi belle & ft no- 


table, que grant beaultè eſtoit a oyr; & com- 


menca ſa matiere : » Dès les primiers temps 


» 


» 


» 


du Royaume de France, & apres la con- 
queſte de Gaſcongne que fiſt ſaint Charles- 
maine, quant il la converti a la fot 
Chreſtienne, dont très lors fu le pays 
ſubgiect au Royaume de France ſanz in- 
terrupcion; depuis & coment ceuls qui 
en ont tenus les demaines, & par eſpeciel 
les Ducs de Guiene, tant Roys d' Angle- 
terre commes autres en ont touſjours fait 
homage lige & recognoiſcence aux Roys 
de France, comme au chief & droictu- 
rier Seigneur. Se ra eſte depuis Eduart 


d'Angleterre derrenier mort, que onques 


ni fu miſe contradiccion, nonobſtant en 


fiſt homage au Roy Philippe ſon ayol a. 


Amiens, & a Seigneur le recognut 3 
comme depuis aſſez long - temps ledit 
homage ratifia par ſes lettres ſaelees de 
ſon grant ſcel comment il appert par les 
lettres; leſquelles furent ilecques monſtrees 
& leuès, & autres lettres plus ancienes 
des Predeceſſeurs des Roys d Angleterre 
& chartres faictes à S. Denis ou temps 
de la recognoiſcence des homages de Gaſ- 
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congne, Bordeauls, Bayonne , & Iſſes 
qui ſont endroit Normandie, & lettres 
expreſſes comment les Roys d' Angleterre 
ont renoncie à toutes les terres de Nor- 
mendie, d' Anjou, du Maine, & de Tou- 
raine & de Poitiers ſe aulcunes en y 
avoient » comme plus a plain, le diſoient 
leſdictes lettres qui la furent monſtrees. 

Item apres, dit le Roy que meſmes le 
traictiè de la derniere paix par ſon pere & 
luy trop achetce avoient les Anglois malgar- 
_ de, & adont deſclaira le Roy particuliere- 
ment, comment tant par le deffault de reſ- 
tituer les fortreſſes occupees, que rendre de- 
voyent, comme par les oſtages que ilz ren- 
connerent contre le contenu du traictié, tant 
par les compaignies que continuellement te- 
noyent ou Royaume come par uſurper & 
uſer de droit de ſonverainete qui ne leur 
appartenoit, comme en confortant le Roy 
de Navarre lors ennemy du Royaume don- | 
ner ayde ſecours & vivres, contre la teneur 
des alliances faictes & jurè es & paſſeèes par 
ſermens, ſi fors comme entre Chreſtiens ſe 
peut faire, deſquelles choſes les lectres furent 
leües la en preſent devant PEmpereur en 
francois & en latin affin que chaſcun mieulx 
entendiſt, monſtra le Roy comme le Comte 


YY © e 
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Armignac, le Seigneur d'Alebret, & plu- 
ſeurs autres Barons & bonnes villes avoyent 
appelle du Prince a luy & vindrent en leur 


perſonnes requerir adjournement & eſcript 


en cauſe d'appel, & comment il ne volt pas 
faire ſans grant conſeil & deliberacion , & 
oyr les oppinions de pluſeurs eſtudes de 
Droit de Boulongne la Grace, de Monpel- 
lier, de Thoulouſe, d'Orliens & de plus no- 
tables Clercs de la Court de Rome qui de- 
terminerent que refuſer ne le povoit, & 
comme par voye ordonnee de juſtice non mie 
par rigueur d armes fu envoyè un Dodeur , 
Juge, & un Chevalier de Thoulouſe, qui 
porterent au Prince les lettres inhibicions & 
adjournemens, & par le ſauf- conduit du Se- 
nechal dudit Prince, lequel les fiſt prendre 
& murdrir maulyaiſement. 

Ainſſy deviſa la le Roy longement & de 
pluſeurs autres griefz & torz ſaiz qu'il ayoit 
receu dudit Prince de Gales, dont ains qu'il 
voulſiſt proceder par voye de guerre avoit 
mande a ſon pere Edoart Roy d' Angleterre 
que remedier y voulſiſt, deſquelles choſes 


onques bonne reſponſe ne pot avoir; parquoy 


par neceſſite & par le conſeil de ſes Barons 
& de ſon Royaume aſſemble pour ce en ſon 


Parlement empriſt a defſendre ſa bonne juſ- 
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tice contre ſes ennemis, de laquel choſe 
Dieu de fa grace luy en avoit donné bonne 
fortune; & adont deſclaira le Roy les con- 
queſtes que ot faictes ſur ſes ennemis, & 
non-obſtant ce deviſa les offres que il leur 
avoit fait pour le bien de paix que ils avoyent 
reffuſè: fi pria PEmpereur que ſur ce le youl- 
Iſt conſeillier, & ne creuſſent luy ne ſes Ba- 
rons que a ſon tort la guerre fuſt, & aſſez 
d'autres choſes diſt le Roy qui longues ſe- 
royent a dire &c. Et par ſi bel ordre & fi 
notable harenge Vot dit, que tous en furent 
eſmerveilliez, & moult priſierent & louerent 
ſon grant ſens & memoire. 

L'Empereur reſpondy , que tres-bien avoit 
entendu ce que le Roy tres-ſagement avoit 
explique tant és lettres comme és paroles, 
& que par tout Allemaigne le manifeſteroit, 
& feroit ſavoir; & que au contraire les An- 
gloiz ne fuſſent. creus, & meſmement qu'il 
fu preſent a Amiens quant le Roy Edouart 
filt homage au Roy de France, fi ſavoit ſon 
bon droit, & quant au conſeil donner diſt 
que conſiderè ſon bon droit & tort de ſes 
ennemis , Payantage & bonne fortune qu'il 
avoit contre eulx, & ſes aliez & amis comme 
ie Roy de Caſtelle, de Portugal, d'Eſcoce 
& mains autres, il ne luy donroit conſeil de 
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kant avant offrir à ſes ennemis, & trop en 
avoit fait ſe pour l'amour de Dieu n'eſtoit. 
A tant finerent ſes paroles; & le Roy & 
luy & les autres alerent en ſa chambre. 


CHAPITREE · · 


La grant offre que IE mpereur fe 2 au Roy 
Charles. : | 


Comme PEmpereur ( gaviſaft que la reſ- 
ponſe que faicte au Roy avoit n'eſtoit aſſez 
ſouffiſant, pria que aſſemble de rechef le 
Conſeil fuſt, & bien luy plairon que aſſez 
plus y euſt Barons gens que n'avoit eu au 
Conſeil precedent: & ainſi fu fait. Adont 
commenca I' Empereur fi hault que tous oyr 
le porent, & premier s'excuſa de ce que 
ſouffiſent reſponce ce luy ſembloit le jour 
precedent au Roy faicte n'avoit. Si vouloit 
que tous ſceuſſent que luy, ſon filz le Roy 
des Romains, ſes autres enfens, & tous ſes 
parens, aliez & amis & toute fa poiſſance, 
i vouloit & offroit au Roy eſtre tous ſiens 
contre toutes perſonnes, a aydier & garder 
{on bien, honneur & royaume & de ſes en- 
fens & freres & amis, & adont luy bailla 
un rolle ou ſes amis & affins declairiez & 


( Voyage de EEmpereut à $, Paul & a Beauté. 


254  _MimorRretgsy 
nommez eſtoyent dont il ſe faiſoit fort, dont 
Je Roy le mercia moult gracieuſement. 

Lendemain apres ce que diſne orent, le 
Roy ou deſſuſdit batel mena PEmpereur } 
Saint Paul, paſſant par deſoubz le pont de 
Paris (a). Quant a Saint Paul furent, le Daul- 
phin & ſon frere vindrent a Pencontre, & 
devant leur pere &alerent agenouillier , & 
puis ſaluerent PEmpereur , puis entre bras 
devant furent portez. L'Empereur ſe guer- 
menta d'aler veoir la Royne; fi luy mena 
le Roy, & moult grant preſſe y avoit de 
Barons & Chevaliers; la Royne au- devant 
du Roy vint; en moult riche atour eſtoit, 
& ot un cercle d'or ſus ſon chief de moult 
grant pris, accompaignièe de nobles Dames: 
la eſtoit la Duchece d'Orliens fille du Roy 
de France, la Duchece de Bourbon mere 
de la Royne, la Comteſſe d'Artois, la fille 
du Duc de Berry, la fille du Signeur ds 
Coucy, la Dame de Preaux & pluſeurs au- 
tres Comteſſes, Banereſſes (, Dames, & 
Damoiſelles, a tres- grant quantité. L'Em- 
pereur {on chapperon oſta, & lever ſe fiſt 


(a) NOA, que ſur le grand bras de la riviere il 
n'y avoit encore que le pont au Change alors appelle 
le Pont de Paris ou le grand Pont. 

(*) Baronnes. 
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contre la Royne qui le baiſa & auſſi ſon filz 
Je Roy de Bahaigne, & toutes baiſierent les 
Dames du ſang de France. 

Quand PEmpereur vid la Duchece de Bour- 
bon, {i fort a plourer ſe priſt, que parler ne 
pot, & auſſi la Ducheſſe, pour la memoire 


que ilz avoyent de ce que ſeur ayoit eſte de | ] 
ſa premiere femme, & auſſi toute nourrie | 


avec ſa ſueur la Royne bonne mere du Roy 
Charles & de ſes freres les Ducs, dont apres 
diſner volt l'Empereur grant piece avec elle 
parler. Une piece la fu PEmpereur, puis ſe 
parti; & en ſa chambre fu porte. 

Aprés diſner que PEmpereur eſtoit en ſa 
chambre & parloit a la Duchece de Bour- 
bon, le Roy y envoya la Royne & ſes deux 
filz, dont il fu moult hez : & là fu la Royne 
longuement aſſiſe coſte luy, & longuement 
deviſerent enſemble : elle luy donna un bel 
reliquiaire d'or, grant & moult riche de pier- 
rerie, où ot de la vraye croix & autres re- 
liques, & le Daulphin luy donna ij tres-beauls 
braches à coliers d'or & belles laiſſes, & de 
tout ce fiſt moult grant feſte, & moult les 
mercia. Adont entra le Roy de Bahaigne, 
& la Royne luy donna un riche fermail; en 
ce tendis le Roy vint : ſi prindrent conge, 
& le Roy mena YEmpereur au Bois, & pour 
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ce que ja tart eſtoit, grant foiſon torches a. 
devant luy vindrent. | | 

| Lendemain fe fiſt porter Empereur tout 
au tour de la grant chambre, pour veoir 
par les feneſtres le circuit du chaſtel que . 
moult priſa. 

Aprés dormir a remontee grant piece en. 

ſemble furent luy & le Roy en bons esbate- 
mens & paroles de vraye amour, & pria 
PEmpereur au Roy que luy donnaſt une de 
ſes Heures, & il prieroit Dieu pour luy: 
dequoy le Roy luy en envoya deux; unes 
petites, les autres grans; endementiers que 
ainſi parloyent , vint le Roy des Romains 
que le Roy avoit enyoye au parc esbatre & 
chacier (a), avec luy ſes freres. Adont PEm- 
pereur Pappella, & par la main le priſt, & 
lay fiſt promettre par ſa foy en la main du 
Roy, que tant qu'il yivroit ſerviroit & ame- 
Toit luy & ſes enfens devant tous les Princes 
du monde; dont le Roy les remercia. 


CHAPITRE XLY 


Comment I Empereur alla faire ſon Pelerinagt 
(de S. Maur.) 


Le Mardy en ſuivant qui fu le xij jout 


(a) Aux dains, ſelon le MS, de Ste. Genevieve. , 
1 


I 


Ces 
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ge Jenvier, faire volt eur ſon pele- 
rinage à St. Mor. | 

Au matin en fa litiere du Bois ſe parti : 
ainſſy que le Roy commende avoit y fu receu 
a proceſſion : PAbbe la Meſſe chama; PEm- 
pereur offri cent frans , & les dons x vivres 


que luy ot fait ledit Abbe laiſſa au Convent. 


La diſna & dormi (a) en bel appareil que 
le Roy bien & richement luy ot fait ap- 
preſter & le lieu parer partout, fu mis en 
la litiere & porte a Beaulte ſus Marne, que 
1] moult priſa, & y amenda de ſa goute 
comme il diſoit, ſi que luy meſmement viſita 
tout Phoſtel qui moult eſtoit bien parez, & 
diſoit que onques en fa vie ravoit yeue plus 
belle ne plus deliQable place, & auſh di- 
ſoyent ſes gens, leſquelz on avoit auſſi me- 
nez en la tour du bois par tous les eſtages 
de leans, & monſtre les grans garniſons 
dicelle, & Partillerie dont le Roy des Ro- 
mains ot des arbaleſtes a ſon chois, que on- 
ques mais ravoient yeu fi merveilleuſe choſe; 
& ainſi louoient les ſens, la valeur & haul- 
tece du Roy de France. A Beaute fu PEm- 
pereur pluſeurs jours; & le Roy chaſcun jour 
Paloit viſiter, & a ſecret parloyent longue- 
(a) On a deja vu cy - deſſus, p. 110 & 256, que Ia 
coutume etoit de dormir apres le diner. | 
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cauſe de PEmpereur , ne croient nul quill 


Chambre & Hennequin ſon orphevre, la tint 


toute onques en fa vie n'avoit veu tant defi 
riche & noble pierrerie enſemble. 


fait appreſter pour leur donner : Si y mena 
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ment, puis au giſte s'en retournoit au Bois; 
car le tres- ſage Roy pour ſoing qu'il euſt à 


laiſſaſt à expedier ſes autres beſoingnes, 
comme cil qui pourveu eſtoit en toutes 
choſes. 

L'Empereur deſira a veoir la belle cou- 
ronne que le Roy avoit fait faire: fi luy en- 
yoya le Roy par Giles Malet fon valet de 


& regarda moult longuement par-tout, & pril 
grant plaiſir, puis la bailla, & diſt que ſomme 


Le Jeudy devant la departie de PEmpe- 
reur, avoit fait le Roy tous aſſembler les 
gens dudit Empereur; car beauls dons avoit 


le Roy, ſes freres, le Seigneur de la Riviere, 
& aultres Chevaliers porter ſes joyaulx, & 
de ſes varies de chambre. 


CHAPITRE XLVE 


Les beaulx & riches dons que le Roy envoys 
a Empereur & a ſon fails. 


La on PEmpereur fu & toutes ſes gens 


allemblez vint le Duc de Berry, & dit que 
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je Roy le ſaluoit, & luy envoyoit de ſes 
joyaulx telz comme a Paris on les faiſoit. Lors 
luy preſenta une moult noble couppe d'or 
garnie de pierrerie, en laquelle avoit figure 
deſmail moult richement ouvree, le ſphere 
du Ciel ou eſtoit le zodiaque, les ſignes, 
les planetes & eſtoiles fixes & leur ymages; 
& auſſy luy preſenta ij grans flacons d'or, 
ou eſtoit figure en ymages eſlevez comment 
St. Jacques monſtroit a St. Charles-maine 
le chemin en Eſpaigne par revelacion : & 


me eſtoyent leſdis flacons en facons de coquilles. 
eſi $i luy dit le Duc de Berry bien gracieuſe- 
ment, que pour ce qu'il eſtoit Pelerin, luy 
e- envoyoit le Roy des coquilles. Encore luy 
les preſenta un grant hanap d' autre facon, un 
'oit gobelet, & une eſguiere tout d'or, garnis 
ena de pierrerie, & eſmailliez de diverſes facons, 
re, ij grans poz d'or a teſtes de lions. 
& Item a ſon filz furent preſentez, iiij grans 
poz, un grant gobellet, une eſguiere tout 
Gor, garnie de pierrerie; & oultre cela une 
ceinture d'or longue, garnie de riche pier- 
TC rerie du pris de viij mille frans, deſquelz 
preſens PEmpereur faiſoit merveilleuſement 
grant conte & moult mercioit le Roy: ſi fiſt 
ens 


ſon fils. 
Aprés en ſuiyant a tous ſes Princes fu pre- 


R 2 
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ſentee veſſelle d'or & argent, fi largemem 
& a {1 grant quantite que tous s'en eſmer. 
veilloyent, & tant qu'il ny ot fi petit Offi. 
cier de quelque eſtat qu'il fuſt, qui par le 
Roy ne receuſſent preſent. Mais quoy & quel! 
ſe paſſe la Cronique (a) pour cauſe de brieſié. 
Si reputerent moult ceſte grant largece, & 
moult louerent, mercierent & magnifierent, 
comme raiſon eſtoit, le Roy de France. 


CHAPITRE XLVIL 
La departie de PEmpereur. 


Le Vendredy enſuivant qui fu le jour Saint 
Mor, & le xy dudit mois, ala VPEmpereur 
a Saint-Mor, & chanta PEyeſque de Paris en 
pontifical la Meſſe, puis revint diſner a 
Beaulte. Aprés diſner que le Roy P'eſtoit ale 
veoir, le mercia moult de ſes nobles pre- 
ſens, & dit que trop avoit fait de luy, de 
ſon filz & des ſiens, que deſſervir ne luy 
pourroit : grant piece furent enſemble à 
grant conſeil, puis revint au giſte au Bois. 
Lendemain qui fu le xvj. jour de Jenvier 
que PEmpereur partir devoit pour s'en aler 
en ſon pays, ala le Roy a Beaulte, & dere 
chief parlerent enſemble, & par grant amiſlic 


(a) Elle veut parler des Chroniques de S. Denis. 
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& doulces paroles, priſt un rubis & un dia- 
mant PEmpereur en ſon doy, & au Roy les 
donna, & le Roy luy redonna un gros dia- 
mant, & la devant tous s'entracollerent & 
baiſierent a grans remereiement; auſſy a ſon 
filz. L'Empereur monta en ſa lictiere, & le 
Roy a cheyal : chevaucha le Roy eoſte luy 
tousjours deviſant, & tous les Seigneurs, 
Prelas & Barons, & grant multitude de gens 
avecques eux, & le conyoya le Roy aſſez 
pres de la maiſon de Plaiſance, ce que PEm- 

pereur ne vouloit que tout veniſt avant, 

& Ja priſdrent congie Pun de Pautre, mais 


85 i fort plourerent qu'à peine pouvoyent par- 
1 ler, & le Roy au Bois s'en retourna, & une 
LT piece le convoya le Roy des Romains, puis 
5 priſt congiè, & noz Seigneurs les Ducs con- 
convoyerent PEmpereur, qui jut celle nuit 
0 a Laigny ſus Marne, & lendemain a Meaulx * 
* & juſques par dela le convoyerent noz dis 
. Seigneurs, puis congié priſdrent & gen re- 
bh tournerent. 
5 E. ainſſi le Roy le fiſt. convoyer par ſes 
5 Princes, Barons & Chevaliers tant qu'il fu 
SHY hors du Royaume , & en toutes les, villes 
"AY ou 1] paſſa pareillement par Pordonnance 
; du Roy a feſte , a ſolemnité & preſens fu : 
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Et eſt aſſavoir que depuis le jour qu'il 
entra ou Royaume de France juſques au 
jour qu'il en ſailly, tout Peſtat de la deſpence 
de lui & de ſes gens fu au deſpens du Roy, 
de laquel choſe les choſes dides & les dons 
conſiderèes monta une tres-grant ſomme d'or: 
mais Dieux mercis, & le grant ſens du ſage 
Roy, tout fu bel & bien fourni & largement 
tous au deſpens du Roy ſanz quelconques 
grief à creature. 


CHAPITRE ELVILL 


Les juriſdickions que PEmpereur donna au 
Daulphin. 


Pour ce que tout enſemble ne ſe peut 
mie dire, n'eſt pas a oublier ce que PEm- 
pereur de ſon propre mouvement fiſt en 
retificacion de Phonneur, bonne chiere, & 
amour qu'il ot du Roy receu, pour laquel 
choſe en faveur du Roy, ſon filz le Daulphin 
de Viene ordonna & fiſt ſon Lieutenant & 
Vicaire General au Royaume d' Arle ledit 
Daulphin a fa vie, dont ledres lui en fiſt ſae- 
lees en ſael d'or, par leſquelles lui donnoit fi 
grant & plain pouvoir comme faire ſe pouvoit, 
ce que autre fois n'a eſte accouſtume , & 
ſemblablement le fiſt ſon Lieutenant & Ge- 
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neral-Vicaire par unes autres letttes a pareil 
pouvoir en fiefz, arriere fiefs & tenemens 
quelconques ſans riens exepter, & lui donna 
& bailla le Chaſtel de Pompet en Viene, 
& auſſi un autre lieu appelle Chaneault, & 
auſſi le aagea & ſupplea toutes choſes qui 
par enfence de aage pourroyent donner un 
empeſchement pour ces graces & gouver- 
nement obtenir audit Daulphin. 

Et pour ces choſes & autres faire au grẽ 
& prouffit du Roy & de ſes enfans , laiſſa 
ſon Chancelier après lui pour ſaeler & de- 
fivrer leſdictes lettres, lequel Chancelier au 
chief de 11j. jours les apporta au Daulphin 
toutes ſaellees, dont il mercia PEmpereur.. 
Apres fu preſente de par ledit Daulphm par 
le commendement du Roy , xx. mars: de: 
vaiſſelle dorée, & dedans mille frans pour 
la peine que eue avoit de ſa beloigne. Quand 
PEmpereur fu hors du Royaume, pluſeurs 
Comtes, Barons, Chevaliers & Seigneurs. 
priſdrent COngic de lui; il les remercia, & 
sen retournerent. | 
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CHAPITRE XLIX. 
Recapitulation en brief de ce que dit eſt. 
C HAPITRE L. 

La mort de la Royne. 


Le Lundy quart jour de Fevrier (*) apres 
la departie de PEmpereur come dit eſt, la 
Royne de France enfanta une fille , dont 
moult fu grevee du travail: babtiſièe fu en 
PEgliſe de S. Pol; & pour la devocion que 
ot le Roy & la Royne a Ste. Katherine , 
fu ainſi nommce. Le Samedi en ſuivant la- 
dicte Royne treſpaſſa de ce ſiecle: de laquel 
choſe le Roy merveilleuſement fü dolent , 
& non-obſtant que la vertu de conſtance 
en luy fuſt plus grant que communement 
cs autres hommes, ceſte departie luy fu ft 
grant douleur, & fi longuement lui dura, 
que onques devant ne apres faire on ne lui 
vid pareil dueil pour choſe qui aveniſt: car 
moult s'amoyent de grant amour. ( Le reſte 
n'eſt qu une ennuyeuſe deſcription des fun- 
ratlles ). 


(7) Chriſtine ſe trompe : le 4 Fevrier en 1377 
avant Paques Etoit un Jeudi par la lettre dominicale 


O. Auſſi les Chroniques St. Denis marquent elles 
Jeudi. 
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CH A fr TEN 
La mort 4 Pape Gregorre. 


CHA'PET EE EL 


Comment fut eſcript au Roi Charles qu'il fs 


res gardaſt d aulcuns qui les cuidoyent 
la em poi ſonner. 
ont | 
on; Qu'il ſoit voir que le Roy Charles fuſt 
ue amez pour cauſe de ſes bontez de pluſeurs , 
1 & meſmement eſtrangeres, lui furent lettres 
la- envoyces ou mois de mars par aucuns grans 
el Seigneurs ès quelles eſtoit contenu que un 
P homme appelle J acques de Rue, a Finſtance 
ce Gun certain Prince à grant tort & pechié 
nt devoit machiner par poiſon ou autrement 
ſt la mort dudit Roy Charles, & que d'icelui 
a, Jacques lequel venoit en France pour celle 
ut cauſe, ſoubz autre ombre, ſe voulſiſt garder. 
ar Pour leſquelles nouvelles, le Roy fiſt tantoſt 
ſte prendre Ia ou il fu trouvez ledit Jacques 
[= de Rue, & empriſonner: & fu trouvè en un 
coffret d'icellui certains rolles en mamere 
42 de memoires de yoyes qu'il deyoit tenir avec 
ile luy, de pluſeurs aultres d'icelle traiteuſe 
es aliance adherez avec cellui Prince de qyp 


U 
UH e 
"tl 


en 
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eſtoit celui a ce comis pour la mort & 
deſtruccion dudit ſage Roy Charles. a 
Mais comme Dieux ne voulſiſt ſi grant 
inconvenient ſouffrir comme de laiffier ainſſi 
perir {on bon ſergent (*) par deſſoyal traic- 
tie; voult de fa divine grace que la choſe 
veniſt a clarte, & en telle maniere que ycellui 
Jaques de Rue & un autre ſien compaignon, | 
appelle Maiſtre Pierre du Tertre confeſſerent 
entierement de leur bonne voulente ſanz 
contrainte toute la faulſe machinacion : pour- 
quoy le Roy volt que en la chambre de 
Parlement grant multitude de gens, Prelas, 
Princes, Barons, Chevaliers, Conſeilliers, 
Advocas & toute gent fuſſent preſens; & 
la furent menez leſdis Jaques de Rue & 
Maiftre Pierre du Tertre, leſquelz firent | 
interroguez ſur les choſes contenues en leur 
confeſſion & conjurez des plus grans ſermens 
que faire ſe peut, leſquelz affermerent ar 
yceux ſeremens leur confeſſions eftre vrayes 
en la maniere que ilz Payoyent dit ſanz force 


& ſanz contrainte aucune ſus le peril de 


leur ame, car ilz ſavoyent bien que dignes 
eſtoyent de mort fe le Roy n' en avoit mercy, 
& ces choſes rapportces au Roy il voult que 
juſtice & raiſon en fuſt faicte ſelon le juge- 


{*) Serviteur du mot ſerviens. 
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& ment de Parlement „lequel Parlement les 
condampna eſtre traynez du Palaiz juſques & | 
int Halles, & la ſur un eſchaffaut avoir les 
itt teſtes tranchièes, & puis eſcartelez & penduz 1 
ic- leur membres aux 1ijj. portes de Paris & le 1 
fe corps au gibet; & ainſfi fa fait. 3 
hut Les cauſes pourquoy ceſt exploit fu fait, 1 
n, & pour qui ne à quel inſtigacion tel trahiſon Þ 
nt machinoyent je me paſſe, pour ce que moult 
nz ne touche à ma matiere : & qui plus en 
- vouldra ſavoir trouver le pourra aſſez pres 
de de la fin ou les Chroniques de France 
18, traictent dudit Roy Charles apres le treſpal- 
8, ſement de ladicte Royne Jehanne Ge Bour- 
& bon (a). 
0 CHAPITRE III 
0 Comment les nouvelles vindrent que les 
8 Cardinaulx avoient eſlu a Rome d Pape 
- Barthelemy. 
es CHAPTER 
FE Comment le Roy Charles receut lettres des 
de Cardinaulx Berthel *efloit mie 
„ que Berthelemy n'eſtoit 

- Juflement eſlleu, & que il n'eſtoit pas Pape. 
A (a) Cela eſt aſſe an long dans les Chroniques de 

§. Denis cap. 68. 70. & 71. La confeſſion de Jacques 


de Rue ſe trouve imprimee dans les Preuves de I Hiſtoire 
d Evreux pago 90. 


268 MHNMuOTRE S 
CHAPTPERE LY. 
Comment le Roi receut lettres deſclis Cardi- 
naulx, qu ils avozent la ſſiè Berthelemy. 


HK . 


Comment les Cardinaulx eſlurent Pape 


Clement. 
CHAPITARLLY LL 
Comment le Roy Charles ſignifia d pluſeurs 


Princes, que luy bien informe de la verits 


fe eſtoit declairie pour Pape Clement. 
CHAPITRELVELE 
Comment Barthelemy fit vingt - neuf 


_ Cardinaulx. 


I Ce Chapttr e ne parle aucunement du Roy, 
& eft tire purement des Chroniques de . 


Denis. ] 
CHAPITAEN LEE 
La mort de PEmpereur Charles. 
CHAPITRE LX. 


Comme le Cardinal de Limoges vint d Paris 
de part Pape Clement. 
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CHAPITRE L PE 


Comment le Roy Charles avoit entention de 


faire tant, que le Conſeil General fuſe 
aſſemble ſur le fait de UV Egliſe. 


(Les ſept Chapitres ſuiuvants ſont des digreſs. 
frons de Chri Heine ſur les ſciences. 


CHAPITRE L X X. 


De a de la fin Ai Roy Charles, 


& de la mort de ſon bon Conneſtable Meſs re 
Bertram de Clequin. 


De laquelle fin (de Charles) moult me 
plaiſt ce que memoire me rapporte ſans 
dongier d' autre informacion. La relacion que 
jen oys de mon dit Pere naturel, auquelles 
parolles cognoiſcant ſon excellence en toute 

vertu, je adjouſte foy comme à parolle ve- 
ritable dicte de preudome, lequel tres-ame 
ſerviteur, & Clerc excellent graduè & doc- 
torifie a Boulongne la grace en la ſcience 
de Medecine , avecques autres degrez de 
ſciences, fu continuellement preſent en la 
maladie dudit Prince juſques a la fin, & 
ceſte yerit6 par aſſez de gens encore vivans, 
peut-eſtre ſceue. 


Le bon Conneſtable Bertxam de Clequin, 
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lequel eſtoit Porteur des fais de la Cheyalerie 
dudit Roy, treſpaſſa peu avant, qui fu le 
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Vendredy quatorzieſme jour de Juillet ce 
meſme an, de laquelle mort moult peſa au 
ſage Roy, & en tous diz recompenſant , 
comme non-ingrat Ja bonte, ſervice & loyault 
Ficellui Conneſtable , en honorant le corps 
de ſi ſolemnel Chevalier, & penſant de Fame 
comme raiſon eſtoit, volt qu'il fuſt enterre: 
en haulte tumbe a grant ſolemnite , honneur 


& recommendacion , ou propre lien ou ſont 


enterrez a Saint Denis les Roys de France, 
& meſmement en la Chapelle que pour luy 


avoit fait faire au piez de la tumbe, ou en 


peu de temps après fu enſevelis, laquelle 
mort dudit Conneſtable fu plainte, & plourte 
de maint vaillant, & communement de tout 
le Royaume, lequel faiſoit perte de tres- 
vaillant Champion & defſendeur de lui, & 
très-· propice: fi fu la mort de lui tres-yer- 
tueux, comme preſage de treſpaſſement de 
fon très- excellent Maiſtre. 


-CHAPITREILXXI 
Le treſpaſſement & bel fin du Roy Charles V. 


Vers la moictié paſſee du mois de Septem- 
bre, en Van mil trois cens quatre vingts, le 


rie 


Em- 
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Roy Charles ala en ſon Hoſtel de Beaulte (12), 
ouquel pou de jours apres lui priſt la mala- 
die, dont il treſpaſſa en aſſez brief terme: 
mais de Peſtat de s'enfermeté ne quier faire 
grant narracion, ains ſelon le contenuè pro- 
ces precedent, c'eſt aſſavoir des vertus de 


lui dignes d'infinie memoire, dirai de fa | 


ires fervent foy , deyocion , conſtance & 
ſain entendement. Comme ſa complexion 
ſoubtille fuſt non puiſſant de porter longue- 
ment fais de fi grieve maladie, en bien pou 
de jours fu a meryeilles debilitez, & tant 
que ſa ſeine diſcrecion non empechace juſ- 
ques a la mort pour quelconques ſouffrance 
du corps , lui jugia que brief ſeroit le terme 
de fa vie. Pour ce volt diſpoſer ſes derrenieres 
ordonnances, & tendre au ſalut de ſon 
ame: dont non-obſtant euſt toujours accouſ- 
tumé de ſoi confeſſer chaſcune ſepmaine , 
adont ſon Pere eſpirituel continuellement 
avec luy tres-diligenment examinant ſa con- 
ſcience, & que rien ni demouraſt en ſcrup- 
pul, en grant devocion larmes & contricion 
le confeſſoit derechief par ſouventefoiz ; & 


comme ja fuſt agrevez tres-durement , volt 


recepvoir ſon Createur , lequel apres plu- 
leurs Meſſes de lui oyes lui fu admeniſtre : 


deyant laquelle recepcion a meryeilleux 


j =_ 
E 
} CY 
= 
n N LY 
0 
b 2 
KS 
ö 7 
1 4 2 
: — 5 - 
* H 
1 4 
1 8 
1 
2 1 
12 f 
5 
1 
x 8 
; - P 
q f 
i R 
* 4 
12 
4 
1 
| 2% 
e 
2 
1 
I 5 ” 
6 
1 3 
4 28 
N W ; 
1 1 
* 1 
14 
i $ 
a | , [3-08 
f 24 y 
1 ama 
. 
3 
o # 4 
by 
4 * 
9 4 
: 
q * 
1 N 
IE 
=—_ 
ES 
_-_ 
[> 
wes. 5 
AT FS 
'» HY 
8.598 
A 
» WE 
"5 
4*1 
it L 
% 
| 1 
5 * * 
5 wt 
: * *% 
j 1 
3 
sf 
(3.44 
* 
11 
1 
5. 18 
A 4 
4% % 
1 
* 3» 
„ 
— 
n 
NZ 
Firs 
5 MM. 
"4 * 
183 * 
5 
q oh + 
1 
4 
17 
1 * 
7 


3 — : : 
— $ woes 
5 6; 


— — 05 0! - 2 — ” N 
" n — — 
Ln = ww. * ay % , — * 
7 * - 3 
—— 5 n in py 
een rr ge pt” cls * 
1 — ae ITT * rh 2 or ao 8 I' . — T — 
& 2 FR 5 $E> : 2 7 


— 
— —_ 


N „ 3 N ae — 3 q » 2 w_ N 
: " — 8 82 Þ ? WR * 3 , e es ” UV... 1 
; door cs. AE fr 2 2 Tala 2 oa * 8 Dr co te 2 6 — , — 9 — 
- ä er tate To e e Order EDIT” - 2 . = 3E — * 
2 >, „ Lag A IT 2 2 8 — : ey — 8 38 ts COYLE ut 
» 8 2 5 N 4 > — & ” 1 i by 8 . 4 wo 2 m_ 2 
: Le OD 3 c r 7 7 r N LISTS 
I, , f £ : W— * rr rr Nr " * 3). 2 1 . 4 1 F 4 8 - 7 an 
ee * n — A 6 = fs 2 7 2 | r r 1 = 
D r „ AIRS as, RAB gon TURE \ n #7 WA BY 
—— ITT — 8 r — S Ne — . 
WP — — 2 . % SS. 4, 4 RFC: fo — 2 n E —= 
a n 
2 was. -» YE 47” .1'>-4 — 


— 
2 8 
4 5 3 
TEN 
— * * : 7 
hy T6 0 
FF 
— N 2 Bn a W 4 
Feng Fan. EN... -. l . 
9, 2 8 — 1 
2 No OPT ITT I ae. oe 8 _ 
. bY a l — * 


3 P r 17 
. 


— . 
_ L - Yo pare gut as 2 TI 
. 5, wet if. Loa — — 7 
n r 
7272S es 

S — 8 Wen 3314 
696 : _— 7 ay" x 

FS as et I nn, ps þ ef 

BY 


n 2 


—. oo raven bor 
232 ee A ES 
N þ _—_ =» "x * ol 
5 2 — 2 ” Y 


— ——ꝓ—ͤ—ͤ ae ay 2 
* ＋ 9 3. 2 3 
— 7 ee 
. rot { Ke, 


2 
— 


—— — 


» : — — — == =zZ "= Cz 
38 + — _ . _— — 
* 1 „ ore fe * 42 MEAS — E = 
* 2 er RE” IT : —- — 
— 


— — 


3 — 2 — — 2 — 2 22 "> _—. — 
e en tr on 
a p x — * — 
— ITY "I — n — — 


* 114 
ita 
1 
* 
F 
1 
I 
[ib 
7 
1 
i 
K 2 
15 
8 
WI 
* 
v1 
+ LO 
PW 
at 
147 
Rl 
F 
a 
A 7 
. 
133 
4 Wt 
- 4+ 
i 3 13 
F | 
if ? 
LN * 
f * 
* 5 1 4 
TI 1 
N 
4 
: * Fi 
4 
* Y 1 
if * 
1 
4 
#3 
{ 5 
Is 
j ' 
* 1 
WT $4 8 
A * 2 
5 1 k 
: Ft 7 
A 11 1 if. 
1 
. 
Nen 
W 
1 3 
. 
(Wt 2 
i o W + 
1; i 4 i 1 
10 
1 Wl, 
WW 1 
N 
35 
i 18; ;* 
i "I | 
14 
„ 
Fi 
6 
1 4 
It 
' 4 
1 


272 MEMOIR FE S 
ſignes de devocion, diſt telz parolles en la 


preſence du Sacrement : O Dieu mon Re. 


dempteur , d qui routes choſes ſont manifeſtes, 
moi recognoiſcent tant de foix avoir offene 
devant ta Majeſte & digne ſainfete, ſoyes 
propice a moy pecheur; & auſſe comme as 
daigne approcher le lit du povre languiſſant, 
ze plaiſe par ta miſericorde „ gue d toi puiſſe 
en la fin parvenir, Et en telles parolles 


diſant à grans larmes fu communnez „ & 
après rendy graces a Dieu. 


Ceſtui ſage Roy demonſtrant les ſignes de 
fa grant conſtance nonobſtant les tourmens 
de l'engrigement de ſa maladie, pour donner 
aulcune recreacion de reconfort a ſes ſer— 
viteurs que il veoit pour lui grandement 
adoulez dont il avoit grant pitiè, en efforcent 
{a puiſſance , vouloit chaſcun jour'eſtre leyez, 


& veſtus & mengier a table; & quelque 


foivle qu'il fuit , leur difoit parolles de 
reconfort & bons amonneſtemens, ſanz quel. 
conques clameur ou plainte de ſigne de 
douleur, fors en appellant le nom de Dieu, 
de Noſtre Dame, & des Sains; & deux 


jours ains ſon treſpaſſement, tout euſt il 


paſſe moult greveuſe nuit, lui levez & 


veſtus, va regarder ſes Chamberlans & tous 


ies autres ſerviteurs & Phiſiciens qui eſtoient 
tous 


ent 
[OUS 
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tous eſplourez. Adont leur priſt a dire de 
tres joyeux viſage, & en ſemblant de bonne 
convaleſcence, EHoyſſe- vous, mes bons 
loyaux amis & ſerviteurs, car en briefve 
heure ſera hors de vox mains, leſquelz oyans 
ces parolles ignorerent pour la joyeuſete de 
ja chiere, en quel ſens ot dide la parolle , 
de laquelle toſt apres Veffe& leur en donna 
la clartè. 

Le Samedy devant ſon trepas apparurent 
en lui les ſignes mortels on les douleurs 
furent horribles, ſans que apperceue fuſt 
en lui aucune impacience, mais en conti- 
nuant ſa devocion tousjours eſtoit ſa clameur 
a Dieu, & coſte lui ſondit Confeſſeur lui 
amoneſtant les parolles en tel article neceſ- 
ſaires, auxquelles comme tres-vray Chreſtien 
Catholique reſpondoit & faiſoit ſignes de 
grant foy à noſtre Seigneur. 

Quant vint le Dimanche a matin & jour 
qu'il trespaſſa, fiſt appeller devant lui tous 
les Barons, Prelas, ſon Conſeil & Chance- 
lier. Adont va parler devant eux moult 
piteuſes parolles, ſi que tous les contraigni 
a larmes. Entre les autres choſes diſt du fait 
de PEgliſe , que comme il euſt été informez 
par tout le College des Cardinaux & en fai- 
ant toute l'inveſtigacion qu'il ayoit peu & 

Tome V. | 8 
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ſceu faire, preſumant que tant de yaillans 
Prelas ne ſe voulſiſſent mie dampner pour 
un ſingulier homme que il avoit deſclairic 
Pape Clement pour vrai Pape, & ce quiil en 
avoit fait, prenoit ſus ſon ame que de bonne 
foy Pavoit fait. 

Item ſon teſtament & lais que pieca devant 


avoit fait vouloit qu'en celle forme fuf 


tenus. | | 
Apres ces choſes requiſt que la Coronne 
d' eſpines de noſtre Seigneur par PEveſque 


de Paris lui fuſt apportee, & auſſi par PAbhe 
die faint Denis la Coronne du ſacre des Rois 


(H. Celle d' eſpines receupt a grant dévocion, 
larmes & reverence, & haultement la fi 


'meare devant fa face; celle du Sacre fil 


mectre ſous les piez : adonc commencqa telle 
oroiſon a la ſaincte Coronne : O Coronne pre- 


cieuſe, Dyademe de noſtre ſalut , tant eff 


douls & enmiellè le raſſad yement que tu donnes, 
par le my flere qui en toy fu compris d noſire 
redempcion; fu vrayement me ſoit cellui pro- 
price, duquel ſang tu fus arouſee comme moi 
eſperit prent resjoy ſſement en la viſetacion de 
za digne preſence. Longue oroiſon y diſt moult 
deyote. 


(*) Dom Felibien a marque ce fait. Hiſt, S. Denis 
Pe 293« : 


lan: 


bout 


airié 
il en 
Inne 
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Apres tourna ſes parolles à la Coronne du 
Sacre, & diſt : O Coronne de France, que tu es 
precieuſe , & precteuſement (V tres=vile + pre 
cieuſe, conſi derè le my ſtere de ju ſtice lequel 
en toi tu contiens & portes vigoureuſement, 
mais vile & plus vile de toutes choſes, con ſi- 
dere le faiz , labour, angoiſſes , tourmens & 
peines de cueur, de corps, de conſcience & 
peril; d ame que tu donnes @ ceulx qui te portent 
ſur leurs eſpaules, & qui bien a ces choſes viſe= 
roit, pluſtoſt te Iairoit en la boe geſir, qu'il ne 
te releveroit pour medre ſus ſon chief. La diſt 
le Roy maintes notables parolles plaines de 
ſi grant foy , devocion & recognoiſſance vers 
Dieu, que tous les oyans mouyoit a grant 
compunxion & larmes. 

Apres ce la Meſſe fu chantee, & volt le 
Roy qu' en chants melodieux & orgues fuſſent 
a Dieu chantees laudes & beneyſſons. 

Porte fu le Roy de ſa couche en ſon lit: & 
comme il prinſiſt moult a foibloyer , ſon Con- 
feſſeur lui ala dire: Sire, vous me comman- 
daſtes ſanz attendre au derrain beſoing, je vous 
ramenteuſe le derrain Sacrement , combien que 
neceſſete ne nous y chace mie, & que maint 


(%) Lancienne copie neſt point ſans fautes , nous 
croyons qu'il faut preſentement d autant plus que ci-deſſus 
pour diſſerer il y a differer, 
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£796 __ MEN OEELS 
apres celle unxion ſuyent retournex d bonne 
convaleſcence, vous plaiſt-il pour le reconfort 
de voſtre ame recepvoir la? Le Roy reſpond; 
que moult lui plaiſoit. Adont lui fu apreſtee; 
& volt le Roy que toutes manieres de gens 
a qui il plairoit entraſſent dedans ſa chambre, 
laquelle fu toſt remplie de Barons, Prelas, 
Cheyaliers, Clercs & gent de peuple, tous 
plourans a grans ſanglots de la mort de leur 
bon Prince. Sur tous y menoit dueil fon loyal 
Chambellan le Seigneur de la Riviere , {i 
grant que il ſembloit comme homme tout 
remis de fon ſens, & par tel contenance ala 
le Roy baiſier fi comme il yint dehors, que i 
tous fiſt moult grant pitié. 

Le Roy lui-meſme ſelon fa foiblece $Saida 
a enulier (H. Quant la Croix lui fu preſentce, 
la baiſa, & en l'embraſſant commenca a dire 
regardant la figure de noſtre Seigneur: Mon 
tres-douls Sauveur & Redempteur , qui en ce 
monde daignas venir , afin que moy & tout 
humain lignape, par la mort laquelle voloncłai- 
re nent & ſanx contrainte volz ſouffrir, rache- 
taſſes, & qui moy indigne & in ſepient & gou- 


Verner ton Reaume de France as inſlitue ton 


Vicaire, j'ai tant griefment vers toy pechié, 
dont je dis mea culpa, mea graviſſimà culpa, 
(*) Oindre des ſaintes Huiles. 
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mea maxima culpa : Et non obſlant, mon 
douls Dieu que je ray courroucte par des 
faultes innumerables , Je ſeay que tu es vray 
mſericors, & ne veuls la mort du pecheur ; 
Pour ce d toy , pere de miſericorde & de toute 
confolacion , en article de ma tres- grant 
ee re criant, & tappellant, te demande 
pardon. Celle oraiſon finee, ſe fiſt tourner 
la face vers les gens & peuple qui la eſtoit, 
& diſt: Je ſcay bien que ou gouvernement du 
Royaume 5 & en pluſeurs choſes , grans , 
moyens & petis ay offenſez , & auſſe mes ſer- 
eus auxquels je debvoie eſtre benigne & 
non ingrat de leur loyal ſervice & pour ce, 
je vous pry, ayez merci de may, je vous en 
requier pardon. Et adont ſe fiſt haulſer les bras 
& leur joingni les mains. Si povez ſavoir fi 
a grant pitiè & larmes y ot gietces de ſes 
| loyaulx amis & ſerviteurs. 

Encore diſt : Sachent tut & Dieu Pa premie- 
rement cogneu, que nulle temporalite ne proſ— 
pert? de vanite mondaine ne me pertrait ne 
encline a vouloir de moy autre choſe, ne mes 
ce que Dieu a voulu de moy ordonner, lequel 
ſcet qu'il weſt quelconques choſe precieuſe , 
pour laquelle je voulſi ſt ou de ſiraſſe eſtre retourne 
ae ceſte maladie. 
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278 MEmMoOTRE Ss 
fin la maniere des anciens Peres Patriarches 
du vieux Teſtament, fiſt amener devant lui 


ſon filz aiſne le Daulphin. Alors en le beneyſ. 


ſant commenca ainſſi a dire: 

Ainſſe comme Abraham ſon filx Yſaac en 
la rouſee du Ciel & en preſſe de la terre & en 
Pabondance de froument, vin & oile beney & 
conſlitua , en enjoingnant que qui beniflroit 
luy fu ſt beneit, & qui le mauldiroit fuſt remply 
de malleiſſon; ainſſi plaiſe a Dieu qu d ceſtuy 
Charles doint la rouſee du Ciel & la greſſe de 


la terre, & Pabondance de froument, vin & 


oile, & que les lignees le ſervent & ſoit Sei- 


gneur de tous ſes freres ; & S'enclinent devant 
lui les fil ſa mere. Qui le beneiftra ſort benett : 


E qui le mauldira ſoit remply de maleipon. 


Ce miſtere fait, a la priere du Seigneur de 
la Riviere beny tous les preſens , diſant ainſſi: 
Benedictio Dei Patris, & Filii & Sprritds 
Jana deſcendat ſuper vos & maneat ſemper ; 
laquelle beneyſſon receurent tous a genoux a 
grant devocion & larmes. Puis leur diſt le 
Roy: Mes amis, alez-yous-en, & priex pour 
moi, & me laiſſez, afin que mon traveil ſoit 
fine paix. Lors luy tourne ſus l'autre cofte, 
toſt apres tirant a Pangoiſſe de la mort, oy 
toute Piſtoire de la Paſſion & auques pres 
de la fin de PEuyangile Saint Jehan com- 


: | j 
DE CHRISTINE DE PISAN. 279 * 
hes menca a Jabourer la derreniere fin & a pen | | 
1 de trais & ſanglous entre les bras du Seigneur [ 
eyſ. de la Riviere que moult chierement il amoit 1 : 
rendi Veſperit a noſtre Seigneur, qui fu, 8 
- comme dit eſt, environ heure de midi le xxy}. 9 | 
5 jour de Septembre ledit an mil trois cens 1 | 
58 quatre-vingt, & le xliiij de fon aage, le xyifF |. | 
5 de ſon regne. 9 
ply Lequel treſpaſſement fu plaint & pleurẽ + 
uy merveilleuſement de ſes freres , parens & _ 
4 amis & de ſes ſerviteurs moult regraictez, 
1 6 & de tous autres ſages & preudes hommes, 
. & a bonne cauſe: car perte de ſi excellent 
= Prince weſt mie merveilles, ſe elle eſt dou- 
3 louſee. 
CHAPIFTRE LAXELD 
” Fin & conclu ſion de ce livre. 
5 La matiere de ſi excellent Prince en toutes 
7; choſes, comme fu le ſage bon Roy Charles 
11 pour pluſeurs raiſons ma eſte tres-agreable z 
* deux principales y a, Pune pour cauſe de 
5 Texellence de ſes vertus, autre que comme 
ot en ma jeunece & enfance avec mes parens 
K. je fuſſe nourrie de ſon pain, m'y repute i 
oy comme tenue. . 
res. Explicit le livre des fais & bonnes mæura 
m- du ſage Roy Charles. 
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OBSERVATIONS 
SUR LES MEMOIRES 
DE CHRISTINE DE PISAN, 


(1) Cranes V. n'apprit pas ſuperficielle- 
ment la langue Jatine. Il paroit par ce que 
Chriſtine dit par 3. chap. 12. qu'il Pentendoit 
parfaitement. Elle declare en ce lieu que sil 
fit faire des traductions de pluſieurs Auteurs, 
ce n'ctoit pas tant pour lui que pour ſes fuc- 
ceſleurs. Nonobſtant, dit-elle, qu'il entendit 
bien le latin, & que ja ne fuſt beſoin qu'on 
lui expo ſaſt. M. Boivin dans ſon Memore 
fur la biblotheque de ce Roi, T. 2. Mem. 
Acad. p. 693. ſe contente de dire de ce Prince 
qu'il entendoit aſſez bien le latin, & que non- 
obſtant cela, il ne liſoit ordinairement les 
Auteurs latins que dans des traductions fran- 
coues. Voici ce que Pon peut oppoſer a ce 
ſentiment. On conſerye chez les Celeſtins de 
Paris une Bible latine que ce Prince liſoit 
aſſiduement, comme Pa marque Philippe de 
Maizieres ſon contemporain, le nom de ce 
Prince y eſt encore écrit de ſa propre main. 
On a meme une preuve qu'il aimoit a enten- 
. are parler bon latin. Elle ſe tire des reponſes 
de Jacques de Rue qui fut puni en 1378 pour 
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avoir voulu Pempoiſonner. On y lit que le 
Roi de Navarre, chef de cette entrepriſe, 
gagna des Pan 1369 Maitre Angel ne en 
Chypre Phyſicien, qu'il crut devoir plaire à 
Charles V, parce qu il parloit bel latin, & 


efloit moult argumentatif. (Preuves de PHiſt. 
d Eyvreux, pag. 93.) 


(2) En liſant la vie de Charles V de la com- 
poſition de Chriſtine, on ne peut $empe- 
cher de remarquer qu'elle y parle avec grande 
complaifance de ſon pere Thomas de Piſan. 

Quoique la reputation de cet Aſtronome 
fat tres-bien etablie, & que le Roi eut grande 
confiance en ce qu'il diſoit, il paroit que tous 
les Scavans ne le regarderent pas pour cela 
comme infaillible. Philippe de Maizieres dans 
le livre I1 du ſonge du vieux pelerin adreſſè 
a Charles VI, s'exprime ainſi..... II eſt eſ- 
cript és livres des jugemens, que toutes les 
fois que la lune paryiendra au degré aſcen- 
dant a Pheure de ſa conjonction avec le ſoleil, 
ſe celuy degre ſera pluvieux, il pleuvra en 
celle region en laquelle la lune lors eſtoit a 
ſon aſcendant; & toutesfois il advient ſou- 
vent & par vraye experience le contraire. . 
O quantes fois Thomas de Boulogne (pere 
ce Chriſtine ) faillit en cettuy petit juge- 
men | | 


32  Ons$TRVATTIONS 

On peut inferer de ce paſſage que Tho- 
mas de Piſan fe meloit comme nos faiſeurs 
dAlmanachs, de predire la pluie & le beau 
tems. : 


(3) Tous ceux qui ont voyage fur la riviere 
de Seine, ſ{cavent que le chateau de Melun qui 
ẽtoit à Ja pointe occidentale de VIffe de cette 
Ville, eſt aujourd'hui entièrement detruit. 
Celui de Montargis ſubſiſte en bon etat : 
il y a cependant un proverbe ſur ce chateau 
par lequel on dit qu'il n'a que Papparence. 
La grande ſalle qu'on y voit Ie rend tres-re- 
commandable. On y appercoit ſur une des 
| cheminees la repreſentation de Phiſtoire de 
ce mevrtrier qui fut condamne a ſe battre 
contre un chien dont il avoit tue le maitre. 
Le chateau de Creil fitue ſur la riviere 
d'Oiſe a quelque choſe qui reſſent le ſiecle 
de Charles V. II eſt renferme dans une Ile. 
A Pegard de Vincennes, PAbbe de Choiſy 
dit en fa vie de Charles V, page 384, qu'il 
sy plaiſoit fort a cauſe du bon air & du 
bois; que dans Vintention d'y batir une ville 
fermee, il en avoit diſtribuè les places a ſes 
Courtiſans pour y batir. Il ne marque point 
ou il tire ces faits. Quelqu'un pourroit 
douter qu'alors en toute ſaiſon Pair y füt ſi 


10- 
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bon que cet Auteur Paſſure, puiſque dans 
ce tems-la il y avoit un <tang au pied du 
chateau. Quant a ce qu'il dit d'une ville fer- 
mee, cette expreſſion demanderoit a etre 
examincee, Car anciennement le mot villa ne 
ſignifioit autre choſe qu'un village. L'uſage 
a fait en France appliquer aſſez mal-a-propos 
cette expreſſion, lorſqu'il s'agit de cites & de 
lieux anciennement fermes de murs. 

Le chateau de Beaulte etoit ſur une ele- 
vation hors le bois de Vincennes. Il ne reſte 
plus de ce chateau qu'une cave qui etoit 
{ous la tour du chateau en queſtion. Elle eſt 
ſur la pente qui regarde la Marne proche 
Nogent. | 
Le chateau de Plaiſance que, ſelon Chriſ- 
tine, batit auſſi Charles V, etoit ſituè au 
nord- eſt du clocher de Nogent ſur Marne. 


(4) Charles V ſe livroit par lui-mème aux 
plus minces details de Padminiſtration. II 
toit ſi attentif à tout ce qui emanoit de Tau- 
torite royale qu'il ſignoit les ordonnances g 
diplomes, edits, graces, & juſqu' aux lettres 
qu'il ecrivoit. Philippe de Maizieres un de 
ſes conſeillers Pen blame dans ſon ſonge du 
Pelerin, livre 30. chap. 582. 

Ce reproche de Maixieres eſt aſſez ſingux 
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Minder 
lier: peut-etre vouloit- il par Ia faire ſa Cour 
à Charles VI, qui ſans doute n'imitoit pas ſon 
pere. 5 


(5) Les champs de batailles ne ceſſerent pas 
encore {ous Charles V. Jean de Guiſe Abbe 
de St. Vincent de Laon, parle dans ſa Chro- 
nique manuſcrite d'un champ de bataille on 
fut appelle Louis de Namur contre le Comte 
de Flandres. Voici ce qu'on y ht a Pan 1376. 
La Comteſſe de Roucy Yfabel ſe depart de 
Loys de Namur fon mari, & le fiſt citer de- 
vant PEveſque de Paris, en diſant que elle 
eſtoit pucelle, & que elle vouloit avoir l- 
gnice, & que ſon dit mary ne eſtoit pas ha- 
bile de ce faire, ne de eſtre en mariage; & 
dura le proces grant tems: pendant lequel 
ledit Loys fut appelle en champ devant le 
Comte de Flandres & VIfle pour trahiſon; 
& fut li champ ordonnez. Mais ne ſe com- 
battirent pas. Et la fut pris ledit Loys & 
mis..... doudit Comte de Flandres en priſon 
ou il fu juſqu'à {a mort. 


(6) Charles ſuivoit à cet ẽgard la maxime du 
Roi Jean ſon pere .... quand on lui par- 
loit mal d'un abſent, ce Monarque repon- 
doit . . . . Garde bien ce que tu diras: car 
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je le dirai à celui de qui tu as dis le mal, 
& ſe meſtier eſt en td lee K 


(7) Les Poulaines etoient des ſouliers qui 
ayoient de longs becs de ſix pouces au 
moins quelquefois recourbes & quelquefois 
en tortillant ou en ſerpentant. 

(Nos ſabots ou ſouliers de bois retiennent 
encore aujourd'hui quelque choſe de la pointe 
des ſouliers à poulaines. Ces poulaines avoient 
encore la vogue du tems de Rabelais: le Li- 
vre intitulè .. Arefia amorum p. 359 annonce 
que les petits maitres de ce ſiècle ayoient 
invente des poulaines d'une longueur deme- 
ſurce , puiſqu'il obſerve que... les jeunes 
gens ne pourrozent continuer cette charge, = 
men avozent plus grands gaiges qu'ilz n'avotent 
accouſlume, attendu que le cuir eft cher , & 
que leſdittes poullaines ſont plus fortes a faire 
qulz ne ſouloyent....) (Note des Editeurs.) 

Le Pape ayant defendu cette ridicule mode, 
Charles la proſcrivit ainſi que celle des ha- 
bits qu'on avoit racourci au point de laiſſer 
les reins a découvert. 


() Les grandes Compagnies commencerent 
à paroitre en France vers Pan 1360. On peut 
juger par les cruautes qu'elles exercoient com- 
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bien il importoit de les faire ſortir du Royan: 
me. Le ſonge du Vergier chap. 146 de VE. 
dition Francoiſe les accuſe de rötir les enfants 
& les perſonnes agees, quand on ne voulvit 
pas les rangonner.. .« 

Ces brigands étoient fi redoutes que dans 
pluſieurs provinces on fit des prieres pour 
obtenir de Dieu par l'interceſſion de la Sainte 
Vierge d'en etre delivre. On compoſa ſur ce 
ſujet des Cantiques Latins en forme de com- 
plaintes. 


Exemple des Cantiques latins qu'on chantoit 
en France du tems des ravages arrives 
depuis la priſe du Roy Jean, ou de ceux 
des Grandes Compagnies, au commencement 
du Regne de Charles V. 


3 Regni Reſpublica, 
Tua gens ut ſchiſmatica 
Deſolatur, 

Nam pars ejus eſt iniqua, 
Et altera ſophiſtica 
Reputatur. 
De te modo non curatur , 


Inimicis locus datur 


Fraudulenter. 
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Nam a gente diriſſima, 
Lux lucis ſplendidiſſima, 
De ſublimi ad infima 


Deducimur, 


Cunctis bonis exuimur , 
Ab implis perſequimur 
Per quos jugo ſubjicimur 
- Servitutis. 
Nam ficut cæci gradimur, 
Nec directorem ſequimur , 
Sed a viis retrahimur 


Nobis tutis. 


Gratiæ fons & virtutis 
Sola noſtræ ſpes ſalutis, 
Miſerere deſtitutis, 


Et ad rectum iter pax fit nobis cum gaudio. 


(10) Le Labourenr ecrivant la vie du 
meme Duc d' Anjou le repreſente comme 
un Prince exceſſivement ambitieux & ayare, 
Cet ouyrage eſt a la t&te de ſon Hiſtoire de 
Charles VI. 


On peut joindre à cette petite note ſur le 


Duc d' Anjou un fait contenu dans la Chro- 


nique manuſcrite de Jean de Guife Abbe de 
ſaint Vincent de Laon qui vivoit de ſon 


\ 


tems, & ou il eſt nomme par occaſion a 
Fan 


CW 


1 


* 


—— 
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> Pan 1375. 0 En ce tems la Dame de Bours 
» fit occire un Eſcuyer en ſon mouſtier de 
» {a Paroche en un Dimanche a la Meſſe 
» entre les bras dou Preſtre auquel il alla 
» ſe refugier quand il vit ſes ennemis & de- 
» ſoubs la caſule : & fut bleciez ledit Preſtre, 
» & PAutel & aournement furent enſanglan- 
» tez. Pour laquelle offenſe la Comteſſe d Ar- 
» tois fit prenre ladite Dame & empriſonner, 
& ſe conſeilla au Duc de Ango qui pour 
» lors paſſoit au pays en revenant de Bruges 
» du Traictiè contre les Angles , liquel li diſt 
» que elle en fiſt juſtice. Et aſſez toſt après fut 
» ladite Dame de Bours morte par embraſe- 
ment de feu pour ſes demerites. »Le village 
de Bours ici mentionnè eſt ſituè dans VArtois 
entre Saint Pol & Pernes. 


(10) Un de nos Hiſtoriens a fortement bla= 
me Charles V d'avoir marie avec ſon frere Mar- 
guerite de Flandres, au lieu de Pepouſer lui- 
meme. Il s'exprime en ces termes. . . . . Donc- 
ques Marguerite fut marièe a Philippe le 
Hardy Duc de Tourraine frere du Roy; & en 
ſaveur de ce mariage ſelon Popinion de quel- 
ques-uns lui fuſt par ſon frere le Roy Charles 
donne le Duche de Bourgogne; car quelques 
autres tiennent qu'il lui fut donne par le 


Tome V. = 


} 


2966 OnsxzxAvAaiTIoON.s 


Roy Jean ſon pere. Il y en a qui diſent 
que Charles le Sage n'uſa pas en cela de 
ſa ſageſſe accouſtumee : car pouvant eſpou- 
ſer ladite Marguerite, il aima mieux s'atta- 
cher a la beaute de Jeanne de Bourbon qu'i! 
eſpouſa, quia la richeſle de la Flamande 
qui n*etoit pas belle; & preferant ſes amours 
& les affections a Putilite publique, aggrandit 


tellement ſon jeune frere, que fa poſterite' 


a te redoutable aux Roys de France & les 
a preſque ruinez. Cette Flamande eſtoit ri- 
che, mais laide, & richement laide; & oultre 
ce elle n'avoit pas trop bonne hallaine & bon 


bruit .... Le Roy de France aima mieux 


cetig belle & ſage Princeſſe de Bourbon, 
non riche, que l'autre qui eſtoit riche & non 
belle. . (De Peſlat des affaires de France 


par du Haillan Livre 2. edit. 8*. p. 118 redto 
& verſo.) 


(11) La Chronique de Jean de Nouelles ou 
de Guiſe Abbe de ſaint Vincent de Laon, rap- 
portant cettte naiſſance dit: « En ceſt an 
» (1368) fut nes Charles fils du Roy de France 
» le premier Dimanche des Adyents; & com- 
» me les nouvelles en veniſſent a Rome au 


» Pape Urbain auquel le Roy Charles ſon 


» pere avoit ſuppliè que il priaſt a Dieu que 


28 
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. » 4] peut avoir lignèe; quant il le ſceut, il 
ö » ſe leva de diſner & fit ſonner & aſſembler 
» les Cardinaulx & chanter Te Deum lau- 
» damus , & puis chanter une Meſſe de la 
» Nativite de Notre Seigneur, Puer natus eſt 
» nobis. » Philippe de Maizieres lib. 3. cap. 
24. de ſon livre du Songe dit que ce Pape 
ayoit beaucoup verſe de larmes pour obtenir 


du Ciel l'effet des vœux de Charles V. 


(12) La plupart de nos Hiſtoriens font mou- 
nr Charles V au Chateau de beauté. II paroit 
qu'ils ſe ſont trompes , & qu'il mourut reel- 
lement a Paris a Photel de St. Paul. (Note 
des Editeurs.) 


4 


Fin des Obſervations ſur les Memoiren 
de Charles V. 
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CHAP. XXIX. Comment le Roy Charles ke: 
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ſa e puiſſance » ſe condeſcendit a traic= 
tier de paix aux Anglois. p. 178 
_ _ Comment la force & poiſſance 
que le Roy Charles avoit en pluſeurs grants 
armees fut ſur ſes ennemis. p 180. 
3 XXXI. Des principaux Barons que le 
oy Charles tenoit communement d tout 
grant . ſur les champs en 2 pluſeurs parts 
p. 181. 


* XXXII. comment pour le grant renom 
- la ſageſſe & bonne fortune du Roy Char- 
es encore pluſieurs Barons ſe vindrent ren- 


dre a luy. 
Ly p. 182. 


= 1 Des gens d'armes que le Roy 
arles envoya en Bretagne, & le bon ex- 


| ploiſt que ils fi rent. Pp. 183 


Clap. XXXIV. Comment le Roy Charles oc 
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ä P - 184. 

2 4 Comment auques toute la Du- 
ze de Bretagne demeura au Roy Charles. 

p. 185. 
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[ 
e Duc de Bourgoigne pri ſt en une ſai ſon 


de peu de temps. p. 186. 
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TROISTEME FARKLEFIE. 


Cray. I. & II. Supprimes. | 
Cray. III. Comment le Roy Charles fax vray 
Philoſophe, & que eft Philoſophe. p. 189. 
Cray. IV. Comment le Roy Charles eſtoit 
Aſtrologien, & que eſt Aſtrologie. p. 190. 
CHa. V. Comment le Roy Charles avoit 
grand entendement. p- 191. 
CHay. VI. De prudence & art en la perſonne 
du Roy Charles. P- 192. 
CH. VII. De la prudence du Roy Charles 
fus la pourveance du bien commun. p. 193. 
Chap. VIII. Comment le Roy Charles tenoit 
fes ſubgiez en amour, p- 195+ 
Char. IX. Comment le Roy Charles deſſer- 
Voit par ſes merites que il fuſt craint & 


ame. p- 195» 
CHAP. X. . ne, 
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Crap. XI. Comment le Roy Charles eſtoit 
droit Artiſte & appris es ſciences, & des 
beaulx magonnages que il fiſt faire. p. 196. 
Cnae. XII. Comment le Roy Charles amoit 
livres, & des belles tranſlations que u ff ſt 
faire. | P · 200, 
Chap. XIII. Comment Charles amoit Þ Uni- 


yerfute de Clercs. p- 202. 


CHar. XIV. Aucuns mots ſub ſtantieuls que le 
Roy Charles dl ſt. p 


Cap. XV. Comment le Roy Charles reſpondy 
as a ceulx qui le haſtoyent. 


p. 204. 


CHAP. XVI. Comment le Roy Charles ap- 


preuva diligence. p- 205. 
Chap, XVII. Ce que le Roy Charles dit au 


xropos de ceulx que on fait mourir d tort. 
p- 209. 

CHAP, XVIII. Ce que le Roy Charles reſpon- 
dit d aucuns Barons de Bretagne. p. 209. 
CHap. XIX. Comment le Roy Charles ap- 
prouva plus le ſage homme pouvre, que ls 
riche nice. p. 210. 
CHap. XX. Ce que le Roy Charles diſt de 


celuy qui 5 'eftoit OCcts par ſoy op fer ere 
fon art. | P- 211. 
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Char. XXI. Comment le Roy Charles approva 
la patience qu'il vid avoir un de ſes gens, 
p. 213, 
ie. XXII. La ſage reſponſe que efcript 
au Roy Charles un Clere Mathematicien, 
P. 214. 
Char. XXIII. Comment le Roy Charles en- 
voya querre une bonne Dame de tres-efleui 
wy. P. 215, 
Cnar. XXIV. De quoy vint ce que on dt : 
Gardez-yous des charettes. p. 217, 


Cray. XXV. Comme le Roy Charles taxa 
a 4 eing cens 1 ſon Officier Changeur, 


P. 218. 
CHAP. XXVI. Ce que le Roy Charles diſt de 
di ſſemulation. Þ. 22. 


CHAP. XXVII. Comment le Roy Charles ap- 
 prouva la vertu de pou de languge. p. 223. 


Chap. XXVIII. Le ſage avis que le Roy 
Charles ot contre la cautele d un de ſes 
Officters. P- 223. 

Char. XXIX. La reſponſe que le Roy Charles 


 fifta la parole que rapporterent les Halraux 
venant d' Angleterre. p. 226. 


Char. XXX. Ce que le Roy Charles diſt de 
felicitè de Signeurie, P+ 227. 
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„„ Cunar. XXXI. Comment pour le grant ſens & 
yertu du ſage Roy Charles, les Princes 

de tout pays de ſiroient ſon affinite & al- 
| lance, | p- 228, 
| CHae, XNXII. Comment le Roy Charles avoit 
pro pres gens inſtruits en honneur & noblece, 
pour recepvotr tous eftrangiers. p. 230. 
| Cyap. XXXIII. Comme PEmpereur de Rome 
eſcript au Roy Charles que il le vouloit 

yenir voir. SUPPrime. | : 

CHap. XXXIV. Comment le Roy Charles en- 


yoya ſes freres an de ['Empereur. 
Supprimè. 


CHAP. XXXV. Comment 6 ſe partit 
de F. Denis pour entrer d Paris, & les 
beaulx dons & chevaulx que le Ol luy, 
ot envoye. Supprimè. 


Chap. XXXVI. Comment le Roy Charles alla 
au devant de Empereur. Supprime. 

Cnar. XXXVII. La belle ordonnance & grant 
magnificence qui fu a Ventree de Paris, @ 
la venue de I Empereur. Suppriméè. 


Cap, XXXVIII. Comment le Roy Charles 
receu PEmpereur au Palais. p- 234. 


Cnap. XXXIX. Le preſent que la ville de 
Paris fiſt d TEmpereur. Pe 237. 


4. EPO 


5 e VEN — . . en. : 
3202, n e „ * r 
n ki wg TS n * Wo "ED = 
oe Gr n ner W e wh, ON TE; 0 
* —  * wy F N — bd 
- — n 7 2 I Ta Foo » 5's 
LINES £ - - l 


5 7 
F * . PRES - 
N + a, 
rg - 5 
E Oo to Apes 
Co ma 2 - — — = — 
2 —— 


nach e Lag A. 


Q 15 r 
22 : 939 
OECD RR = * — 
Y = = N — c 
9 V "I" . F g 
— r — ** * 8 r 
— « m" Nen r 
Fe g (2 2 05 * 0 7 
2 — my e, e = 
* PE 4 - 
Ie et n 
2 12 — 


r 
me 2 
8 15 3 


N 
44 
Fig 
I, 
3 
8 
be 
1 
it | 
i 7 
l 
. 
. 1 
. 
i 
1 14. 
BW 11 
it 
© ; 
18 
1 
1 
1 
1 
1 * 
"1 
 *ÞS! 
1 
171 
© 
15: 
* ILY 
o 
w 
+8 *7+-4 
54 
7 — 74 
14 
7 
1 
ay 
= 
1 ) 
HA 
] 
' 
4+ 
4 
14 
1 * 
WH” 
#4 '* 
Mis. 
WT 
oy 
i” 
> 
l *, 
7 
1 
1 
1 
FD 
i 
* ls 
T $i 
"1 
5 * 
1 
+ 1 
if. 
| 
WAY! 
1 
{ 1 
7 1 
17 
i! I 
"$i 
. 
1 
1 
4 
1 
BY 
\. 4 
- nn 
- BD 
$3 
HF. * 
ay 1] 2 
Wil! 
j $1 
1 
7 
$ 1 
*7 * 
4 
4 {4 ho 
} A 
} 1 
i q 
1.236 
+ 3 
1 
wn 
3618 
. 
£0 7 
2 &Y 
13 
k bei 
* 7 
. 
o * 
5 
93 
xr 
0 
5 
£ 
wh 
\ 1 
1 
n 
"+ BY 
i. 
E 
e 7 þ 
. 
* 
f 0 
5 V 
+ Pt 
KY 
2 | 
5 9 
a 
3 
* 
x 
LS 
8 
1 
1 
1. 4 
41 al 
7! \ 
* 
7 
1 
"BH 
3 
14 
© (85) 
i 
My 
x3 
RY 
ko 
5 
#3 
= 
nc; ht 
* 30M 
7 . 1 
+18 
. 
+ BI 
* 
2 
1 
5.24 
+ 
8 


32 TABLE 
Chap. XL. La ſolemnitè que fiſt le jour de 
la Tiphanie au Palais. p- 240, | 


Cray. XLI. L'Empereur diſne avec le Roy 
Carles. Les aſſiettes des Tables, & ler 


Barons qui y eſtoy ent. P- 243, 
Chap. XLII. Comment le Roy mena I Em pe. 
reur au Louvre. P- 246, 


Char. XLIII. Comment le Roy parla au 
Conſeil, preſent 'Empereur du grand tort 
25 le Roy d "Angleterre avoit vers luy, 


P. 248. 
Crae. XLIV. La grant offre que I'Empereur | 
f ſt au Roy Charles, . 


Chap. XLV. Comment UPEmpereur alla faire 
ſon Pelerinage (de S. Maur.) p. 256. 


CHAP. XLVI. Les beaulx & riches dons que | 
le Roy envoya a Empereur & d ſon fils. 


p- 258. 
CHAP. XLVII. La departie de IEmpereur. 
p- 260. 
CHAP. XLVIII. 1 Juriſdidions que PEm- | | 
pereur donna au Daulphin. p- 262. 


Fr. XL. Recapitulation en brief de ce 
que dit eft. Supprime. 


Char. L. La mort de la Royne. p· 204 
Cray. LI. La mort du Pape Gregoire. Sup: 
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Chap. LIE. Comment fut eſcript au Roy 
| Charles qu'il ſe gardaſt d'aulcuns qui les 

cuidoyent empoiſonner. p- 265. 


CHAP. LIII. Comment les nourellis vindrent 
que les Cardinaulx avolent eflu a Rome a 
Pape Barthelemy. Supprime. 


CHa. LIV. Comment le Roy Charles receut 
lettres des Cardinaulx, que Berthelemy 
nefloit mie juſtement eſlleu, & que il n' e- 
toit pas Pape. Supprime. 

Chap. LV. Comment le Roy receut lettres 
deſdis Cardinaulæ, qu ils avotent laiffe 
Berthelemy. Supprime. 


Cyap. LVI. Comment les Cardinaulx efleu- 
rent Pape Clement. Supprime. | 
CuAp. LVII. Comment le Roy Charles ſigni- 
fa a pluſeurs Princes, que luy bien infor- 
me de la veritè ſe eſtoit declairie pour Pape 

Clement. Supprimè. 


Ccap, LVIII. Comment Barthelemy fit vingt- 
neuf Cardinaulx. Supprime. 
Char. LIX. La mort de Empereur Charles. 


Chap. LX. Comme le Cardinal de Limoges 
vint a Paris de par Pape Clement. Sup- 
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CHAP. LXII. Comment le Roy Charles avoit 
intention de faire tant, que le Conſeil Ge. 


neral fuſt aſſemble ſur le fait de 38 
Suppriméè. 


Les ſept Chapitres ſuivans ſupprimes. 


Char. LXX. De Papprochement de la fin du 
Roy Charles, & de la mort de ſon bon Con- 
neflable Meſſire Bertram de Clequin. p. 269, 


Cray. LXXI. Le trepaſſemen & bel fin du 


Roy Charles V. P- 270. 
Char. LXXII. Fin & concluſ on de ce livre, 
p · 279. 


Fin de la Table des Chapitres 
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DE CHARLES VI 
ROY DE FRANCE; 


Tome . 


Sieur de GRAINCOUR-Ilez-DUILISANS, 


ECUYER ET PANETIER 


ME 


Contenans PHiftoire de ce Prince, depuis Pan 


Recueillis par GERARD DE 


UY 
. JJ. or 5 nd 


| AVERTISSEMENT 
| Drs £0 FUR 


Les Memoires ſur la vie de Bertrand du 
| Gueſclin & ceux de Chriſtine de Piſan finiſ- 
ſent a-peu-pres a la meme eEpoque, c'eſt-a- 
dire en 1380. Depuis 1380 juſqu'en 1407 on 
commencent les Memoires de Pierre deFenin, 
nous n'en connoiſſons point d'imprimes ni de 
manuſcrits. Dans le diſcours preliminaire qui 
eſt a la tète de la collection, nous avons deé- 
montre Pumpoſſibilite de remedier a ces lacu- 
nes. Heureuſement celle-ci fera la derniere. 
Quoique nous ne ſoions point tenus d'y ſup- 
plcer , cependant afin de faciliter a nos Lec- 
teurs Pintelligence des Memoires qui vont ſui- 
vre, nous craionnerons a grands traits d'après 
les Hiſtoriens du tems une eſquiſſe des eye- 
nemens qui ſe paſſerent depuis Pavenement 
de Charles VI au Trone juſqu'à Paſſaſſinar 
du Duc d' Orléans. 


Charles V ſans ſortir de ſon cabinet dirigea 
les operations militaires de du Gueſclin & 
de ſes autres Generaux. Leurs exploits lui 
valurent le titre de conquerant. Il en ob- 
unt un autre qu'il ne dut qua lui-mème. 
Ce fut le titre ſacrè de Legiſlateur, titre bien 
plus reſpectable aux yeux du Philoſophe qui 

V2 
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aime Phumanite. Si le nom des conqueranty 
eſt ecrit en lettres de ſang dans les faſtes de 
FHiſtoire , celui du Legiſlateur y brille envi- 
ronne des attributs de la paix, de Pabondance 
& de la felicitè publique. Auſſi Charles v 
merita-t-il par 1a ce beau ſurnom de Sage 
que la poſterite ne Jui a point conteſte : ce | 
Monarque avoit retabli Pordre, & reforme 
les abus. La vigueur de ſon adminiſtration 
reprimoit d'un cote l'inimitiéè jalouſe de PAn. 
gleterre, & de Pautre contenoit Pambition 
des Princes ſes freres. Ce Roi meurt age de 
quarante- trois ans; & tout le bien qu'il ayoit 
fait, diſparoit Allied. Peut-on ne pas gemir 
ſur la deſtinèe des Nations quand on voit que 
le bonheur ou le malheur de vingt millions 
d'hommes depend de la vie ou de la mort 
d'un ſeul? Charles V ayoit bien apprecie fon I 
ſucceſſeur : quelques jours avant de mourir | 


il s'en expliquoit naiyvement avec les Ducs WM 


de Berry, de Bourgogne & de Bourbon... | 
Toute ma france, (leur diſoit-il ) eſ en vous; 
Penfant eſt jeune, & de legier eſprit ; & aura 
bien meſtier qu'il ſoit conduit & gouverne de 
bonne dodrine. .. . . Les plus beaux diſcours 
ſont promptement oublies, lorſque Vambition 
eſt intéreſſèe a ne pas Sen ſouvenir. 
Trente-fix Princes du ſang qui vivoient 


Is 
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alors, (ſans y comprendre les Rois de Hon- 


| grie , de Portugal & de Naples) au lieu d'erre 
Tappui du Royaume, comme ils auroient du 
® cls ſe fuſſent rèunis, en devinrent le fleau 


par Jeurs diviſtons. Chacun de ces Princes 
eut ſes partiſans & ſes creatures. La Nation 
entière imita leur exemple, & ſe ſubdiviſa en 


ſactions de toute eſpèce. L'Egoiſme (mot qui 


nexiſtoit pas encore dans la Langue Frangoi- 
le, & qui weſt que Pequivalent de ce qu'on 
appelloit interct particulier) dirigea tout, 
ou plicot renverſa tout. 

Les oncles de Charles VI en gouvernant 


Hus lon nom preparerent la ruine du Royau- 


me. Des impots multiphes ecraſcrent la Na- 
tion. Les trèſors amaſles par Charles V avoient 
(te liyres au pillage & à la depredation. En- 
vain recouroit - on. à des Edits burſaux qui 
ſe ſuccedoient journellement, Payidute des pro- 
tegẽs ctoit ſi exceſſive que les protecteurs en 
Sappropriant les produits du fiſc n'y pou- 
roient pas {uflire. Chaque Prince du ſang 
proſita du moment ou il put abuſer du pou- 
voir, pour ſatisſaire ſes vengeances perſon- 
nelles. L'Avocat-Génèral, Jean des Marais, 
vieillard qui pendant ſoixante ans $'ctoit ac- 
quitte fidèlement de fon miniſtere ſous quatre 


Rois, fut une de ces victimes que la haine 
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immola. II perit ſur Pechaffaud en diſant: 
Pai bien ſervi le Roi Charles ſon pere, le Roi 
Jean ſon ayeul & le Roi Philippe de Valois 
ſon grand ayeul + voila ma recompenſe..... 
On reprochoit a ce Magiſtrat d'ètre Pidole 
du peuple : ſon veritable crime etoit d'avoir 
ſoutenu les pretentions du Duc d' Anjou à la 
regence contre celles du Duc de Bourgogne. 


Enfin Charles VI atteint la majorite preſ- 
crite par la Loi: il prend dans ſes foibles 
mains le timon du Gouvernement. On crut 
entrevoir pendant quelques inſtants Paurore 
d'un regne heureux & paiſible. Charles VI 
ctoit naturellement bon & bienfaiſant : il 
aimoit ſon peuple : le peuple par reconnoil- 


ſance lui donna le ſurnom de Bien-aime : fon | 


regne tout deſaſtreux qu'il fut ne Ven a pas 
depouille ; tant il eſt vrai que le cri du peuple 
eſt le cri de la vèritè. | 
Ce fut dans ces circonſtances que ce Mo- 
narque ayant aſſemble a St. Denis la famille 
Royale, les grands Officiers de la Couronne 
& toute la Nobleſſe, il arma Chevaliers con- 
formement a ancien ceremonial le jeune Roi 
de Sicile & ſon frere le Comte du Maine. 
Un tournois accompagna cette ſolemnite. 
Vingt-deux Chevaliers, Pecu verd pendu au 
col, ayant chacun leur deyiſe , & ſuivis de 
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jeurs Ecuyers, parurent dans la cour de Ab- 
baye de St Denis. Ils ſervoient de tenants a 
yingt-deux Dames diſtinguees par leur naiſ- 
ſance & par leur bens Toutes etoient A 
cheyal, vetues de robes de drap yerd brodees 
For & de perles. Parmi les Chevaliers on 
comptoit, après pluſieurs Princes, Renaud 
de Roye , Nantouillet, Gury , la Roche, Sa- 
voiſy, Chambrillac , Beauchamp, d' Enneval, 
Rivery, Beaurevoir, Craon, Boiſſay, Har- 
pedanne, & Guy de la Rochefoucaud, ce 
Chevalier fameux depuis le combat de Bor- 
deaux , on, ſelon Froiſſart, deux cent Gentils- 
hommes de ſon lignage Pavotent accompagne. 
Parmi les Dames, dont PHiſtoire a conſerye 
les noms. On remarquoit celles de Coucy , 
de Beauſault , de Brie, de la Riviere, de 
Breteuil, de Heſſeville, de la Choletière, 
de Ferrière, de Preaux , des Bordes, des 
Barres, de Soyecourt, de Guitry, de Mailly, 


du Boulay, de Precy, de Chivré, de St. 


Simon & de St. Saulieu. 


Quatre jours apres ces fetes, on honora la 


memoire de Bertrand du Gueſclin par un ſer- 
vice ſolemnel. L'Oraiſon funebre de ce grand 


Capitaine y fut pronoricee, les uns diſent par 


un Docteur en Théologie, d'autres par Ferry 
Caffinel Evèque d Auxerre qui officidit. On 
V 4 
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pretend que ce fut la premiere Oraiſon fy. 
nebre dont un particulier ait etc Pobjet. Cette 
diſtinction honorable pour du Gueſclin ho. 
noroit le Monarque qui Pordonna. Le texte 
du diſcours fut: Son nom a vole juſqu'aux 
extremitez de la terre... . Tout Pauditore 
fondit en larmes. L'Orateur finit par recom- 
mander aux prieres de Paſſemblce Pame du 
fidele Chevalier Meſſire Bertrand. Ce detail 
a été rendu par un de nos anciens Poetes 
d'une maniere aſſez pittoreſque. 


Les Princes fondirent en larmes 

Des mots que TEveque montroit : 

Car il diſfoit... Pleurez, Gensd'armes , 

Bertrand qui tretous vous aimoit : 

On doit regretter les faits darmes 

Qu'il parfit au tems quil yivoit : 

Dieu ait pitie ſur toutes ames 

De la ſienne; car bonne etoit. 

Ces ceremonies propres 2 redonner de 

Fenergie & du reſſort au caractère nation- 
nal ne produiſirent qu'un effet momentanc. 
Malheureuſement la raiſon du Monarque ne 
tarda pas a s'aliener. Les brigues & les 
factions eclaterent de toutes parts. Chaque 
Prince voulut s' emparer excluſivement de Pau- 


torité. Celle du Souverain ne fut plus qu'un 
vain ſimulacre. Des pouvoirs intermédiaires 


D E s „ 5 
ſe placèrent entre le Trone & le, peuple. 
Lanarchie traina a fa ſuite la corruption des 
meeurs. Les Dames dela Cour Pafticherent par 
le coſtume du nouvel habillement quelles 
adoptcrent. Elles commencerent a ſe decou- 
vrir les epaules, en diminuant la hauteur de 
leurs robes qui etoient armoriees de droite 
& de gauche de leurs écuſſons & de ceux de 
leur maris. Cette forme de yetement ſerrant 
trop exactement la taille leur couvroit la 
poitrine. La coqueterie la proſcrivit. La pu- 
deur reſtant fans voile eut une egide de moins 
a oppoſer aux deſirs hardis. Les femmes cru- 
rent y gagner : elles y perdirent. Par Phabi- 
tude de voir le deſir s' mouſſe & s'ëteint. Les 
moœurs ètant une fois deprayees, & la galan- 
terie ſe changeant en debauche, tous les gen- 
res de crimes durent eEclorre enſemble. Pierre 
de Craon s'aviſa de repreſenter au Duc d'Or- 


| cans, frere du Roi, combien la vie diſſolue 


qu'il menoit, Pexpoſoit au mepris public. Le 
Prince offenſe de cette hardieſſe ceſſa de Pac= 
cueillir; & cela devoit ètre. Craon ſoupconne 
le Connetable de Cliſſon de Payoir deſſervi 
auprès du jeune Prince; & ce courtiſan qui 


venoit maladroitement de s'ériger en cenſeur, 


ne rougit pas d' employer Vaſſaſſinat pour ſe 
venger, Le Connetable gueri de ſes bleſſures 
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ne peut obtenir la punition de ſes meurtriers. 
II concoit alors que ſa vie eſt en danger; & 
il court ſe refugier en Bretagne. 

Un eſprit de vertige ſembloit agiter touies 
les tetes. La ſoif des richeſſes Etoit un mal 
fi epidemique qu'un de ces Preux qui S'toit 
fignale ſous Bertrand du Gueſclin, un Che- 
valier Beauceron, le Begue de Vilaines ſe fit 
dans ſa vieilleſſe le fermier du Fiſc: ſes éxac- 
tions furent ſi criantes qu'on le pourſuivit. 
En s'expatriant, il echappa au chatiment. 

La maladie du Roi & les debauches , aux- 
quelles on avoit ſoin de le provoquer ſitòt 
qu'il ſe portoit mieux, produiſirent les plus 
grands déſordres a la Cour. Comme ce (1) 
Monarque etoit quelquefois furieux dans ſes 
acces de demence, on craignoit que la nuit 


Il ne tuat ou ne bleſsat la Reine. Sous ce pre- 


texte on lui amenoit tous les ſoirs la fille 
d'un marchand de chevaux. On accorda a 
cette fille pour recompenſe deux belles mai- 
ſons avec leurs d&pendances, Pune fitucea | 
Creteil & Pantre a Bagnolet. On Pappelloit | 
publiquewent la petite Reine; elle eut du | 


Roi une fille qu'on nommoit la Damoiſelle 


(1) Manuſcrit de Dupuy tire d'une Hiſt. manuf- 
crite de la Bibliotheque de M. le Procureur-General 
Mole. A la Bibliotheque du Roy. 


I 
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de Belleville. Le Sire de Harpedanne Pepoula. 
Le Duc d' Orléans frere du Roi, & le Duc 
de Bourgogne , ſon oncle, etoient ckefs des 
deux partis qui ſe heurtoient continuellement. 
Le premier pour ſatisfaire aux depenſes enor- 
mes qu'il entaſſoit, creoit tous les jours de 
nouveaux impots. Liintemperie des ſaiſons, 
qui deſoloit la France, mettoit le peuple dans 
pimpuiſſance de les payer. On ne les exigeoit 
pas avec moins de qdurete. Le Duc de Bour- 
gogne de ſon cote 8*eleyoit contre ces impots. 
Le peuple le confideroit comme ſon proteQeur. 
En 1403 le Duc de Bourgogne mourut. 
Un nouyeau competiteur le remplaca : ce 
fut ſon fils furnomme Jean ſans peur. II 
etoit du meme age que le Duc d' Orléans: 
ces deux rivaux jeunes, pleins de feu, & dc- 
vores d' ambition devoient naturellement com- 
bler la meſure des malheurs de la France. 
La Reine Iſabelle de Bavière embraſſa le 
parti du Duc d' Orléans: la calomnie & 
la medifance n*epargnerent pas cette union. 
Le Duc d' Orléans diſſipateur & galant don- 
noit priſe ſur ſa conduite. On en etoit venu 
an point de rire des engagements les plus 
lacrcs, Le Duc dOrleans emporte par ſes 
cheyaux faillit ſe noyer dans la Seine. Un 
remord Pinquiete & le trouble. Il annonce 
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qu'il va payer ſes dettes. Huit cent Cre- 
anciers ſe preſentent au jour indique. II avon 


_ change d' avis; & on repond en fon nom: 


Le Prince vous fait beaucoup d'honneur de 


vous devoir ; & vous aures tout lieu d'ttre 


flattes qu il daigne penſer a vous quelquefois.,, 


» 
» 
» 
» 


Y» 


» 
» 


» 


C'eſtoit, dit Juvenal des ( 1 ) Urſins , 
grant pitie de voir les choſes en P'eſtat 
qu'elles eſtoient ; car on levoit foyſon 
c'argent & grandes chevances, & toutes 
fois le Roy n'avoit rien, & a peine avoit- 
ſa depenſc. Or advint une fois qu'il diſnoit 
que la nourriſſe laquelle nourriſſoit Mon- 
ſeigneur le Daulphin , vint devers le 
Roy, & dit qu'on ne pourvoyoit en rien 
ledit Seigneur, ny à celle ou ceux qui 
eſtoient autour de luy, & qu'ils n'avoient 
ny que manger, ny que veſtir: & qu'elle 
en avoit pluſieurs fois parle a ceux qui 
ayoient le gouvernement des finances, 
mais nulle proviſion n'y eſtoit miſe. Le 
Roy de ce fut tres mal content, & reſ- 
pondit a la dite nourriſſe, que lui meſme 
ne pouvoit rien avoir. . . » Enfin ce 


qu'on avoit prevu arriva. La guerre s'allume 
entre les Ducs d' Orléans & de Bourgogne: 


(1) Hiſtoire de Charles VI par Jean Juv, des 
Urſins, P-· 173. 
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on les reconcilie : ils ſe jurent une amitié 
ſraternelle: quelques jours apres, par Fordre 
du Duc de Bourgogne, le Duc d' Orléans 
eſt aſſaſſine. Arretons nous a cette epoque 2: 
les evenements qui ſuivirent, ſont racontes 
dans les Memoires dont nous avons a parler. 

Les premiers de ces Memoires ſont ceux 
de Pierre de Fenin : nous avions le projet 
de reimprimer immèédiatement a leur ſuite 
le Journal d'un bourgeois ou d'un Pretre 
de Paris. Ce Journal exiſte ſous deux formes 
diferentes. | 


Cl. Dupuy Conſeiller au Parlement de 


Paris mort en 1594 en avoit fait un extrait 
chaprès le manuſcrit. Denys Godefroy infera 
cet extrait dans la nouvelle edition in-folio 
qu'il donna en 1653 de PHiſtoire de Charles 


VI par Jean Juyenal des Urſins Archeyeque 
de Rheims. 


En 1729 La Barre de Beaumarchais mem- 


bre de PAcademie des inſcriptions publia 
la totalite de ce Journal dans un recueil 
in-4*, intitule . ... Memozres pour ſervir à 
UH:floire de France & de Bourgogne 
La Barre dans ſa preface obſerve avec raiſon 
que Pextrait du Journal de Paris par Dupuy 
eſt plus propre à exciter la curioſitè qua la 
fatisfaire, En effet quoique cet extrait ſoit 
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plutort une ſerie de faits claſſes dans l'ordre 
Chronologique qu'un repertoire d'anecdotes, 
tel que Feſt reellement le Journal de Paris, 
cette ſerie malgre ſa ſechereſſe intéreſſe & 
fait ſoupconner que Pabbreviateur a mutilé 
Pouvrage. En liſant Poriginal on ne tarda 
pas a Sapperceyoir que Je ſoupcon etoit 
fonde. Dupuy a ſupprime la majeure partie 
de ces evenements du jour & de ces par- 
ticularites qui aux yeux de P'obſervateur 
forment tableau. Ces ſortes de tableaux ſont 
Thiſtoire des mœurs du tems miſes en action 
qu'on aime à parcourir & a juger; & cel 
dans ces tableaux qu'on trouve la clef des 
reſſorts ſecrets qui ont fait mouvoir la ma- 
chine politique. 

Ainſi, dans le cas ou nous aurions voulu 
reimprimer le Journal de Paris, il n'y ayoit 
pas a balancer entre l'extrait de Dupuy & 
le Journal entier dont la Barre a ete PEditeur. 

Mais d'après Pexamen approfondi de ce 
dernier, nous avons craint qu'on ne nous 
reprochat d' entaſſer indiſtinctement dans cette 
collection tout ce qui ſe preſenteroit ſous 
notre main. Une inculpation de ce genre 
nous humilieroit; & en la meritant nous 
manquerions à nos engagements. 

Si Ton Sen rapportoit a ce que la Barre 
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parole. Tout erudit en general a force de 


| pere autrement, 
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dit dans fa preface , la totalite du Journal de 
Paris eſt curieuſe & inſtructive. Mais il faut 
bien ſe garder den croire un Editeur ſur fa 


lire & de ſe penetrer du manuſcrit qu'il a 
eſtime digne de Pimpreſſion, &y attache de 
maniere qu'il lanceroit volontiers Panatheme 
contre quiconque oſeroit contredire ſon opi- 
nion. L*Ecrivain quicree , cherit ſans doute ſes 
productions: eh! quel eſt le pere qui waime 
pas ſes enfans ! L'erudit en adoptant celui 
Gautrui Pidolatre auſſi paſſionnement que gal 
lui appartenoit. I] s'aveugle ſur ſes defauts. 
Peut-etre cette 'paternite fictive opere--elle 
chez lui un engoüement d' autant plus vif 
qu'il ſent par experience Pimpoſſibilitè d tre 
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On ne doit pas inferer dela que le Journal 
de Paris ſoit une production mepriſable. II 
le rencontre dans cet ouvrage des dctails pre- 
cieux dont nos Hiſtoriens n'ont pas voulu, 
ou n'ont pas ſu profiter. Mais on rachete ces 
details par une multitude de recits qui n'ont | 
nien d' intèreſſant. Les deux redaQeurs de ce 
Journal en ſe concentrant preſque toujours 
dans Fenceinte des murs de Paris negligent 
trop la maſſe de EyEenemens dont la France 
ftoit alors le theatre. La ville de Paris in- 
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fluoit aſſurement ſur le reſte du Royaume. Le 
ſort des grands Empires eſt naturellement lis 
a celui de leurs Capitales ; mais la Capitale 
neſt qu'une portion du tout. L'enviſage-t-on 
ſeule & d'une maniere excluſiye ; on devient 
PHiſtorien de la populace : on tombe neèceſ- 
ſairement dans des details triviaux & minu- 
cieux. Lit - on attentivement le Journal de 
Paris ; la verite de ſes reflexions eſt palpable, 
La miſere affreuſe des Pariſiens, les maux 
incroyables qu'ils ſouffrirent depuis Paſſaſſinat 
du Duc Orleans juſqu'à Pentree de Char- 
les VII en cette Capitale forment les trois 
quarts & demi du texte du Journal en quel- 
tion. A chaque page on retrouve le prix des 
comeſtibles (1) qui en raiſon des circonſ- 


tances devoit varier ſans ceſſe. De petits eye- 


nemens faits pour affecter Pame d'un citadin, 
que tout irrite, y ſont conſignes comme des 
anecdotes importantes. Ceſt ainſi queen (2) 

(1) Par rapport a ces variations dans le prix des 
comeſtibles, nous renvoyons 4 Vouyrage de M. Duptc 
de S. Maur qui a pour titre: Eſſai ſur les Monnoyes, ou 


reflexions ſur le rapport entre Fargent & les denrees. Pa- 
ris, Debure Taine 1746 in-49. Tout ce qui concerne cette 


partie du Journal de Paris y eſt developpe dune ma- 


niere claire & ſatisfaiſante. Liſez depuis la p. 31 juſqu3 
la page 66. 


(2) Journal de Paris p. 182 
Yacontan: 
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cacontant le ravage des loups, il s' tend ſur 
un de ces animaux deſtrudteurs qu'on nom- 
moit Courtault, parce qu'il navoit point de 


queue. Courtault etoit fi terrible qu'on aver- 
tiſloit ceux qui ſortoient de Paris de prendre 


garde a eux. Enfin ce Courtault fut tuè; & 


tout Paris courut le voir pour de Pargent. 
Des faits ſemblables ne preſentent rien de 
frappant : ils montrent que le peuple eſt 
peuple dans tous les tems, & que les Ecri- 
yains le ſont ſouvent eux-memes, 

Quant a ces recits ou la miſere des Pari- 


ens eſt peinte avec des couleurs dont les 


nuances ſont conſtamment uniformes, il en 
rcſulte une monotonie qui afflige & rebute. 
$i [Hiſtoire ne nous apprenoit pas a quels 
excès les hommes ſe livrent dans les guerres 
ciriles, pluſieurs de ces recits paroitroient 
myraiſemblables. os 

Mais quelles horreurs ne devoit pas pro- 
cuire un ſiècle ou ambition des Princes du 
Sang favoriſce par la demence du Souverain 
di/putoit Pautorite le poignard a la main? La li- 


cence & Pimpunitè de tous les crimes ayolent 


ancanti les Loix. Une Reine maratre contrai- 
gnoit un Roi malheureux d'exhéréder ſon 
hls; & c' etoit pour placer la Couronne ſur 
le front d'un etranger ennemi ne de la Nation. 


Tome J. * 
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Le ſang ruiſſeloit d'une extremite de la France 


_ a Pautre: on ſaccageoit les villes: on incen- 


dioit les villages : Anglois, Bourguignons, 
Armagnacs Sarrachoient tour-a-tour la pro- 
pricte des champs qu'ils transformoient en de- 


ſerts. Le laboureur arme du ſoc de ſa charue, 
qu'il avoit briſce, aſſommoit le Noble dans 


fon chateau, & violoit ſa femme & les filles, 
Le Noble appellant le payſan Yair lui en- 
levoit ſa femme, ſes enfans, ſes troupeaux, 
& Pattachoit a un gibet. Ce qu'on eſt conyenu 
de nommer yulgairement le droit de la guerre 


etoit enfreint. Sans autre forme de proces on 


pendoit les priſonniers; & il faut conyenir 
que la plupart d' entre eux, par les briganda- 
ges qu'ils exercoient , étoient bien dignes 


de la corde. De toutes parts les campagnes 


reſtoient incultes. On lit dans le Cartulaire 
Fun Monaſtere du Valois que les terres des 
environs de Nanteuil ne furent point enſe- 
mencees pendant trente ans. La France etant 
ainſi dechirce par trois factions qui s'entre- 
choquoient, il n'eſt point ſurprenant qu'a 
cette epoque la ville de Paris ait &te conti- 
nuellement expoſce à la famine. Environnce 
de gens d' armes de différents partis, & de 
troupes de ſcelerats connus ſous les noms de 
Londeurs, Retondeurs 1 * Ecorcheurs , elle 


D K EDtTEVURD ans 
ne pouvoit plus rien tirer des Provinces qui 
n nouriſſent ordinairement. La meme diſette 


y auroit-elle pas regne ? il falloit acheter 
| des Gencraux qui dominoient ſucceſſivement, 
la permiſſion de recolter le peu de terrein 
quon ſe hazardoit de cultiver aux portes des 
villes. Les habitans PAmiens payerent 1200 l. 
ane de ces permiſſions. Ce fut le Preux, 
le Bon, le Genereux La Hire qui la leur 
yendit. 

Les Redadteurs du Journal de Paris temoins 
aculaires de cette diſette, qu'ils partageoient 
wee leurs concitoyens,y reviennent ſans ceſſe. 
On concoit que ces recits trop repetes fati- 
ment & ennuient. D'ailleurs le ſtile des RE= 
dadeurs n'a rien qui puiſſe indemniſer le Lec- 
eur, On y trouve quelquefois de la naiveté; 
e plus ſouvent la groſſieretè des expreſſions, 
& keſprit de parti qui perce a chaque page 
ndiſpoſent contre les Rèdacteurs. 


1422, partiſan outrè du Duc de Bourgo- 
me, s ex prime indecemment ſur Charles VII 
qi! deſigne par ces mots: Celui qui ſe dit 
Dalphin. . ... On ignore ſi ce RedaGeur fut 


Pctre ou Laique. Son ouvrage prouve qug 
X 2 


regnoit dans ces Provinces: eh! comment 


Le premier qui a tenu la plume juſqu'en 
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jes bouchers, qui inonderent Paris de © ling 
Etoient ſes heros favoris. 

Lautre Redaceur qui a continuè le Journal 
juſqu'en 1449 declare qu'il etoit Clerc de PU. 
niverſite. La Barre (1) remarque qu'il eſt un 
peu plus moderé. Qu'on n'imagine pourtan 
pas que cette pretendue moderation ſoit exceſ 
five : dans la triſte poſition ou étoit Char- 
les VII, il falloit , pour chaſſer les Angloi 
de fon Royaume qu'il etablit des impots, Se 
troupes faute de ſolde yivoient de pillages, 
Le RedaQeur de la continuation du Journal 
de Paris injurie perpetuellement Charles VII, 
ſes Miniſtres & ſes Generaux. II les traite de 
Larrons, de Meurtriers. S'agit-il d'un nouvel 
1mpot, que les circonſtances neceſſitent ? il 
ne connoit plus ni regle, ni frein. Son ani— 
moſite & ſa malice fe deployent juſques {ur 
Agnes Sorel qui en 1448 vint a Paris. .. 


«La darraine ſepmaine d' Avril (2) (dit- i vint 
a Paris une Damoiſelle laquelle on diſoit eſtte 
aimee publiquement au Roy de France, favs} 
foy & ſans loy & ſans verite a la bonne Royne 


qu'il avoit eſpoulce; & bien y apparoiſt qu'elle 


(1) Preface des Memoires pour ſervir a IHiſtoire | 


de France & de Bourgogne p. 7. & 8. 
(2) Journal de Paris p. 204 


DES EDBTTEURS Ms 
menoit auſſi grant eſtat comme une Comteſſe 
ou Ducheſſe; & alloit & venoit bien ſouvent 
avecques la bonne Royne de France, ſans ce 
qu'elle eut point honte de ſon peche, dont 


mais a ſouffrir luy convenoit pour lors; & le 


pechic & ſa grant honte & delle auſſi, luy 
donna le chaſte] de Beaute... fe nom- 
moit & faiſoit nommer la belle Agnes 3 
& pour ce que le peuple de Paris ne luy fit 


demandoit; elle diſt , au departir, que ce 
weſtoyent que villains ..... Helas quelle 
pitie quant le Chef du Royaume donne fi 
malle exemple a ſon peuple! .. . „ Si Pon. 
jugeoit Agnes Sorel d'après le RedaQeur du 
Journal, on n'auroit que du mepris pour ſa 
memoire. Il ſeroit cependant a ſouhaiter que 
toutes les maitreſſes de nos Rois euſſent fait 
autant de bien qu'elle. La belle Agnes que 
kon appella enſuite Dame de Beaute du nom 
de ce chateau ſituè pres de Vincennes dont 
Charles VII lui fit preſent, afin, (remar- 
quoit-il) qu'elle fut de nom & d' effet Dame 
de Beauté, Agnes aima ce Monarque unique- 
ment pour lui-mème. Le bonheur de ſon 
mant & la gloire de PEtat furent les mo- 


X 3 


la Royne avoit moult de douleur a ſon cueur: 


Roy pour plus montrer & manifeſter ſon grant 


3 


une telle reyerence comme fon grant orgueil 
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point reimprimer la totalite de ce Journal, | 


e 


biles de ſa conduite. Elle concerta avec le 
Comte de Dunois les moyens de reveiller 
Charles VII du ſommeil letargique où il etoit 
plonge. Agnes y rèuſſit; & Ja gloire de fon 
amant fut la ſienne. C'eſt le jugement quien 
porta Francois I'“, bon connoiſſeur, dans les 
vers ſuivants qu'il ecrivit au bas du portrait 
de cette fille celebre. 


Gentille Agnes, plus d'honneur tu merites 
La cauſe étant de France recouvrer 
Que ce que peut dedans un cloitre ouvrer , 


Cloſe Nonain, ou bien deyot Hermite. 


Au ſurplus fi nous conteſtons à la Barre 18 
moderation qu'il attribue au continuateur du 
Journal, nous convenons avec lui de fon | 
zgnorance. Elle eft telle qu'il ſe tait ſur les 
grands evenements, & qu'il S\amuſe d decrire 


des bagatelles. 


_ Enreſumant ce que nous venons d'expoſer, 
nous preſumons qu'on nous approuvera de ne 


qui contenant 208 pages in-4* , produiroit 
au moins quarante feuilles d'impreſſion. Afin 
néanmoins que ce qu'il y a de curieux dans 
cet ouvrage ſoit conſerve pour nos Souſcrip- 
Qurs , voici le parti que nous avons pris. 


DES EDITFTUR Ss. 327 
Les mémoires de Fenin commencant en 
1407 & le Journal de Paris en 1408, on a 
ſondu dans des notes les recits du Journal 
qui peuvent intéreſſer, ſoit parce que Fenin 
les a omis, ou mal preſentes, ſoit parce qu'ils 
contrediſent Fenin lui-meme. Pour completer 
les memoires de Fenin, ou pour en eclaircir 
quelques articles, ſpecialement lorſque le 
Journal de Paris ne nous a pas fourni des 
matériaux, nous avons eu recours a PHiſtoire 
de Charles VI par Juvénal des Urſins, & a 
une autre Hiſtoire chronologique de ce Mo- 
narque attribuce a Jacques le Bouvier dit 
Berry ſon 15 herault d'armes. 


Nous avons fait plus: Fenin etant très- ſuc- 


cin& fur le meurtre de Jean ſans peur Duc de 
Bourgogne, la relation de cet evenement ayant 
ete dechirce dans le manuſcrit du Journal de 
Paris, nous avons infere parmi les notes Pex- 
trait Pun excellent memoire dont la Barre de 
Beaumarchais a enrichi le recueil qu'il (1) a 
public. Ce memoirre eſt d' autant plus impor- 
tant que les preuves, dont il eſt etaye, font 
_ tices de manuſcrits conſerves dans la Cham- 
bre des Comptes de Dijon. 


(1) Sous le titre de Memoire pour ſervir 2 IT Hi 


toire de France & de Baurgogne. Paris, Gandouig 
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Ainſi par ce travail, dont nous eſperong 
qu'on nous ſaura gre, nos Souſcripteurs reu- 
niront dans les notes, qui ſont a la ſuite des 
mémoires de Fenin , tout ce que renferment 
d'>ſ[entiel depuis 1407 juſqu'en 1422 P'Hiſ 
toire de Charles VI par des Urfins, celle du 
Herault d'armes dit Berry, le Memoire fur 
Je meurtre du Duc de Bourgogne & le J ournal 
de Paris. 

Par rapport a ce dernier, nous en 
avons place la ſuite dans d'autres notes qui 
ſont jointes aux memoutes d'un inconnu ſur 
la Pucelle fOrlears & à ceux du Connetable 
de Richemont. En liſant ces notes on ſe 
convaincra que nous avons également con— 
ſulté les Hiſtoriens de ce tems-la : nous y 
avons amalgamè les renſeignements ve CEUX- 
C1 nous ont fournis. 

Maintenant examinons ce qui eſt perſonnel 
a Pierre de Fenin. Nc en Artois, il fut Prevyot 
de la ville PArras, & mourut en 1433. Char- 
les VI le dècora de POrdre de la Genete. Tel 
eſt Penonce des Lettres de conceſſion que ce 
Monarque lui accorda. 

Charles par la grace de Dieu Roy de Fran- 
te, & c. Savoir faiſons que pour les bons rap- 
ports & temoignages que fans nous ont eté 
de la noble generation dont noſtre bien awe 
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pierre de Fenin eſt iſſu & procede, Nous à 
iceluy avons donné & oqroye... que do- 
reſnavant il puiſſe & luy loiſt porter le collier 
de noſtre Ordre de la Coſſe de Genette.. .. « 
A Paris le 18 Février 1411. 

La maniòre, dont ces lettres de conceſſion 
ſont libellees, indique qu'à cette Epoque 
Fordre de la Genette jouiſſoit encore Pune 
certaine conſidèration. Charles Martel après 
avoir vaincu les Sarraſins inſtitua (dit-on) 
cet ordre que les Eſpagnols nommotent 
Ardilla. Sa marque ſymbolique, que l'on 
portoit ſuſpendue au col, étoit une Genette 
eſpece de fouine ou de renard dont le poil 
gris cendre eſt mele de petites taches noires 
ſemces avec aſſezʒ de regularite. Cet ordre 
ſubſiſta dans ſa ſplendeur juſqu*au regne de 
St. Louis. Il degenera par degres; & Pordre 
de Petotle, qu'avoit fonde le Roi Robert, 
le remplaca. Les Papes waiant point confirme 


Pordre de la Genette, il s'enſuit que c'etoit 


une ſimple dignite de Chevalerie. II reſt 
pas facile de connoitre Petymologie du nom 
qu'il portoit : les écrivains ne ſont pas Pac- 
cord a cet egard, Les uns pretendent que 


purement emblematique il faiſoit alluſion a 


la viteſſe & a la legerete de la genette, afin 
de rappeller aux Chevaliers qu'un guerrier 
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| | doit reunir ces deux qualités. D'autres veu- 

1 lent qu'il ait pris ſon nom de la fille de 

WW Charles Martel qu'on appelloit Jannette, ou 

| | Genette (1 ). | | 

4  Quoiqu'tl en ſoit, Pierre de Fenin attache 

| | 5 par fes emplois aupres de Charles VI fut 
} | | temoin des frequentes revolutions qui de ſon 
„ tems bouleverſerent la France. Cetoit un 

„ bhuonneéte homme, bien inſtruit de ce qui ſe 

4 paſſoit, obſerve (2) un de nos modernes 

|| | appreciateur ecjaire en cette partie. Malgre 

i lon penchant pour la faction du Duc de 

. Bourgogne, il parle des Armagnacs ſans 

ku | aigreur & fans partialite, Auſſi ſes Memoires 

i {ont-ils eſtimes. 


(1) Le P. Honore de ſainte Marie dans ſes Diſler | 
i tations Hiſtoriq. ſur la Chevalerie, liv. 1. Diſſert. VIE, 
Fl. | p- 143, donne une autre origine a Fordre de la Ge- 
1 nete. Il aſſure que Charles Martel apres ſa victoire 
"Ml | | ſur les Sarrazins ayant trouve dans leurs deponilles , 
| Ft | un grand nombre de fourrures de genette, & meme 
„ pluſicurs de ces animaux vivans, inſtitua a cette occa- 
| F ſion Pordre dont il s'agit: il en decora ſeize Cheyaliers 


des plus diſtingués. Le P. Honoré de Ste. Marie 


f f cite pour ſes garans le Theatre dhonneur de Favin 
4 & Dom Pierre de S. Romuald, Threſ. Chronol. Tom. II. 
1 fur Fan 726. 

4 (2) Hiſt. de France juſqu'a Louis XIII, par [Abbe 


te Gendre 3 vol. in-fol, Tom. II. p. 55. 


MEMOIRES 
DE: 
PIERRE DE FENIN, 
ESCUYER ET PANETIER 


DE CHAN 
ROY DE FRANC 


Contenans Hiſtoire de ce Prince, 

240% juſques a Van 1 

Recueillis par GERARD DE TIEVLAINE 
Sieur DE GRAINCOUR -lez-DUISANS, 


Venrri eſt qu' entre le Duc Louys d' Or- 
leans, frere au Roy Charles, & le Duc Iean 
de Bourgogne, ſon couſin-germain, y eut 
par pluſieurs fois grandes envies & maltalens 
entre eux deux enſemble, dont y eut groſſes 
aſſemblees de chacune partie, pour paix 
trouver, & pource receurent le corps de 
noſtre Seigneur enſemble, pour plus grande 
ſiance avoir Pun a l'autre: mais comme il 
ſut depuis apparent, la paix n'y eſtoit mie: 
car par la connoiſſance du Duc Iean de Bour- 
gongne, il fit tuer ledit Duc d' Orleans. 
Aprés que ledit Duc d' Orleans fut mort 
(1), il y eut grand deſconfort des gens de 
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332 MIMO i 
ſon hoſtel, qui menoient fi grand dueil, que 
c'eſtoit pitiè de les voir; car ledit Duc d' Or- 
leans eſtoit horriblement navre en la teſte & 
au viſage, & fi avoit un poing couppè: avec 
luy y eut un ſien valet de chambre de tué, 
en cuidant ſauver iceluy Duc. En cet eſtat 
ledit Duc fut emportc par ſes gens, leſquels 
ne ſcavoient qui wefcroire, fors qu'aucuns 
penſoient, que ce eut fait le Seigneur de 
Cann, pource que ledit Duc luy avoit fouſ- 
trait & pris ſa femme: & pour cette cauſe 
haiſſoit-on le Sire de Canni de mortelle 
haine : mais on ſceut bientoſt apres la verité 
du fait, & que le Seigneur de Canni n'y avoir 
aucune coulpe. | | | 
Le lendemain quand ce vint à porter le 
Duc en terre, il y avoit moult de grands 
Seigneurs de ſon lignage a tenir la main au 
drap, & à faire le dueil au corps. Il fut en- 
terre aux Celeſtins. Entre les autres y eſtoit 
le Duc Iean de Bourgongne, qui avoit fait 
faire cette beſongne, & y faiſoit le dueil 
par ſemblant, & n'en ſcayoit-on encor la 
yerite, Or au temps qu'on portoit ledic Duc 


enterrer, le ſang du corps coula parmy le 


cercueil a la yeue deux tous, dont y ent. 
grand murmure de cenx qui ia eftoient, & 
de tels y en eut qui bien ſe doutoient de ce 
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qui en eſtoit , mais rien wen dirent pour le 
preſent. Aprés Penterrement dudit Duc, les 
Seigneurs qui la eſtoient, prirent concluſion 
qeſtre le lendemain au Conſeil tous enſemble 
pour cette beſongne. 

Quand ce vint au lendemain que les Sei- 
gneurs furent aſſemblez, le Duc de Berry, 
oncle d'iceluy Duc treſpaſſe, y eſtoit avec 
le Duc de Bourbon, & pluſieurs autres. Le 
Duc Iean de Bourgongne monta a cheyal 
pour aller au Conſeil avec les autres, ac- 
compagne du Comte Waleran de Saint Paul. 
Quand ledit Duc vint pour entrer dedans le 
Conſeil, le Duc de Berry & les autres luy 
envoyerent dire, qu'il ſe deportaſt d'entrer 
en la chambre du Conſeil quant a preſent : 
& quand le Duc Iean ouyt ce, il fut tout 
esbahy & courrouce : & alors il demanda 
audit Comte Waleran de S. Paul, beau cou- 
fin de S. Paul, que vous ſemble-il de no ſtre 
fait, & qu'avons nous @ faire ſur cette be- 
ſongne ? Alors le Comte Waleran luy reſ- 
pondit : Monſergneur, vous avez d vous re- 
tirer en voſtre hoſlel, puiſqu'il ne plaiſt à 
nos Sergneurs que ſoyex au Conſeil : & àadonc, 
dit le Duc Iean, beau couſin, retournez avec 
nous; & le Comte luy reſpondit : Pardon- 
dea mo, Je tray deyers nos Seigneurs au 
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Conſeil. En tant que ces paroles duroient, 
le Duc de Berry vint a huis de Phoſtel, 
& dit au Duc Iean, Beau neveu, deportez- 
vous dentrer au Conſeil, il ne plaiſt mie bien 
à chacun que y ſoyexz < a quoy le Duc Iean 
| reſpondit : Monſieur, je men deporte bien, 
| & afin qu'on ne meſcroye aucun, coupable de 
| la mort du Duc d'Orleans, je declare que jay 
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fait faire ce qui a efte fait, & non autre, A 
ces paroles fut le Duc de Berry fort emer- 
yeille : & ledit Duc Iean tourna ſon che- 
val & gen alla, puis tout incontinent il 
us cChangea de cheyal a ſon hoſtel, & partit de 
Paris a petite compagnie, & s'en alla tout 
d'une tire en Flandre ſans s'arreſter en nulle 
place, ſinon quand il luy fallut repaiſtre, 
& ce bien en haſte : ſes gens le ſuiyirent au 
mieux qu'ils peurent en grande doute, de 
peur qu'ils ne fuſſent arreſtez : ainſi partit 
ce Duc Iean de Paris, laiſſant Ja Seigneurie 
de France en grande penſee. Adonc Meſſire 
Clugnet de Brabant Admiral de France, 
monta a cheval a tout ſes gens, & ſuivit le 
Duc pour le cuider prendre, mais le Duc 
eſtoit desja bien loing : & ainſi ledit Meſſire 
Clugnet retourna tantoſt apres a Paris. Cette 
mort fut Pannee du grand hyver, & dura la 
gelce ſoixante & ſix jours tout d'un tenant 
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De ceux qui mirent ledit Duc d'Orleans 
à mort par le commandement du Duc Jean 
de Bourgongne furent Paulet PAutonville , 
& Guillaume Courte-heuſe avec pluſieurs 
autres, que je ne ſcais nommer : mais ces 
deux furent les principaux, leſquels depuis 
en avant, eurent toutes leurs vies, grandes 
rentes dudit Duc lean pour cette cauſe. Au 
reſte ce Duc Iean fut fort blaſme, de ce qu'il 
ayoit fait le dueil ſur le corps, & tenu de 
{a propre main un coing du drap mortuaire, 
& toutesfois reconnu depuis le fait de ſa 
bouche. 

Quand ce Duc Tean fut arrive en ſon pays 
de Flandre, & que ſes gens furent raſſem- 
blez, il manda ſes Barons pour avoir conſeil 
ſur ce qu'il auroit a faire: là y eut pluſieurs 
concluſions priſes par iceluy Duc & ſon Con- 
ſe] afin de reſiſter a tous ceux qui pour la 
mort du Duc d' Orleans luy voudroient de- 
mener guerre. 


de France, au moins les principaux, furent 
aſſemblez, entre les autres y eſtoit le Duc 
lean, lequel fit peindre deſſus Phuis de fon 
boſtel deux lances , dont Pune avoit fer de 


Tantoſt apres la mort du Duc d' Orleans 
fut priſe une journée pour la tenuè d'un Par- 
lement dans Amiens, ou tous les Seigneurs 
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guerre, & Pautre fer de roquet, ourebouche, 
& diſoit-on qu'il Payoit ainſi fait, en ſigni- 
fiant, que qui voudroit avec luy paix ou guerre 
qu'il choifiſt, & lu ſigniſiaſt, dequoy on 
parla en mainte maniere. Il y eut a Amiens 
de grands conſeils tenus par les Seigneurs 
de France, mais on ne deſcouyrit rien de 
choſe qu'on y fit: fors que ledit Duc Iean 
Sapperceyoit bien que la plus grande partie 
des Seigneurs de France le hay ſſoient conver 
zement , nonobſtant que pour lors us nen fi- 
ſent ſemblant, 

Le Duc dOrleans avoit trois fils de Va- 
lentine, fille du Duc Galeace de Milan, ſa 
femme & couſine germaine, dont le premier 
a Oit nom Charles, qui eſtoit Prince de haut 
entendement, & fut nomme Duc d' Orleans 
apres la mort de ſon pere: le ſecond eſtoit 
nomme Philippe Comte de Vertus : & le 
troiſieſme, nommé Tean Comte d'Angou« 
leſme. Ils avoient tous trois bien manieres 
de Princes, & eſtoient fort courroucez de 
Ja mort de leur pere; depuis ils eurent aſſez 
de peine pour la cuider venger, & porter 
dommage au Duc Iean: meſme ce Duc 
Charles & le Comte d'Angouleſme ſon frere 
furent depuis fort empeſchez & affligez de 
priſon, comme il ſera cy-apres declare, 
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Lian mille quatre cens & huict les Lie- 
geois ſe rebellerent (2) contre leur Eveſque 
nommé Jean de Baviere, frere du Duc Guil- 
ume de Hollande, & de la femme du Duc 
lean de Bourgongne ; parquoy cet Eveſque 
eſtoit fort puiſſant d'amis, & nonobſtant qu'il 
fuſt Eyeſque il ſe vouloit marier : mais la 
plus grande partie de ceux de Liege ne le 
youlurent ſouffrir, pource il y eut diſſenſion 


| entre les deux parties, tant que PEyeſque 


fut chaſſe, & en ſon lieu fut cree & conſ- 
nue le fils du Comte de Peruvez, qui les 
ſouſtenoit. Quand Iean de Baviere ſe vid en 
ce danger, & qu'il avoit ja perdu la plus 
grande partie de ſes bonnes villes & forte- 
reſſes, 1] s'alla retirer a Utrecht, qui eſtoit 
de lon party, & envoya devers le Duc Guil- 
laume de Hollande ſon frere, & deyers le 
Duc Iean de Bourgongne ſon ſerourge ou 
beau-frere, les priant piteuſement qu'ils le 
rouluſſent ſecourir, en leur declarant qu'il 


en avoit grand beſoin; car les Liegeois 


lavoient aſſiegè dans ladite ville d' Utrecht. 
Quand le Duc Guillaume & le Duc Iean vi- 
rent la complainte de Jean de Baviere, ils 
alemblerent tres - grande puiſſance de tous 
leurs pays: & manda le Duc Jean les Sei- 
meurs de Bourgongne, de Flandre, d' Ar- 

Tome V. - 
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tois, & de Picardie, & autres gens dont ils 
pouvoient finer , par eſpecial Gentilshommes, 
Et le Duc Guillaume manda Hollandois , 
Zelandois , Haynuiers , & autres ſes has 
amis. Quand les Ducs eurent leurs puiſſan— 
ces jointes enſemble, ils eurent fort noble 
compagnie & belle Chevalerie, qu'on nom- 
broit juſques à douze mille combatans, tous 
gens de fait. Alors ils commencerent a che- 
vaucher yers Cambreſis, & de la vers le pays 
de Liege, lequel ils gaſterent fort. Robert 
le Roux, & le Seigneur de Jumont eſtoient 
les conducteurs de Poſt, pource qwils eſ- 
toient du pays, & qu'ils ſcayoient bien leſ- 
quels eſtoient contre Tean de Baviere. Le 
Comte de Peruvez, & les Liegeois qui avoient 
aſſiege Jean de Baviere dedans la ville de 
Trect, ouyrent nouvelles que les deux Ducs 
eſtoient entrez avec grande puiſſance dedans 
leur pays de Liege, gaſtans tout. Adonc ſe 
leverent & laiſſerent leur ſiege, pour yenit 
combattre ces deux Ducs. Enfin tant $'ap- 
procherent les deux ofts, qu'ils arriverent 
aſſez pres Pun de Pautre, pres la ville de 
Tongre. La y eut grandes ordonnances faites 
par les deux Ducs: & diſpoſa le Duc Tean les 
gens a cheval, pour frapper ſur les Liegeo!s 
Par derriere, Le Seigneur de Croy, le Ser 
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zneur de Helly, le Seigneur de Raiſe, le 
Seigneur de Pont, & Enguerrand de Bour- 
nonville furent les cinq Capitaines ' pcur 
conduire ceux de cheval, qu'ils conduiſirent 
bien vaillamment. Ce jour conduiſoit le Sei- 
gneur de Miraumont les archers au Duc 
Jean, & vaillamment s'y gouverna. Si y avoit 
en la compagnie des cinq Capuaines ſuſdits 
bien douze cens hommes d' armes de bonne 
eſtoffe: & fut une choſe qui fort greva les 
Liegeois. Ainſi ordonnna le Duc lean de 
Bourgongne ſes batailles, & le Duc Guil- 
ume de Hollande ſon ſerourge ou beau- 
frere. D'autre coſtè le Comte de Peruvez, 
& les Liegeois firent grandes ordonnances : 
ils ayotent de petits canons ſur charrois en 
grande quantite, qui fort greverent les gens 
des deux Ducs a Paſſembler. Aprés toutes 


ces ordonnances faites, les deux oſts s'aſſem- 


blerent en bataille, en un camp nomme Haſ- 
bain, qui eſt aſſez pres de Tongre. La y eut 
grand combat d'un coſte & d'autre, & Sy 
comporterent les Liegeois Pabord fort roi- 
dement 3 mais enfin ils furent tous deſcon- 
its, & y en eut quantitè de tuez, leurs morts 
lurent eſtimez ſe monter bien a vingt- huict 
mille ſur le camp, & en $enfuyans, ſans ceux 
1 furent priſonniers, La fut pris ledit Comte 
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de Peruvez, & ſon fils. A cette journée ſe 
porta le Duc Iean de fa perſonne grande- 
ment, comme auſſi Meſſire Iacques de Courte- 
jambe, qui portoit la banniere du Duc Iean, 
s'y monſtra vaillant Chevalier, & tres - bien 
s'y comporta. En cette bataille y eut de tuez 


des gens du Duc lean, & de ceux du Duc 
Guillaume enyiron deux a trois cens & non 


plus. II y mourut entre autres un Chevalier 
de grand renom, nomme Meſſire Florimond 
de Brimeu, qui eſtoit proche la banniere 
du Duc Jean, qui en fut fort courrouce. Aprés 
que ces deux Princes eurent ainſi emporté 
une ſi grande victoire, ils aſſemblerent leurs 
gens, & regracierent Dieu de Phonneur qu'il 
leur avoit fait recevoir : apres ils firent coup- 
per la teſte audit Comte de Peruyez (3), & 
en firent preſent a Jean de Baviere, qui ar- 
riva vers eux aſſez toſt apres la bataille; car 
il n'y eſtoit pas lorſqu'elle ſe donna. Il les 
remercia fort de Phonneur qwils luy ayoient 
fait, & du ſecours qu'ils luy avoient donne : 
ils luy firent grand chere & grand honneur, 
puis s'en allerent rafraiſchir. Le. lendemain 
toutes les bonnes villes du pays ſe mirent a 
P'obeiſſance des deux Princes, comme auff 
ſe ſouſmirent a Jean de Baviere : ils les re- 
ceurent a mercy, exceptez aucuns qui avoient 
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fait ou commence la rebellion, leſquels fu- 
rent juſticiez, & ſuppliciez tant hommes que 
ſemmes, entre autres le Damoiſeau de Ro- 


chefort. Apres toutes ces choſes ainſi faites, 


lean de Baviere fut bien obey par tout ſon 
Eveſche, & depuis de ſon vivant ils n'en- 


treprirent & ne firent rien qui luy fut con- 


traire. Le pays de Liege fut alors fort gaſté 
par les gens des deux Princes, qui empor- 
terent grand avoir & butin d'iceluy pays. 
Or quand les deux Princes eurent ainſi ac- 
comply leur volontè, ils ſe retirerent a grande 
joye chacun en ſon pays. Pour cette beſon- 
gne devint le Duc Jean tres - redonate pen- 
dant longtemps: meſme ceux qui contre luy 
avoient propoſe de le grever, au ſubjet de 
la mort du Duc d' Orleans, furent tous ac- 
coiſez, & par grand temps apres n'oſerent 
faire aucun ſemblant d' aller attaquer ce Duc: 
mais a la fin les choſes devinrent en ſi de- 


plorable eſtat, que le Royaume de France 


en fut longtemps en voye de deſtruction, 
comme il ſe pourra voir par la ſuite. 

Aprés que le Due lean de Bourgongne 
ent ainſt acheye ſon entrepriſe au Liege, 
il ſe paſſa bien deux ans qu'on parloit peu 
de la mort du Duc d' Orleans: mais toutes 


. fois le Duc Charles ſon fils machina tant 
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qu'il attira a ſon party pluſieurs Seigneur 
de France, qui Juy promirent de Payder à 
venger la mort de ſon pere; & en eſtoit 
le Duc de Berry, le Comte de Clairmont, 
& le Comte d'Armagnac , qui firent a ce 
ſujet grandes aſſemblees par dela Paris vers 
Montlehery. Le Duc Jean vailleurs avoit 
quantite de gens vers S. Denys en France : 
& furent les gens du Duc Antoine de Brabant 
ſon frere logez audit lieu de Saind Denys 
en cette meſme ſaiſon, avec les gens du 
Comte Waleran de Sainct Paul, qui eſtoit 
pour lors a Paris, lequel les manda pour 
les voir: Ils s'aſſemblerent donc & allerent 
pour paſſer par le milieu de S. Denys , 
ou les Brabancons eſtoient logez ; mais par 
quelque contention & diſpute qu'ils eurent 
enſemble, les Brabancons voulurent livrer 


bataille aux gens dudit Comte Waleran , 


qui eſtoient conduits par le Seigneur de Tian, 
& furent ſur le poinct de s'entrechoquer: 
mais le Duc Antoine, qui avoit eſpousé la 
fille dudit Comte Waleran, en ouyt nou- 
velles a Paris, & y vint en grand haſte. 
Quand il fut venu, il fit retirer ſes gens, 
jeſquels il blaſma fort de ce qu'ils en avoient 
tant fait: Quant aux gens d'iceluy Comte, 
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ils gen allerent a Paris pour $'y monſtrer , 
puis ils s'en revinrent a leurs logis, dans 
les villages du plat pays. 

En ce temps les gens du Duc Charles 
Orleans, & du Comte PArmagnac eſtoient 
logez par dela Paris: Alors on commenca 
fort a parler des gens de ce Comte d' Ar- 
magnac, pource qu'ils eſtoient habillez Veſ- 
charpes blanches, car on avoit encor peu 
veu aux pays de France & de Picardie, de 
telles eſcharpes, & pour le nom des gens 
dudit Comte d' Armagnac, furent depuis ce 
temps-la tous gens tenans party contre le 
Duc Tean de Bourgongne , appellez Arma- 
gnacs, nonobſtant que le Roy fut contraire 
au Duc Iean aucunefois, & qu'avec ledit 


grands ſans comparaiſon que le Comte d' Ar- 
magnac; fi ne les nommoit- on pourtant en 
commun langage, fors les Armagnacs, dont 
ils eſtoient fort courroucez; mais ils ne peu- 
rent oncques avoir autre, & pendant tout 
le temps de la guerre n'eurent autre nom. 
Ainſi par pluſieurs fois y eut grandes aſſem- 


du Duc Jean de Bourgongne, que du Duc 
Charles d' Orleans: & tousjours depuis com- 
menca la choſe a s'enfler entre leſdits deux 


LE 4 


Duc d' Orleans y eut d'autres Seigneurs, plus 
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blees autour de Paris (4), tant des gens 
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344 M 
Ducs , ſe retirant ledit Duc Iean avec ſes 
alliez en ſon pays de Flandre & QArtojis, 
Peu auparavant Meſſire Jean de Montagu (5 
grand Maiſtre d'Hoſtel du Roy eut la teſſe 
couppce a Paris; ce fut par le conſeil du 
Duc Iean : Si diſoit-on*qu'z avoit deſrobe le 
Roy de grand treſor. Il avoit fait faire le 
Chaſteau de Marcoucy pres Montlehery. 
L'an mil quatre cens dix (6), la guerre 
recommenca fort entre le Duc Charles d' Or- 
leans & le Duc lIean de Bourgongne: Or 
avoit ledit Duc Charles grande quantité des 
Seigneurs de France de ſon party, qui luy 
avoient promis de Paider a deftruire le Duc 
Tean, & venger la mort de fon pere. Il mit 
garniſon en la ville de Han ſur Somme, fur 
Jes marches du Duc Jean, ou eſtoit Capi- 
taine Meſſire Maneſſier Quieret, & auſſi en 
plußeurs autres places. Aprés envoya deffier 
ce Duc Iean; & pareillement le deffierent 
pluſieurs autres grands Seigneurs: Et entre 
les autres le deffia un Chevalier de Picardie, 
nommé Meſſire Mauſſart du Bos, dont le 
Duc Iean fut plus mal content que de tous 
les autres, car ce Meſſire Mauſſart eſtoit ſon 
homme, parquoy il Feut doreſnavant en 
grande haine. Quand le Duc Jean ſceut les 
aſſemblees que le Duc d' Orleans faiſoit con- 
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tre luy, & que par tout il cherchoit alliez 
pour luy faire guerre, alors il aſſembla ſes 
gens par tous ſes pays, & fit belle aſſemblee 
de gentils- hommes, avec leſquels il fit venir 
grande puiſſance des Communes de Flandres, 
le tout aſſembla vers la ville d' Arras, 
ou il tira droit au village de Marquion 
pres Cambray ; la il ſe logea avec ſes Fla- 
mens, qui eſtoient ſans nombre, car ils 
ayoient tant de tentes, qu'il ſembloit que 
ce fuſt une bonne & grande ville quand ils 
eſtoient logez: Avec ce ils avoient pluſieurs 
habillemens & inſtrumens de guerre : IIs 
illoient tous à pied, quoy que fort chargez 
de harnois, & ſi avoient quantite de charroy, 
parquoy ils faiſoient moult de mal par tout 
ou ils paſſoient. Ainſi ce Duc lean aſſembla 
bien trente mille combatans, & s'en alla 
de la a Han fur Somme, devant laquelle 
place il mit le ſiege de fort pres tout au- 
tours, ou il fit planter de grands canons pour 
jetter contre les murs de la ville. La y eut 
ce grandes eſcarmouches faites : mais enfin 
les gens Parmes qui eſtoient dedans la ville, 


gen allerent par dela Peau, & abandonnerent 


ami cette place. Quand les gens du Duc 
lean le ſceurent ils aſſaillirent la ville, & 


eitrerent dedans. La firent les Flamens grand 
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pillage, & mirent le feu par tout. Aprés 
que Han eut eſte ainſi deſole, le Duc tir 
vers Neelle, laquelle place fut deſtruite ay 
pailage : puis il s'en alla loger devant Roye 
en Vermandois, laquelle place ſe mit incon- 
tinent en ſon obeiſſance : de là il s'en alla 
loger devant Mondidier en grande ordon- 
nance ; il ayoit a fa ſuite pluſieurs petits 
charrois, ou y ayoit ſur chacun deux petit 
canons, qu'on nommoit Ribaudequins, dont 
il fit clorre ſon oft d'un lez , ou bordure 
tout alentour. Quand le Duc Iean euſt el: 
bien dix jours loge devant Mondidier , & 
& qu'il s'efforçoit en ſuite de paſſer outre 
vers Paris, lors les Flamens commencerent 
a s'impatienter, & ſe fourmouvoir pour re- 
tourner en leur pays, tant qu'il ne fut en 
la puiſſance du Duc de les retenir ; car ils 
deſlogerent en grand deſordre de nuid, 
meſme il y eut quantite de leurs tentes brul- | 
Ites, comme auſſi de leur autre bagage. De 
ce retour fut le Duc tres-irrite , mais les 
Flamens ne voulurent rien faire pour luy, 
ains retournerent en leur pays contre le gre | 
d'iceluy Duc, & alloient plus en un jou! 
qu'ils n'eſtoient venus en deux, faiſans grand 
deſordre par ou ils paſſoient, gens ſans pitie, 
weſpargnans ny gentil ny vilain; & auſl 
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quand les Picards les trouvoient à leur deſ- 
ſous, ils leur faiſoient aſſez de peine. Apres 
que les Flamens ſe furent retirez en leur 
pays, & que le Duc Jean fut retourne à 
Arras, il manda par tout ſes gens, & fit 
une belle aſſemblée de gentils- hommes; puis 
s'en alla droit vers Roye en Vermandois , 
de la a Breteiuil, puis a Beauvais, & Giſors. 
Ilavoit en {a compagnie le Comte d' Arondel 
Angleterre, a tout environ quatre a cinꝗ 
cens Anglois combatans : De la il gen alla 
Pontoiſe, ou il y eut un traiſtre qui youlut 
meurtrir, & eſſaya de tuer ce Duc Jean pen- 
dant qu'il eſtoit en cette ville, où il ſejourna 
bien quinze jours: or entra ce traiſtre en 
u chambre mais il fut apperceu, & eut la 
tete couppce dans ladite ville de Pontoiſe. 
Quand le Duc Iean eut ainſi ſejourne a 
Pontoiſe, il en partit une apres-diner , & 
den alla paſſer a Meulant : Il chevaucha 
toute nuict a tout ſon oft, & le lendemain 
ſans s'arreſter i] s'en vint a Paris au giſte, 
ou 1] ſe logea avec tous ſes gens. Pour lors 
| eſlont le Duc d' Orleans loge dans S. Denis 
& i Saint Cloud avec (7) grande puiſſance, 
parquoy le Duc Iean ne fit logis & ne 
darreſta entre Pontoiſe & Paris. Quand il 

u yer à Paris le Roy & le Dauphin luy 


3 


PET RARE: At 


: 2 2 — — 2 
— . — — £m — — — = 
* s r * F gat a Py a 5 3 
— re >= E's ; 1 = 2 E . ot 4 4 EET > RS EICS 
— Oo» _ N £ 8 3A Er oP * e r £ ny RS 1 — 4 * . A SES. 1 ty 
F =" ; \ o > ** — — — r was, >” * 8 7 LEG p 1 8 - ; - ih 22 » 
W - TT. 0 Wer . 5 x WES. N E rn * . — 2 _— . — 5 7 * — PEA; 1 ee n 2 * —— IE ONO — = - 
ren — + an: ane Ds ; n . * . - : — , - 0 Is #5 : 5 5 2» — — Soho Ts ERC 23 bY * of gs gt TE : 5 2 ET — — 77 ar i A l 
OCT N — 2 — — 3 . 8 > Ss 8 0 Rs —_ q — of + Ne eee ** NE Is 1 G ' 2 A - - MLA . = 
„N. AKS — —2 —_— 7 Wil 2 a * 3 E 4 W RT De i v2 1 — " AY, - Rr 3 2 bus 2 — . a= a 1 ob A ©S 5 bo. — 5 ö 2 7 e * —— Py TRE 4 10>, — TILE, 
N E => — * I. r 43=LY 7 «8 POST Sn NT 3 = 3 * 5 * a - - =} * : - \ a0 5 7275 2 
2 Ye. = PIE ana 2 . -- 23 3 n - * 4 owls ons he n ; LJ gb + Py * 2 as $ \ - G COS * 1 r 9 © 8 
— 58 — 1 85 . 12 57 p . by "X £ 14 4 8 2 
1 wo . N * n E e - 2 * NESS; n 1-4 1 3 * > >” - a E P TT ry K $45 
* 2 5 AS \ =, 3 S D er £254 K 3 „ boos : / . RE; 
— I 5 - ** Navi * — 1% * =o 5 IE — * 7 N y S — 


1 By l Fry LA N — * 
2 8 2 8 7 . e A 
FFF 
— 5 


4 
— . 


1 * 1 2 
74 =.” Us. << 
— — ws 


— 


2 — - =» 2 4 as — A _ 4 na SIR — I * wy : I ns _ g = K 
2 8 — * RET 5 n fx... | > IS 2 = 8 "es £5 i es 2 ee Ss „ * * . Fl 
*_-. D — — — * q * 2 — 11 = : X r 2 1 * 3 — — — — ma nd. — —— <T — 2 E GR * 
— — e _ w_ — 7 * . =: 06 on 4 OE 2 2 - G r 8 — 2 — 3 s D > &> 2 * 
- * 3 2 — 2 oo + — i 5 —— - 2 : — b - > — — 72 —— 
— — — * — — SI \ — 1 * — — — = — - OS * —— 2 py 2 o = — 5 A * 5 
— > 5 g SER 52 6 — — - : e N — 
— * - - — == - —— - = OY 2 — —_— A 


— A 
8 : 


348 MEMOTRES 

firent grande joye, & bonne chere, ainf 
que pluſieurs autres grands Seigneurs : {| 
ſe rafraiſchit luy & ſes gens bien trois ſe- 
maines. Or il arrivoit ſouvent entre Paris 
& Saina Denys de grandes eſcarmouches 
entre les gens du Duc Jean & ceux du Duc 
d' Orleans. Pour lors eſtoit Capitaine de Paris 
le Comte Waleran de Sain& Paul, qui fut 
fait Conneſtable de France. 

En ce temps par une nuict de S. Martin 
d'hyver (8), le Duc Jean ſortit de Paris, 
avec grande puiſſance, & sen alla toute 
nuict a Saind Cloud, on il arriva environ 
au poinct du jour: Il mit auſſi-toſt ſes gens 
en ordonnance, & enyoya Enguerran de 
Bournonville & de ſes autres Capitaines à 
tout leurs gens pour aſſaillir la ville de 
Sainct Cloud; leſquels tant firent qu'elle fur 
priſe par force. Il y eut grande perte des 
gens du Duc d'Orleans , qui ſe retirerent en 
la fortereſſe du pont, & au monſtier dela | 
ville; mais il y eut grand aſſaut donne audit 
monſtier par les gens du Comte d'Arondel: 
ceux qui eſtoient dedans fe defendirent bien, 
& toutesfois rien ne leur yalut ; car il con- 

vint qu'ils ſe rendiſſent a la volonte des An- 
glois. Li fut pris Meſſire Mauſſart du Bos 
par les Anglois, avec pluſieurs autres. Quand 
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je Duc Iean eut ainſi beſongne à Saint Cloud, 
il fe retira au giſte a Paris, & ſes gens avec 
luy. | 

Tandis que Paſſaut duroit au Pont de Sainct 
Cloud, le Duc &Orleans vint pour ſecourir 
ſes gens, mais la riviere de Seine eſtoit entre 
deux; & il ne pouvoit paſſer à cauſe du Duc 
Jean , lequel apres cet exploit rentra, comme 
dit eſt, a Paris: puis le Duc d' Orleans & ſes 
gens paſſerent tous au Pont Saint Cloud, & 
allerent de nuict en tirant vers le pays de s'en 
Berry. 

Tantoſt apres , ce Duc Tean fit coupper 
la teſte audit Meſſire (9) Mauſſart du Bos, 
qui ne peut eſtre ſauvè pour aucunes prieres 
de ſes amis, à cauſe de la grande haine que 
ce Duc avoit alencontre de luy. 

Un peu auparavant le Seigneur de Croy, 
qui eſtoit au Duc Jean, avoit eſte pris par les 
gens du Duc d' Orleans, mais Meſſire Jean de 
Croy ſon fils s'en alla vers le Chaſteau de 
Moncheau en Normandie, où il prit les deux 
enfans du Comte d' Eu, qui furent envoyez a 
Renty, parquoy il fut depuis traité que le 
Seigneur de Croy ſeroit deliyre, a condition 
que les enfans d' Eu ſeroient mis en liberté. 

Aprés ce Enguerran de Bournonville & le 
Seigneur de Ront s'en allerent mener guerre 
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1 ai gens du Duc Tean «Ai 
CEE = N qu'ils r'eurent 3 
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rent tousj0! 
ou 
3 J _ du party audit Duc d'O 
0 : uc de Bourgongn 5 
n mille . 
3 benen cens & onze, (10) le Roy & 
? 7 
1 e firent leur mande | 
s Bourges, & ee 
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1 lun, puis tirerent tout droit : 
1 u faut S. Vonne, dela a e 2 
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= on” a Charite ſur Loire 15 
- | 
s Ordonnances faites, & f 7 
, & fut le 


Seigneur d 
e Croy declare Capitaine de A- 
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Bournonville & pluſieurs autres grands Sei- 
gneurs. En la compagnie du Roy eſtoit le 
Duc de Guyenne Dauphin, le Duc de Bour- 
gongne, le Duc de Lorraine, & depuis y 
ſurvint auſſi le Roy Louys de Sicile, avec 
pluſieurs autres. Aprés que le Roy eut fait 
ſes ordonnances a la Charité, il s'en alla 
devant la ville de Dun-le-Roy, ou il mit le 
ſiege tout autour: enfin cette ville fut rendue 
au Roy a condition quis sen irotent ſuufs 
leurs corps & biens. 

De la le Roy s'en alla devers Bourges pour 
mettre le ſiege: En la compagnie du Roy 
il fut fait grand nombre de Chevaliers lors 
de Pentrepriſe de ce ſiege, & y eut de grands 
aſſauts faits & ſouſtenus par ceux de dedans 
contre ceux de dehors, car les aſſiegez tres- 
bien ſe defendirent; mais nonobſtant tout, le 
ſiege fut ferme par un lez ou tranchèe, & 
non plus. Dedans Bourges ctoit le Duc de 


gne, avec le Duc de Bourbon, & auſſi y 
pouyoient aller, venir & entrer librement 
tous autres quand il leur plaiſoit: car le ſiege 
ny fut oncques ferme , fors par un ſeul lez 
on foſſe, & par un ſeul coſte de la ville. 
Pendant que le fiege fut devant Bourges du 
coſtè de la Charité, ceux de dedans ſailli- 
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rent dehors au nombre d'environ quatre # 
cinq cens, donnerent ſur PAyant - garde dy 
Roy; ſurquoy y eut grande bataille , mais les 


Armagnacs furent enfin rechaſſez dedans, 


apres y avoir laiſſè pluſfieurs des leurs tuez, 
par eſpecial des Anglois qui y eſtoient en 
garniſon. Cette beſongne arriva un Diman- 
che droit a l' heure de None. Aprés, ceux de 
dedans commencerent ſi fort à jetter canons, 
qu'il fallut que les gens du Roy ſe retiraſſent 
en arriere : auſſi y avoit- il ſouvent grands aſ- 
{auts & furieuſes attaques donnèes d'un coſte 
& d' autre, mais l'avant- garde du Roy eſtoit 
ſi forte, que ceux de la ville ne les pouvoient 
grever. En une courſe entre autres, que le 
Duc de Lorraine & le Seigneur de Helly 


firent, il y ent grande perte faite par ceux 


de la ville, & y fut pris le neveu de Ber- 
nardon de Fere gaillard hommes d' armes, 
& pluſieurs autres avec luy. Ce jour Iean de 
Humiere chaſſa ſi avant qu'il ne peut re- 
tourner, & fut emmenè priſonnier dans la 


ville. Quant le Roy Charles eut eſte long- 


temps devant Bourges, il eut conſeil aller 


par dela pour les affamer, & de laiſſer gar- | 
niſon vers la Charite , pour detourner les 
vivres. Quand ceux de la ville le virent de- 
loger , ils cuiderent que le Roy s'enfuiſt & 

| ſaillirent 


8 
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ſaillirent apres ; mais ceux de Pavant- garde du 
Roy eſtans en embuche frapperent iur eux, 
& en prirent & tuerent quantite , par eſpecial 
gens de village a qui on fit afſez de peine. Le 
Roy & les gens chevaucherent tant qu'ils 
yinrent par dela la ville, & y mirent le ſiege. 
pendant ce temps le pays de Berry fut tort 
gaſlè par les gens du Roy & du Duc de Pour- 
gongne. Enfin le Roy ayant eſtè grande eſpace 
de temps par dela Bourges il y eut parlement 
de ceux de la ville avec les gens du Roy & 
du Duc, & appointement fait; puis parlerent 
enſemble le Duc de (11) Berry & ſon neveu 
le Duc de Bourgongne. La il y eut grandes 
connoiſſances faites par pluſieurs Seigneurs, 
& pardonna le Duc d' Orleans la mort de ſon 
pere au Duc Jean, ſuivant certaines condi- 
tions dites entre eux, de quoy on fit enſuite 
mutuellement les ſermens dans Auxerre, on 
furent les Ducs d' Orleans & de Berry. Aprés 
cela le Roy retourna à Paris, & chacun en 
lon pays: & cuidoit-on lors veritablement 
avoir paix a tousjours, dont le monde eſtoit 
jyeux ; car il leur ſembloit qu'ils eſtoient 
bien eſchappez, veu le mauvais commence- 
ment qui y avoit eſtè: mais nonobſtant quel- 
que paix ou accord qu'il y eut, on vit bien 


Tome FT, y 
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en bref aprcs qu'elle n'eſtoit ferme, comme 
il ſe pourra apperceyoir dans la ſuite. 
Environ le temps que le Roy alla pour 
aſſieger Bourges, le Comte Waleran de Saind 
Paul Conneſtable de France fut envoye au 
Comte d' Alengon pour le reduire en Pobèi-- 
ſance du Roy: il y alla grandement accom- 
pagne de Picards & autres gens, & mit fort 
le pays en ſon obeiſſance. Or il y avoit une 
place nommee Sainct Remy au plein, laquelle 
ne voulut obeir audit Comte lequel partant 
y mit le ſiege tout au tour, mais tant y füt 
que le Seigneur de Gaucour vint avec puiſ- 
ſance pour combattre ce Comte : lors le 
Comte Waleran ordonna ſes gens en ba- 
taille, tellement qu'il gagna la journèe a Paide 
de ſes gens qui eſtoient tres-vaillans. Avec 
le Comte Waleran eſtoit Tean de Luxembourg 
ſon neveu, lequel fut fait ce jour-là Cheya- 
lier, & $y porta vaillemment, nonobſtant 
qu'il fut jeune d' aage. Auſſi y fut fait Cheya- 
lier Raulequin fils du Vidame d' Amiens, & 
pluſieurs autres ſemblablement avec eux. La 
eſtoit le Borgne de la Heuſe homme de grand 
renom & fort ſage en guerre, par qui ledit 
Comte Waleran ſe gouvernoit en partie pour 
le fait de la guerre. Aprés que ce Comte 
eut gagné la place de Sain& Remy au plein, 
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& pris quantite de priſonniers, il en fut tres- 
pyeux, & remercia noſtre Seigneur de la 

vitoire qu'il luy avoit enyoye. Pluſieurs au- 
nes places au pays CAlencon ſe reduiſirent 
en ſon obeiſſance, apres quoy il s'en alla en 


{1 ayoit entre autres priſonniers le Seigneur 
de Gaucour, lequel il envoya en Artois en 
{ville de Saind Paul tenir priſon, mais enfin 
il fut mis a rangon , & delivre en payant finan- 
ce. Peu avant ce temps le Comte Waleran 
woit tenu le ſiege devant le chaſteau de Coucy 
en Laonnois, qui fut long- temps aſſiege, car 
ceux de dedans le defendirent bien: mais le 
Comte Waleran s' adviſa de faire miner par deſ- 
ſoubs la tour un nomme Maiſtre Oudon, tel- 
kment que quand ſe vint a mettre le feu en 
h mine, la tour fut toute enclinèe & rendue 


(ui! luy fut rendu, & y mit ſes gens dedans 
pur le garder, puis s'en alla devers le Roy. 
Aprés que la paix du Duc Iean de Bour- 
dongne & du Duc Charles d' Orleans eut eſte 
onfirmée a Auxerre, comme il vient c' eſtre 
lt, il ſe paſſa environ deux ans que la choſe 


hentretint de la ſorte pacitiquement : lors ne 
* 


ſon pays, puis par devers le Roy & le Duc 
de Bourgongne, qui grande joye lui firent. 


penchante , comme il ſe peut voir encore: 
ant fut le Comte Waleran devant Coucy 
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parloit-on d' aucune guerre, mais par enyie 
que chacun avoit de gouverner le Royaume, 
la choſe ſe remit dedans le trouble Plus fort 
qu'auparavant. 

Le Duc Charles d' Orleans avoit envoyé 
querir aide en Angleterre, & pour finance 
payer il envoya le Comte d' Angouleſme fon 
frere ſe tenir pour oſtage en Angleterre avec 
autres gentilshommes de ſon hoſtel; leſquels 
y demeurerent depuis long-temps pour Poc- 
caſion de la guerre, qui empeſcha qu'ils ne 
peurent eſtre. ſi toſt delivrez & rachetez, 


L'an mille quatre cens & treize, le Duc 


Tean de Bourgongne eſtoit a Paris ou il y | 
ayoit pluſieurs autres grands Seigneurs du ö 
Sang Royal : qui tous avoient envie ſur ce | | 
Duc, & contendoient a le chaſſer du gou- WM 
vernement du Royaume, comme il fut depuis 
app arent. [ 
De cela Sapperceyoit bien ce Duc Jean en 
pluſieurs manieres, a quoy il reſiſtoit le plus 
qu'il pouvoit: car il avoit grande partie du 
commun de Paris a ſon commandement , ſpc- 4 
talement les Bouchers par leſquels il fit 
prendre le Duc de Bar, & Meſſire Jacques 1 
de la Riviere, leſquels furent detenus priſon- 4 
niers pendant longtemps. | | 
Or de cette priſe fut le Duc de Guyenne 


— 
© 


Dauphin grandement courrouce enyers ce 
Duc, qui eſtoit ſon beau - pere, & luy dit 


qu'il $'en repentiroit. Il fut lors fait a Paris de 


meryeilleuſes beſongnes; car ceux qui te- 
noient le party du Duc Jean portoient petits 
chapperons tous d'une hvree : Entre autres il 
y ayoit un Boucher nommè Caboche , qui 
avec un qu'on appelloit Deniſet de Chaumont 
conduiſoient ainſi le commun peuple, pour 
la bende de ce Duc Iean ſouſtenir. 

Par telles choſes & pluſteurs autres, fe re- 
nouyella la guerre entre le Roy Charles & les 
Seigneurs de France contre le Duc Iean, leſ- 
quels Princes ne ceſſerent oncques de faire 
tant qu'ils euſſent tournè le Roy & fon fils le 
Duc de Guyenne contre ce Duc Tean. Le Duc 
de Bar fut lors delivre de priſon par le pour- 
cas de Bonne fa ſcur Comteſſe de Sainct 
Paul, & par ſes autres bons amis; mais le 
rere du Seigneur de la Riviere mourut en 
prion, & Juy mit-on ſus qu'il Seſtoit tue 
#172 pot, pource qu'on le detenoit prifon- 
ner, & de ce on parla en mainte maniere. 
Aprés tous ces appointemens & 6venemens 
e Duc Jean ſe retira en ſes pays, laiſſant 
zucuns Seigneurs de ſon hoſtel par devers 
le Duc de Guyenne ſon beau fils dont Me- 


* 
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fire Tean de Croy fut Pun, mais il fut pris 

& menè priſonnier a Montlehery , ou il fut 

detenu longtemps. 
En ce temps le Roy Charles, le Duc d'Or. 


leans, le Duc de Bourbon, le Comte de Ri- K 


chemont, & Meſſire Charles d'Albret Con- 
neſtable, avec pluſieurs autres grands Sei- 
gneurs, promirent tous enſemble de deſtruire 
le Duc Iean de Bourgongne , & le chaſſer | 
de ſon pays. Or apres que ces Seigneurs 
deſſuſdits eurent pris telle concluſion contre | 
ce Duc, il en ouyt nouvelles, dont il ſut 
fort dolent, pource que le Roy eſtoit con- 
tre luy, & le Duc de Guyenne Dauphin, | 
plus que tous les autres: mais nonobſtant | 
il ſe reconforta de tout, & aſſembla ſes gens 


pour aller vers Paris, ſcayoir s'il pourroit l 
rompre ces alliances. Il ſe fioit beaucoup 


au commun de Paris, qui luy manderent quil WM 
vint en aſſeurance, & qu'ils le mettroient f 
dedans leur ville. 

Environ le temps que le Duc de Bar fut 
pris, Meſſire Pierre (12) des Eſſars eſtoit 
Prevoſt de Paris, qui avoit comme tout 
gouverné aupres d'iceluy Duc Iean, & avoit 
grandement tenu ſon party, mais il ſe re- 
rourna comme on fit entendre a ce Due, 
qui à ce ſubjet le fit prendre, puis luy t 


rig 
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coupper la teſte dans Paris, dont pluſieurs 
gens furent fort eſmerveillez. 

Quand le Duc Lean eut aſſemble ſes gens 
pour venir a Paris, il avoit tres-belle com- 
pagnie, & cheyaucha droit vers Paris, puis 
ſe logea dedans la ville de Sain& Denys en 
France, ou la ſejourna grand piece de temps. 
Pendant que ce Duc eſtoit loge a Sain& 
Denys, le Seigneur de Croy envoya ſeize ou 
vingt hommes d' armes bien montez a Mont- 
le hery on ſon fils eſtoit priſonnier, qui firent 
tant par aucun moyen, que Meſlire Iean de 
Croy qui eſtoit priſonnier dans le chaſtean, 
vint pour ouyr Meſſe en la ville, auſſi-toſt 
ils le firent monter fur un bon courſier, puis 
en allerent droit a Saina Denys, ſans qu'il 
fuſt poſſible a ceux du chaſteau de le reſ- 
courre 2: ainſi revint Meſſire Tean de Croy 
vers le Duc de Bourgongne, & vers le Sei- 
gneur de Croy ſon pere, qui grande chere 
luy firent, & a ceux qui Payoient ainſi ſauve 
& ramenè. 5 

Durant auſſi le temps que le Duc Iean 
ſejourna a Saint Denys, il envoya Enguer- 
ran de Bournonyille par un matin bien ac- 
compagne vers Paris, lequel s'adreſſa a la 
porte du Marche aux chevaux, cuidant que 


ceux de la ville le deuſſent mettre dedans , 
9 
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mais ils ne peurent; car ils furent de trap 
plus viſitez. II y eut lors dedans Paris grand 
effroy, car pour vray il y avoit grande par- 


tie du commun de Paris pour le Duc lean, Wl 


Quand iceluy Enguerran de Bournonville 
apperceut qu'il avoit failly a entrer, il re- 


tourna a Sainat Denys devers le Duc lean, | 
Aſſez toſt apres ce Duc partit de Sainct Denys WM 
bien accompagne, y laiflant garniſon de ſes WM 


gens, & pour Capitaine Meſſire Hue de Lam 
noy , accompagne de Hector de Saveuſe, & 
Philipp e de Saveuſe ſon frere, avec pluſieurs 
autres gentilshommes ; auſſi y demeura Lion- | 
nel de Maldeghen vaillant homme de guerre, | 
& ſubtil. Enguerran de Bournonville & La. 
mon de Lannoy furent envoyez en la ville | 
de Soiſſons: par cette maniere le Duc Tean | 
garnit les frontieres de Beauvoiſis, car ily $ 
avoit pluſieurs bonnes villes & fortereſſes WM 
tenans ſon party. Depuis ce Duc ſe retira 7 
en ſon pays d' Artois, ou il manda & con- 
voqua tous les Seigneurs de ſes pays à Arras: 
Ja y eut grands conſeils tenus par luy & ſes 
Barons : il eſtoit en grand doute de pouvoir b 
ſouſtenir ce faix, à cauſe que le Roy Sel | 
toit ainſi tournè contre luy, dequoy plus y 


grevoit que de tous les autres à qui il avoit WM 


aflaire; mais enfin il prit concluſion d'attendie W 
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en ſon pays toutes adventures, faiſant par 
tout garnir ſes bonnes villes & fortereſſes 
pour ſe defendre contre tous venans, & ou- 
we ce il le garnit fort de gens; car il manda 
tous les Seigneurs de Bourgongne qui vin- 
rent a grande puiſſance a ſon ſecours. 
L'an mille quatre cens & quatorze le 
Roy Charles fit ſes mandemens par toutes 
les parties du Royaume, & aflembla bien 
quatre-vingts mille hommes, parmy leſquels 


eſtoient pluſteurs grands Seigneurs, car le 


Duc de Guyenne ſon fils (13) aiſne y eſtoit, 
le Duc Charles dOrleans, le Duc de Bar, 
ſe Duc de Bourbon, & pluſieurs autres 
grands Princes, qui promirent au Roy de 
deſtruire le Duc Iean de Bourgongne, & le 
chaſſer de ſes Seigneuries. Quand le Roy eut 
aſſemble ſes gens il chevaucha, droit vers la 
vile de Compiegne, qui eſtoit fort garnie 
des gens dudit. Duc Tean, & la mit le ſiege 
tout autour, mais il y eut de grandes eſcar- 
mouches avant qu'il peuſt eſtre bien forme; 
car ceux de la ville firent beaucoup de peine 


aux gens du Roy, dont ils prenotent ſou- 


vent des priſonniers, qu'ils menoient dedans 
la ville, par les forties de Hector de Saveuſe 
& de Philippe ſon ſrere, qui eſtoient tres- 
vaillans en fai& de guerre: & auſſi Meſſire 
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Hue de Lannoy qui en eſtoit Capitaine, y 
gouverna hautement; & ſi y eſtoit le bon 
Lionnel de Maldeghen, qui eſtoit homme 
bien renomme en toutes beſongnes ou il ſe 
trouvoit : avec eux y avoit foiſon d'autres 
Gentilchommes de grande entrepriſe, qui 
bien vaillamment s'y gouvernerent. Le Roy 
qui tenoit ſon ſiege devant, avoit en fa com- 
pagnie de vaillans hommes d' armes, qui bien 
recherchoient les occaſions d'y acquerir de 
Phonneur, & entre autres y eſtoit Hector de 
Bourbon frere baſtard du Duc de Bourbon, 


qui eſtoit tenu pour le plus vaillant entre 


tous les autres, lequel manda à ceux de la 
ville gu'tl les irou vi ſiter le jour de May au 
matin. Quand ce baſtard eut ainfi mande à 
ceux de la ville, ils ſe preparerent alencon- 
tre pour le receyoir : or quand ſe yint audit 
jour de May, ledit baſtard qui eſtoit accom- 


pagnè de puiſſantes gens, vint vers une porte 


de Compiegne : luy & ſes gens avoient cha- 
cun un chapeau de feuillages, vulgairement 
dit de May fur leur teſte armee : Ia y eut 
grand chocq d'un coſte & d' autre; meſme y 
eut ledit baſtard de Bourbon ſon cheval tuè 
ſoubs luy, car ceux de la ville ſe defendi- 
rent tres - vaillamment, & y eut pluſieurs 
bleſſez des deux coſtez; mais nonobſtant 
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toute la defenſe que ceux de la ville firent, 
je baſtard & ſes gens les preſſerent fi vive- 


ment, qu'enfin les gens du Duc Iean ren- 


dirent la ville au Roy, a condition gqu'zs sen 
iroient ſaufs leurs corps & leurs biens, ce que 
le Roy leur accorda, & Payant ainſi mis en 
ſon obeiſſance, il la garnit de ſes gens, puis 
il sen alla a Soiſſons, ou Enguerran de Bour- 
nonville eſtoit, & la mit le ſiege tout autour, 
mais il y trouva grande defenſe par ledit En- 
guerran, & ſes gens. Tandis que le Roy eſtoit 


a ce ſiege, le ſuſdit baſtard de Bourbon fut 


navre a mort en allant conſiderer les foſſez: 
1] fut fort plaint de ſes gens, par eſpecial du 
Duc de Bourbon ſon frere, qui grandement 
Faimoit par la vaillance qui eſtoit en luy. 
Cette mort nuiſit depuis a Enguerran de 
Bournonville, qui fut bien courrouce quand 
il ſceut la mort de ce baſtard. Enfin le Roy 
ayant eſte long eſpace de temps devant Soiſ- 
ſons, fut conſeille de la faire aſſaillir, parce 
quil deſcouvrit qu'il y avoit diſſenſion entre 
les gens du Duc Iean & ceux de la ville; 
car Enguerran & ſes gens avoient voulu ſor- 
tir de la ville, mais le commun en fut mal- 
content, pource qu'ils les laiſſoient de la 
ſorte en grand danger, ſans leur aider à faire 
quelque bon traité; & pource ſe tournerent 
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la plus grande partie contre ledit Bournon. 
ville: outre ce il y avoit auſſi grand debat 
entre les gens d'iceluy Enguerran & les gens 
de Lamon de Lannoy, partant ils ſe trou— 
voient tres-mal d'accord dedans la ville, & 
peu s'entre-aimoient l'un P'autre. Par telles 
diſſenſions fut depuis la ville, & eux- mef- 
mes en voye de perdition : car les gens du 
Roy aſſaillirent tout autour, & dura Paſſaut 
longuement; mais enfin elle fut priſe & em- 
portèe d' aſſaut par les gens du Roy, qui 
vaillamment s'y porterent. La fut pris En- 
guerran de Bournonville & Lamon de Lan- 
noy, avec tous leurs gens; comme encore 
Meſſire Pierre de Menau (14) qui eſtoit du 
pays, auquel depuis le Conſeil du Roy fit 
coupper la teſte. A la priſe de cette ville) 
eut grand deſordre commis; car les Egliſes 
furent pillèes, & quantite de femmes vio— 
lees par force, tant gentilles femmes que 
autres, dequoy la ville fut du depuis pen-— 
dant longtemps en grande deſtruction. Apres 
ces choſes ainſi faites, Enguerran de Bour- 
nonville eut auſſi la teſte conppce , & ne 
peut eſtre ſauvè pour aucune priere, com- 
bien qu'il y avoit pluſteurs des gens du Roy 
qui en furent courroucez; mais le Duc de 
Bourbon, qui eſtoit fort en colere de la mot 
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de ſon frere baſtard, fut Pun de ceux qui 
plus de mal Juy fit. | 
Quand le Roy ent ainſi acheye a Soiſ- 
ſons, il en partit pour venir vers la ville de 
Peronne. Il logea en la ville, ou il fut aſſez 
longtemps: tous ſes gens eſtoient logez au 
pays d'autour Peronne. Depuis il fut con- 
ſeille d'entrer dans le pays du Duc Iean de 
Bourgongne, & y tout prendre par force, 
& mettre à deſtruction ſes pays. Lors le Roy 
cbevaucha vers la ville de Bapaume, laquelle 
eſtoit fort garnie des gens du Duc Jean. II 
mit le ſiege autour de cette ville, & tant. 
y fut qu'elle luy fut enfin rendue: ceux qui 
eſtoient dedans en partirent ſaufs leurs corps 
& leurs biens. Aſſez toſt apres que le Roy 
eut mis Bapaume en ſon obèiſſance, & qu'il 
heut garny de ſes gens, il en partit pour 
aller devant Arras mettre le ſiege. Cette 
ville eſtoit garnie de bons gens d'armes & 
gens de trait, dont eſtoit Capitaine Meſ- 
fre Tean de Luxembourg, qui eſtoit Che- 
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ur-  vaber de grand renom & preux aux armes, 
ne | lequel ayoit bien de bonne eſtoffe mille hom- 
_ mes d' armes, ſans les gens de traict & ceux 
OY ge la ville qui moult eſtoient puiſſans. Au 


de deſſous dudit Meſſire Tean de Luxembourg 
ort W olioient pluſieurs Capitaines, & entre autres 
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le Seigneur de Noyelle, nommé le Blanc 
Chevalier; & de Bourgongne y eſtoit le Sei- 
gneur de Montagu, le Seigneur de Champ- 
divers, le Seigneur de Tolongeon, & plu- 
Geurs autres grands Seigneurs. Ainſi Meſſire 
Tean de Luxembourg eſtoit accompagne de 
vaillans & ſages hommes d'armes, qui bien 
le conſeillerent, ce qui parut bien à la fin. 
De ceux de la ville eſtoit Capitaine le Sei- 
gneur de Beaufort a la barbe, qui eſtoit 
homme de haute entrepriſe, lequel les re- 
tint bien en ſon obeiſſance & commande- 
ment, tant que le ſiege dura. Auſſi eſtoit la 
ville & la cite garnie de gens qui eſtoient 
fort vaillans, & peu craignoient d'eſtre at- 
taquez, ſinon par trahiſon. Auſſi quand ils 
ſceurent la veritè qu'on les venoit aſſieger, 
ils mirent le feu dans leurs fauxbourgs, tant 
de Baudimont que alieur: meſme ils ab- 
batirent pluſieurs Egliſes qu'ils deſtruiſirent, 
afin que leurs ennemis ne $y logeaſſent ſi a 
leur aiſe: & de plus tint tousjours bon le 
chaſteau de Belle- motte, qui eſtoit un grand 
confort & ſoulagement à ceux de la ville 
d Arras: car quand ils vouloient envoyer 
quelque meſlage vers le Duc Iean, ils Pen- 
voyoient par ledit chaſteau pour aller plus 
ſeurement. Donc apres que le Roy eut con- 
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quis Bapaume, il Sachemina vers Arras. II 
avoit lors en ſa compagnie bien cent mille 
hommes , entre leſquels eſtoient pluſieurs 
hauts Princes; car le Duc de Guyenne y eſ- 
toit, le Duc Charles d' Orleans, le Duc de 
Bar, le Duc de Bourbon, Meſſire Charles 
4Albret Conneſtable de France, le Comte 
de Richemont, le Comte d' Armagnac, le 
Comte d' Alençon, & pluſieurs autres, qui 
tous tendoient a deſtruire le Duc lean. Or 
tant chevaucha le Roy, qu'il arriva aſſez 
pres d' Arras. Des le lendemain ſes gens com- 
mencerent a approcher la ville: & logea le 
Roy a la Maiſon du Temple. Au commen- 
cement du ſiege des le premier jour il y eut 
eres eſcarmouches & attaques des gens du 
Roy contre ceux de la ville, en quoy gagne- 
rent ceux de la ville quantite de priſonniers 
& de chevaux; mais nonobſtant le ſiege ne 
fut mie ſi toſt aſſis, ains au bout ſeulement 
de quinze jours il fut ferme. Le Duc de 
Bourbon ſe logea au fauxbourg de Baudi- 
mont, & le Duc de Bar eſtoit logè au faux- 
bourg vers Belle- motte. Ceux de la ville fai- 
loient ſouvent grandes ſaillies, par eſpecial 
i la Barette d'Avenne, & à la porte Sainct 
Michel vers Belle-motte, & ſouvent ame- 
nolent priſonniers en la ville. Les gens du 
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Roy tenoient pour ce temps le chaſteay 
d' Avenne:le-Comte & celuy de Villers-caſtel, 


dou ils grevoient fort le pays, & le tenoient 


en grande ſubjetion, meſme ils allerent courre 
juſques a Sainct Paul, le Comte Waleran y 
eſtoit, qui encores ſe diſoit Conneſtable de 
France. Ils luy bruflerent ſes fauxbourgs; 
mais les gens dudit Comte Waleran ſailli- 


rent hors icelle ville de Sainct Paul, & re- 


chaſſerent les gens du Roy, dont ils tuerent 


un, de quoy ce Comte fit ſemblant cd'eſtre 
courroucé. Une autre fois les gens du Roy 


allerent juſques aux portes de Hedin, & y 
cauſerent grand effroy; mais ils perdirent 
beaucoup de leurs gens, avant qu'ils revinſ- 
ſent a leur ſiege. Ainſi coururent les gens du 
Roy par tout le pays d'Artois, parquoy il 
fut fort deſtruit de tous coſtez. Cependant 
ceux qui eſtoient au ſiege s'efforçoient fort 
de prendre la ville, devant laquelle ſouvent 
ils jettoient grands engins, dont les portes 
& murailles furent fort endommagees. Les 
gens du Roy paſſerent par un Dimanche apres 
diſner, la riviere du Marais Sainct Michel par 


une petite planche, puis vinrent aſlez pres 


de la poterne vers ledit Marais. Quand ceux 
de la ville les apperceurent, ils ſaillirent 
| alencontre 
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alencontre d' eux : Ja y eut grand combat 


donné, mais enfin les gens du Roy furent 
deſconfits, & y eut de morts & noyez grande 
quantite , & de pris & emmenez en la ville. 
A cette beſongne ſe conduiſit vaillamment 
Percheval le Grand. Le lendemain le Duc 
de Bourbon envoya requerir qu'on laiſſaſt 
enterrer ceux qui eſtoient noyez, dequoy 
Meſſire lean de Luxembourg fut content, 
moyennant qu'il aurozent les corps de ceux 
de la ville & les harnas, dont il fut ainſi or- 
donne. Le Comte Eu fut fait Chevalier en 
une mine à combattre contre le Seigneur de 
Montagu, & eſtoit la mine deſſoubs les murs 
de la cite, proche de Baudimont. Devant 


Arras le Roy fut occupe fix ſemaines, envi- 


ron le mois d'Aouſt : peu il y gagna, ains y 
perdit Meſſire Ame de Sarbruce d'un coup 
de canon qui le frappa en la teſte. En toutes 
ſes ſorties que ceux de la ville firent, ils 
perdirent peu de leurs gens, & n'y furent 
pris des gens de renom que Baugois de la 
Beuyriere, & le Baſtard de Beille. Le Duc 
lean avoit ordonne grande puiſſance de gens 
pour ſecourir ceux de la ville Arras, dont 
eſtoit conducteur le Seigneur de Croy, & 
cuidoient frapper ſur le logis de Baudimon:. 
Quand ledit Seigneur de Croy eut tout al- 
Tome F. Aa 
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ſemble vers Betune, pour eſtre rendu au 
poinct du jour dans Arras, il fit advancer ſeg 
coureurs devant, & en fut Atis de Brimeu 
avec Iacques de Brimeu ſon frere; mais ils 
furent pris des gens du Roy, & menez au 
camp de ce ſiege, parquoy cette entrepriſe | 
fut rompue. Depuis iceluy Iacques de Bri- 
meu eſchappa, & entra dans Arras, dont 
le peuple fut bien joyeux. Quand le Roy 
eut ainſi eſte devant Arras grand eſpace de 
temps, la Ducheſſe de Hollande (qui eſtoit 
ſoeur du Duc Iean) alla devers le Roy, & 
fit tant que ce Duc Jean obtint enfin la paix 
du Roy; car le Comte de Pontieu qui eſtoit 


ſecond fils du Roy, avoit eſpouſe la fille du 


Duc Guillaume de Hollande & de ladite 
Ducheſſe, laquelle par ainſi ſe trouvoit niece 
du Duc Iean de Bourgongne, ſcavoir fille 
de ſa ſœur. Quand cette Ducheſſe eut fait (15) 
ce traite du Duc Jean avec le Roy, ceux de 


la ville d' Arras en furent bien joyeux: car 


le Roy deſlogea auſſi-toſt apres qu'il eut re- 
ceu Pobeiſſance d'icelle ville, & que ſes ban- 


nieres eurent eſte miſes ſur ſes portes. Or 
combien que la paix euſt ainſi eſte traitèe, 


ſi ſe deſlogea le Roy & ſes gens en grande 
confuſion, & s'en allerent & desbanderent 
plus en un jour qu'ils n'eſtoient venus en 


de 
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deux. Le Roy ne ſcjourna guieres tant qu 11 


fuſt parvenu juſques à Paris. 


Quand le Duc Tean fe vid ainſi delivre 
de ſes ennemis, il en fut bien joyeux ; & 
tantoſt manda par tout ſes gens, & aſſembla 
grande puiſſance de toutes parts, puis s'en 
alla au Duche de Bourgongne, & paſſa par 
Mefieres ſur Meuſe ou le Duc de Nevers 
ſon frere luy fit grand feſte, & moult s'en- 


le Duc lean s'en alla en Bourgongne, ou il 
ſeſourna longtemps ſans retourner en Flan- 
dre: Ja luy firent les Seigneurs de Bour- 
gongne grande joye & recueil, car ils Pai- 
moient fort. Le Duc lean eſtant en Bour- 
gongne, & la paix ainſi faite devant Arras, fi 
reſtoit- il tousjours grande envie entre le Duc 
Charles d' Orleans, ſes alliez, & le Duc Iean 
de Bourgongne. De fait, Meſſire (*) Iener 
de Pois qui s'en alloit en Bourgongne de- 
vers le Duc Iean a tout trois cens compa- 
gnons, fut rue jus par les gens du Duc FOr- 
leans, & retenu priſonnier luy & ſes compa- 
gnons. La paix d' Arras que deſſus eſtant faite 
de la ſorte, & le temps eſtant venu qu'il 
convenoit faire les ſermens de la bien entre- 
tenir, Monſieur de Guyenne Dauphin fit 
(*) AL Iean. 
Aa 2 
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tout le premier ſon ſerment, preſens plu- 
ſieurs grands Seigneurs qui la eſtoient ; entre 
autres ladite Ducheſſe de Hollande. Lors le 
Duc de Guyenne dit a Monſieur d'Orleans : 
Beau Couſin, il yous convient jurer la paix 
comme nous avons fait. Alors $advanca le 
Duc d'Orleans, & s'enclina bien bas, diſant: 
Monſieur, je ne ſuis point tenu de jurer ny 
de faire ſerment , car je ſuis icy venu pour 
ſervir Monſteur le Roy & vous. Et Monſei- 
gneur de Guyenne luy dit: I le vous con- 
vient faire, nous vous en prions. Et le Duc 
d'Orleans dit encore une fois: Monſteur, je ö 
nay point rompu la paix, & ne dots faire 
ſerment, plaiſe vous eſtre content. Encore 
apres luy en requit le Duc de Guyenne : | 
adonc le Duc d'Orleans par grand courroux 
luy dit: Monſteur, je n'ay point rompu la 
paix, ne ceux de mon coſte, faites venir celuy | 
qui ld rompue, preſent vous, car je ne lay Wl 
point rompue. La y eut VArcheveſque de 
Rheims qui dit: Monfeeur d Orleans, faites , 
le ferment d*entretenir la paix. Ainſi le fit-11 WM 
enfin, quoyque contre ſa yolonte : car il luyy i 
ſembloit bien que le Duc Iean eſtoit celuy 
qui ſeul ayoit rompu la paix, laquelle avoit 
eſte faite en la ville d' Auxerre. Aprés que 
le Duc d'Oxleans eut finalement fait ce ſer- 
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ment, fort a contre- cœur; Monfieur de 
Guyenne fit appeller le Duc de Bourbon, 
lequel cuidoit faire replique & excuſe de 


paroles, comme ayoit fait le Duc d' Orleans, 


mais le Duc de Guyenne luy couppa court, 
en diſant: Beau couſin, je vous prie nien 
parlex plus adonc fit le Duc de Bourbon 
ſerment de tenir la Paix. Apres luy le fit auſſi 
le Duc de Bar, avec pluſieurs autres grands 
Seigneurs. A tant on appella VArcheveſque 
de Sens, lequel eſtoit frere de Montagu: & 


on luy dit, qu'il falloit qu'il juraſt la paix : 
Lors 1] s'enclina, & dit a Monſieur de 
Guyenne: Monſteur, ſouvienne-yous du ſer- 
ment que vous fi ſtes, & nous tous au partir 
de Paris, preſent la Reyne.. Et adonc luy dit 


nous youlons que la paix tienne, & que vous 
a juriez., Sur quoy cet Archeveſque repli- 
qua: Monſieur, je le feray, puiſque c'eſ# 
voſtre plaiſer. Et n'y en eut plus qui fiſſent 
refus de jurer la paix que ces trois. Mais 
quelque paix qu'ils euſſent jure enſemble, 
ly avoit-il peu d'amour, comme il ſe peut 


Duc Jean qui avoient fait la guerre, ne 

9 1 

soloient trouyer és bonnes villes du Roy. 
Aa 3 


quand il vint devant Monſieur de Guyenne, 


Monſieur de Guyenne: M'en parle plus, 


bien deſcouyrir peu apres : car les gens du 
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Et fut Hector de Saveuſe pris en allant en 
pelerinage a Leance, & mene priſonnier à 
Paris, où il fut en grand danger de ſa vie; 
mais fa Ducheſſe de Hollande luy ayda beau- 
coup, pour l'amour de ce qu'il appartenoit 
a ſon frere le Duc Iean de Bourgongne : & 
auſſi Philippe de Saveuſe frere dudit Hector, 
prit le Seigneur de Chaule & Witaſſe d' Aine, 
leſquels avoient beaucoup de leurs amis au- 
pres du Roy, qui employerent grande peine 
a la delivrance dudit Hector, afin de deliyrer 
les deux deſſuſdits qu'iceluy Philippe tenoit 
priſonniers: par ainſi eſchappa Hector de 
Saveuſe de Paris. Par telles choſes, & plu- 
ſieurs autres, ſe renouvella la guerre & Penyie 
entre les Seigneurs de France & le Duc lean, 
parquoy le Royaume de France fut depuis 
reduit en grande perdition. 

Tout ce temps durant il y avoit dans le 
Royaume de France doubles Officiers; car | 
chacune partie contendoit les faire a ſa poſte: 
le Comte Waleran de Sainct Paul eſtoit Con- 
neſtable de France par la volonte du Duc 
Iean de Bourgongne, & le Seigneur de Dam- | 
pierre Admiral. Les autres avoient fait Meſ- 
ſire Charles d' Albret Conneſtable, & Clunet | 
de Brabant Admiral :vainfi eſtoit pour lors | 
manic le Royaume de France, pour Cette | 
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malheureuſe guerre du Duc lean de Bour- 
gongne , avec le Duc Charles d' Orleans. 
Cette meſme anne environ la Sainct Remy, 
le Comte Waleran de Sainct Paul (qui en- 
core ſe diſoit Conneſtable de France) aſ- 
ſembla quatre a cinq cens combattans, & 
Sen alla a Ligny en Barrois, qni eſtoit a 
Juy. Quand il fut Ja venu, le Duc Antoine, 
de Brabant (qui avoit eſpouſe en premieres 
nopces la fille d'iceluy Comte) luy bailla le 
gouvernement du Duche de Luxembourg, 
qui eſtoit a luy de par fa ſeconde femme. 
Or ce Comte, aprcs qu'il eut ſejourne cing 
ſemaines audit lieu de Ligny, & fait voyage 
devers le Duc de Bar ſon beau frere a Bar- 
le-Duc, s'en alla audit Duche de Luxem- 
bourg, ou il fut bien obei, & luy delivra- 
on la fortereſſe. Aprés 1] s'en alla en plu- 
ſieurs autres bonnes villes, par tout on le 
mettoit & receyoit dedans, ſuivant le com- 
mandement dudit Duc Antoine de Brabant. 
Aprés il s'en alla a Danvillers, ou il ſejourna 
grande piece, puis il alla mettre le ſiege de- 
vant une fortereſſe nommee Neuville, qui 
eſtoit ſur la riviere de Meuſe, & faiſoit des 
courſes dans la Duche de Luxembourg. Cette 
ſortereſſe appartenoit au Seigneur d'Orchi- 
mont. Quand ledit Comte Waleran eut en- 


Aa 4 


376 ME MOIRE Ss 


trepris le ſiege devant cette place de Neu- 
ville, il y demeura longtemps, & ayoit fait 
aſſeoir grands engins devant le chaſteau pour 
jetter dedans, puis il fit faire foſſez autour du 
monſtier qui eſtoit devant ledit chaſteau, & 
fit faire des guerites autour dudit monſtier, 
puis il le pourveut bien de vivres, & laiſſa 
de ſes gens dedans pour garder que ceux du 
chaſteau n'en peuſſent ſaillir, dont il fit Ca- 
pitaine un Gentilhomme du pays, qu'on nom- 
moit le grand Wautier Diſque. Aprés que 
ce Comte eut ainſi pourveu a ce monſtier | 
de Neuville, il s'en alla a Danvillers, & de 
la à Iuuy (), on il fut grande eſpace de 
Phyver. Cependant ſes gens qu'il avoit laifſe 
audit monſtier de Neuville, y firent tant que 
le chaſteau ſe rendit, dont le Seigneur pro- 
mit enſuite qu'il ne leur feroit plus de guerre: 
partant les gens que ledit Comte ayoit laiſlc 
au monſtier de Neuville, s'en allerent a Iuuy 
par deyers luy. Enſuite ce Comte demeura 
a Iuuy tout le careſme, & la tenoit ſes gens 
avec luy. Or environ quinze jours apres Pal- 
ques il luy prit une maladie, dont il mou- 
rut. II fut emterre dans la grande Egliſe de 
Iuuy, combien qu'il eut ordonne gu'on le 
porta ſt en I Abbaye de Cercamp ſituè dans le 


Comte de Sainct Paul, mais on wen fit rien 
(*) Al. Juoie on Juoy. 
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pour Pheure, parce que le pays & les che- 


mins eſtoient perilleux, & de plus il n'avoit 


pour lors avec luy aucun de ſes prochains 
amis; car il eſtoit desja mort quand la Com- 
teſſe ſa femme y arriva, laquelle en fit grand 
dueil, lorſqu'elle en ſceut la yerite : car ce 
Comte avoit fort deſirè de la voir avant ſa 
fin derniere. Aprés la mort d'iceluy Comte , 


ſes gens furent grandement troublez, & Sen 


allerent, les uns en leur pays, les autres 
avec ladite Comteſſe a Ligny en Barrois. 
Ainſi mourut le Comte Waleran de Sainct 
Paul hors de ſon pays, dont ce fut grand 
dommage; car il eſtoit Prince de grand en- 
tendement, & qui moult eſtoit ſage. Aprés 
ſa mort le Duc Antoine de Brabant releva 
le Comtè de Sainct Paul & celuy de Ligny 
avec toutes les autres terres du defunct Comte 
Waleran, pour Philippes fon fils moins-ne 5 
car ce Duc Antoine avoit eſpouſe la fille 
diceluy Comte Waleran, dont il avoit deux 
ils, Jean & Philippes, le puiſne tousjours 
nomme Comte de S. Paul, tant que ſon frere 
veſquit. | = 
Pour ce temps le Duc Iean de Bourgongne 
ſe tenoit en ſon pays de Bourgongne; car 
alors on parloit peu de guerre en France, 
fors, que chacun ſcayoit bien qu'il n'y avoit 
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mie ferme amour entre le Duc Iean de | 
Bourgongne , & le Duc Charles d'Orleans, | 

L'an 1415. le Roy Henry TAngleterre, ö 
qui bien ſcavoit le diſcord qui eſtoit entre 
les Seigneurs de France, & qui tousjours | 
contendoit de conquerir ce Royaume, fit © 
ſon mandement en Angleterre , & aſſembla 
grande puiſſance d' Anglois, puis il monta 
fur mer & s'en vint deſcendre devant Har- 
fleur, où il mit le ſiege par mer & par terre. 
Ladite ville de Harfleur eſtoit garnie de bons 1 
gens d'armes, qui bien la tinrent : mais le 
Roy Henry y fut ſi longuement, qu'il fallut 
que les Francois luy rendiſſent la ville, parce 
qu'ils n'attendoient plus de ſecours. Ce fut 
Ja le commencement de ſa conqueſte en 
Normandie. Or tandis que ledit Roy Henry 
tenoit ſiege devant Harfleur , les Seigneurs 
de France firent grandes aſſemblèes pour y 
reſiſter, & ſe mit Meſſire Charles d'Albret, 
qui eſtoit Conneſtable , ſur les champs, a 
tout grande puiſſance avec le Mareſchal 
Bonciquaud, le ee de Dampierre, qui 
eſtoit Admiral de France, & pluſieurs autres 
grands Princes, a ſcavoir le Duc d' Orleans, 
le Duc de Bar, le Duc de Bourbon, le Duc 
de Nevers, le Comte de Beaumont : leſ- 
quels Seigneurs deſſuſdits ayoient aſſemble 


toute leur puiſſance pour combattre ce Roy 


d Angleterre. Aprés la conqueſte faite de 


Harfleur , iceluy Roy Henry partit a tout fa 
puiſſance pour aller a Calais: a cette fin il 
chevaucha droit en tirant yers Ia Normandie. 
En chemin faiſant devant la ville d'Eu il y 
eut grande eſcarmouche des Francois & An- 
glois, en laquelle rencontre mourut Lancelot 
pere, qui eſtoit Bourbonnois, vaillant homme 
GFarmes, & bien renommè, auſſi tua-1l PAn- 
glois qui Payoit nayre a mort. Dela ce Roy 
Henry pourſuivit ſa route en venant vers 
Abbe viile : pluſieurs cuidoient qu'il voulut 
aller paſſer a la Blanque-taque, mais il ren 
fit rien; car il tira vers le Pont de Remy, 
& aſſaillit Bille pour avoir paſſage par la : 
mais cette place fut bien & grandement de- 


fendue par le Seigneur de Wancour qui en 


eſtoit Sire, avec ſes deux fils, qui eſtoient 
Chevaliers de haut courage & bien renom- 
mez, leſquels outre ce, eſtoient bien pour- 
reus de bonnes gens & inſtrumens de guerre. 
Après que ce Roy vid qu'il ne pouvoit paſſer 
par ledit Pont de Remy, il tira vers Araine, 
de la vers Amiens, & paſſa par devant la 
ville ſans rien perdre: puis s'en alla loger 


a Bonne, La puiſſance du Roy Charles pour- 


ſuivoit touſiours ce Roy Henry, tant qu'il 
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n'y avoit ſouvent que de cinq a fix lieues 
entre les deux armees, de ſorte que de jour 


en jour ils les croyoient combattre, mais 
ils wayoient mie place a plaiſir, aufſt at- | 
tendoient-ils le Duc de Bretagne, qui yenoit | 
à Paide des Francois avec pluſieurs gens. 
Ledit Roy Henry Sen alla paſſer la riviere | 
de Somme a Eſcluſier, prenant logement | 
au tour de Miraumont , pour de la gagner } 
Calais, puis it ſe logea a Forceuille, Acheu, 
& dans les villages d' autour. D'autre part les 
Francois tirerent au devant vers Sain& Paul. 
Aprés le Roy Henry ſe logea à Bonniere- 
leſcaillon. Le Mercredy jour de Touſſainds, 
lon Avant-garde eſtoit logee a Fervenc, & 
occuperent icelle nuict ſept ou huid villages: 
Le Ieudy enſuivant le Roy Henry deloge? Þ 
de Bonniere , paſſa par Fervenc, de là i! 
chevaucha juſques a Blangi en Ternois, & 


palla outre pour aller loger a Maiſoncelle , 
la ou il ſe logea & y raſſembla tous les 


gens. Ce propre jour les Seigneurs de France 


vinrent loger à Ruiſſeauville, Azincourt, & 
en plufieurs autres villages des environs. 
puis ils ſe mirent aux champs, & ſe logerent 
aſſez pres de POR du Roy Henry, tellement 
qu'il n'y ayoit qu' environ quatre traids d arc 
entre les deux arméèes, & paſſerent ain 
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cette nuict ſans ſe rien faire Pun à Pautre. 
Quand fe vint le Vendredy (*) au matin , 
les Seigneurs de France ſe mirent en grande 
ordonnance , & firent une Avant-garde, ot 
ils mirent la plus grande partie de leur No- 
bleſſe & Seigneurie , & la fleur de leur 
gens: auſſi compoſerenvils une bataille fort 
puiſſante & une arriere- garde. En verite les 
Francois eſtoient ſans comparaiſon beaucoup 
plus forts en nombre que les Anglois, & y 
ayoit parmy eux bien plus noble compagnie. 

Le Roy Henry ſe mit pareillement en ordon- 
nance , & diſpoſa une avant- garde avec une 
groſſe bataille, & mit tous les Archers devant, 
tenant chacun d'iceux une arme aiguiſee à 
deux bouts devant luy, appuyèe & ſoutenuè en 
terre. Ce jour il y eut grand pourparler entre 
les deux armèes, & redoutoit fort iceluy Roy 


td op 


accord, parquoy fallut qu'ils ſe miſſent en 
bataille. La vint le Seigneur de Helly, qui 
long temps avoit eſte priſonnier en Angle- 
terre, & cuidoit bien pour lors que les Fran- 
cois deuſſent remporter Padvantage en icelle 
journée; mais il en arriva tout autrement: 
car quand ſe vint au choq les Anglois ayoient 


(*) Iuvenal des Urſins dit pag. 314 que cette bataille 
ſe donna le 25 Octobre, feſte S. Creſpin. 


Henry cette journce , mais ils ne peurent eſtre 
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pluſieurs Archers, qui commencerent fort 3 
tirer contre les Frangois, leſquels eſtojent 
exceſſiveinent armez, parquoy furent-ils fort 
travaillzz avant qu'ils peuſſent approcher 


les Anglois. La y eut grande bataille un 8 


coſtè & d' autre; les Anglois furent fort re- 
cognez d'abord, mais Pavant-garde des Fran- g 
cois ſe mit en grande deſroute, ce qui com- 
menca par petits pelotons; puis auſſi la bataille 
s' ouvrit & diviſa, dans laquelle auſſi-toſt les 
Anglois entrerent, ou ils frapperent & tue- 
rent ſans mercy : de plus, la bataille des 
Francois & Parriere-garde d'iceux ne Saſlem- 1 
blerent point. Ainſi ſe mirent tous a fuir, car 
tous les Princes s'eſtoient mis en Payant- 1 
garde, & avoient laifle leurs gens derriere, 
parquoy il n'y eut point d entreprenement ny 
dordre parmy leurs gens. La y eut grande 


mortalite & tuerie des Francois, qui y furent 


tous deſconfits, & y en mourut bien ſur la 
place trois à quatre mille, ſans ceux qui fu- 
rent priſonniers, dont il y eut grand nombre. 
Pendant que la bataille des Francois & An- 
glois duroit, & que les Anglois avoient ja 
preſque gagne le deſſus, Iſambert d'Azm- Þ 
court & Robert de Bournonville accompa- 
gnez d' aucuns gens cꝰarmes de petit eſtat alle - 


rent frapper fur le bagage des Anglois, & 
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y firent grand effroy: Pource les Anglois 
cuiderent que ce fuſſent Francois qui vinſſent 
ſur eux pour leur mal faire: Adonc dans 
cette extremitè ils ſe ſentirent obligez de 
| ter plubeurs qu'ils ayoient desja fait pri- 
ſonniers , dont les deux deſſus-dits furent 
depuis grandement blaſmez, & auſſi en furent 
ils punis par le Duc Iean de Bourgongne. 
En (16) cette Iournèe qui fut entre Mai- 
ſoncelle & Azincour au Comte de S. Paul 
(& Pappelle-on vulgairement la Bataille d' A- 
zincour ) y mourut quantite du noble lang 
de France, le Mareſchal de Bouciquaud , 
| Seigneur de Dampierre qui eſtoit Admiral 
de France, le Duc de Bar, le Comte de 
Marle, & le Comte de Beaumont qui eſtoit 
nec luy, y furent pris ou tuez, & fi y 
e nourut le Duc Antoine de Brabant, & le 
t bac de Nevers ſon frere, leſquels eſtoient 
a teres du Duc Iean de Bourgongne & plu- 
\- beurs autres grands Seigneurs. Le Duc 
MM Orleans, le Duc de Bourbon, le Comte 
de Richemont, le Comte d' Eu y furent 
ous priſonniers, & menez en Angleterre , 
wec quantite d'autres grands Seigneurs. 
Ainſi & par cette maniere fut perdue cette 
bataille pour la France, dont ce fut grand 
neil pour le Royaume : car de toutes les. 
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Provinces de la Couronne la fleur de No- 
bleſſe y demeura, dont pluſieurs maux fon! 
depuis adyenus. Et encor la diſſenſion qui 
continuoit entre ledit Duc Iean de Bour- 
gongne & les Seigneurs du Sang Royal, 
ache va de gaſter tout. En iceluy jour le Duc 
de Bretagne eſtoit a Amiens, qui venoi à 
Paide des Francois a tout grande puiſlance | 
de gens, mais ce fut trop tard. Apres cette 
Tournee le Roy Henry alla reloger a Mai- 
ſoncelle, ou il avoit giſte le jour de devant. 
Le lendemain au matin il en deſſogea, & 
alla paſſer tout au milieu des morts, qui 
avoient eſte tuez en ce combat; Ia il garreſla } 
grand eſpace de temps, & tirerent ſes gens 
encor des priſonniers hors du nombre des | 
morts, qu'ils emmenerent avec eux. Des} 
gens du Roy Henry y moururent environ} 
de quatre a cinq cens ſeulement; & {i » 
fut le Duc d' Vorc navrè a mort, lequel eſtoi | 
oncle du Roy. De plus, eſtoient les Anglois : 
fort troublez de ce qu'on leur ayoit ofte leurs 
cheyaux ; car il y en avoit quantite de na- I 
vrez; & rendus inutiles, qui s'en allerent 4 
a de peine juſques a Calais, la ou on 
leur fit grande joye & grant recueil. Apres 
que ledit Roy Henry ſe fut pendant quelque 


temps rafraiſchy avec ſes gens dans la ville 
de 
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ou 1] fut hautement feſtoye , & luy fit-on 
grande reverence par tout iceluy Royaume, 
Les Ducs d' Orleans & de Bourbon uſerent 
depuis ce temps la plus grande partie de 
leur vie en Angleterre , avec le Comte 
Eu, & le Comte d' Angouleſme frere dudit 
Duc d' Orleans. Aprés cette douloureuſe jour- 
nee, & que toutes les deux parties ſe furent 
retirees, Louys de Luxembourg qui eſtoit 
it, Eveſque de Teroüane, fit faire en la place 
& cou la bataille avoit efte donnee, pluſteurs 
vi Wl charniers , ou il fit aſſembler tous les morts 
ta WW un coſtè & d' autre, & la les fit enterrer, 
ns WW puis il benit la place, & la fit enclore de 
brtes hayes tout autour, pour la garantir du 
beſtail. Lors que cette bataille ſe donna le 
Duc lean eſtoit en Bourgongne, lequel ſe 
monſtra grandement courrouce de la perte 
des Francois , quand elle Juy eur efte rap- 
portce 5 par eſpecial de ſes freres le Due 
Antoine de Brabant & le Duc de Nevers. 


Flandre & d' Artois, 1a on il prit le gouver- 
nement de ſes deux neveux de Brabant. 


(17) fils aiſne du Roy, mourut a Paris, 
lequel avoit eſpouſé la fille aiſnee c iceluy 
Tome © Bb 


de Calais, il s'en retourna en Angleterre , 
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Tantoſt apres il s'en alla en ſes pays de 


En cette meſme ſaiſon le Duc de Guyenne 
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Duc Iean de Bourgongne, dont ce fut grand 


dommage pour le Royaume , car il avoit 
grand deſir de tenir le peuple en paix. 
Alors ne reſta plus des fils du Roy que le 
Comte de Pontieu , qui avoit eſpouſe la 
fille du Duc Guillaume de Hollande, & le 
Duc de Touraine qui eſtoit maiſne fils dy 
Roy. | 
Aſſez toſt apres le Roy Henry d' Angleterre 
repaſla la mer, & vint a Calais, le Duc 
Iean de Bourgongne Valla trouver peu apres 
avec paſſeport pour ſa ſeureté. Ils s'aſſem- 
blerent vers Calais, & parlerent eux- deux 
enſemble grand eſpace, ſans qu'il y euſt 
aucuns de leurs gens qui les peuſſent oiiyr, 
n'y ſcavoir ce qu'ils diſoient. De ce on parla 
depuis en mainte maniere, mais peu de 
gens ſceurent bien la verite de ce quiils 
avoient pourparle. Aprés le Roy Henry gen 
retourna en Angleterre, & le Duc Iean en 
ſes pays. 
Apres que le Duc de Guyenne fut mort, 
le Comte de Ponthieu autre fils du Roy 
Charles, qui avoit eſpouſe la fille du Duc 
Guillaume de Hollande , niece dudit Duc 
| Tean de Bourgongne, devint Dauphin, & 
le prochain heritier de la Couronne, apres 
la mort du Roy Charles ſon pere: pource 


el 
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je Duc Guillaume ſon beau-pere le fit ap- 
procher du Roy Charles, afin d'avoir le 
gouvernement du Royaume de France: mais 


il ne ſe paſſa guiere de temps apres que ce 
Dauphin mourut auſſi a Compiegne , ou il 


eſtoit, par ainſi il n'y eut plus des fils du 


Roy Charles que Charles Duc de Touraine, 
qui eſtoit tout le maiſne, & qui a ſon tour 
derint Dauphin, en attendant la ſucceſſion 
de la Couronne de France. 

Le Duc Guillaume de Hollande mourut 
oſt après en cette meſme ſaiſon, & diſoient 
maintes gens qu'il ayoit eſte empoiſonné 
ec ſon beau- fils le Dauphin, parce qu'ils 
eltoient ſi fort alliez au Duc Iean a. Bour- 
gongne. 

Aprés toutes ſes beſongnes ainſi Hie „le 
Duc Iean de Bourgongne aſſembla en peu 
deſpace de temps grande compagnie de ſes 
gens, avec leſquels il vint vers Paris, cui- 


dant trouver moyen de gonvennge le Roy 


Charles, & le Dauphin, & Sen alla a Lagny 
fur Marne, ou il fut long temps. 

Alors gouvernoient le Roy & le Dauphin 
le Comte d' Armagnac (18), le Seigneur 
de Barbaſan, & Tanneguy du Chaſtel, qui 
terenoient de Ja guerre , & tous gens qui 


elloient eſlrangers pour la plus grande partie, 
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teſquels pource ne vouloient point que ledir 

Duc Iean fut bien d accord avec le Roy, & 
avec le Dauphin „pource qu'ils ſcavoient | 
bien que fi le Duc lean y eſtoit, il leur ! 
oſteroit le gouvernement quils ayoient dans 


le Royaume. 


Quand le Duc Iean eut aſſez eſte à Lagny, 
& qu'il vid bien qu'il ne pouvoit aller deyers | 
le Roy pour le preſent, il partit & retourna | 
en Artois. Alors il y avoit a foiſon gens 
qui couroient les champs, ou ils ſe tinrent 
longuement : parquoy le pays fut fort greve, 
& mis en grande deſtruction de tous coſtez, | 
par eſpecial les pays de Picardie, & San- ; 
terre: & en eſtoient entre autres Capitaines I 
Meſſire Gaſtelain Baſt, Tean de Guigny, le 
Baſtard de Tian, Charles Abbé, Jean du 
Clau, Mathieu Deſprcs , outre pluſieurs | 
autres qu'il y avoit, qui eſtoient gens ſans : | 
pitie, leſquels ran;onnoient par tout ou ils : 
alloient, ſans eſpargner gentil ne vilain ; on ö | 
les appelloit en pluſieurs lieux les V. . 1 
en autres les Eſtrangers. Ces gens prirent 2 


la ville & le chaſteau d' Avencour, qu'ils 


pillerent, puis y mirent le feu, le meſme 


firent-ils de Neuf - chaſtel ſur Enne (. 


En ce temps le Baillif de Vermandois, 


& Raymonnet de la Guerre aſſemblerent pour 
(% AL Aime. 
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ruer ſur les eſtrangers, mais les eſtrangers les 
deſconfirent , tuerent grand nombre de leurs 
gens, & en prirent de priſonniers. En cet eſtat 
regnerel.t & ſe gouvernerent les Capitaines 


deſſuſdits pendant longue eſpace de temps: 


puis ils allerent dans le favs de Poulonnois , 
ou ils 'e preparerent de faire ainſi qu'ils fai- 
ſoient ailleurs ; mais les compagnors du pays 
vaſſemblerent, & en tuerent gane quantite 
quils deſtrouſſerent & deſpouillerent: LA 
fut tue Laurent Roe Lieutenant de Iean du 
Clau. Quand ils vient qu'on les guerroyoit 


ani dans le Bonlonnois „il fe retirerent 


ariere, & prirent un gentil- homme du Pays, 
nommee Gadifer de Collehant , qui avoit 
aide a deſtrouſſer de leurs gens, comme ils 
dfoient , lequel fut pendu à un arbre, du 
commandement du Baſtard de Tian. II fut 
plaint de maintes gens; car il eſtoit vaillant 
homme d' armes, & de haute entrepriſe. 
Tout ceggemps il y avoit pluſieurs Capi- 
taines de Picardie, qui eftoient au Duc 
lean, & avoient pluſe-rs gens ſur les champs, 
an comme les autres, c'eſt a ſcavoir le 
Seigneur de Foſſeux, Hector de Saveuſe , 
Pulippes ſon frere, Meſſire Maurice Mauroy 
de Sainct Leger, Meſſire Tennet de Pois, 
Louys de Wargnie, & autres, dont le pays 
Bb 3 


— 2 
> 2 fo = - RR 
— — — = —2 — 
3— — — 


— —— 


WW ö == - - — r = DD = — 
— BEERS —— — ——— 3 52k — my — — * 
Nr 1 — r — — 22 — — — — 

—— en erate ere re RE — _ — — 
- . Þ — 4 4 - 5-2 4,002 5 _ * a — <= = < — 
4 * aſi hes F * Con ER © * > C7, 


5 

—— 

e 
= 


— — . ne 
— — RE. a. 2.1 
———— — 2 ——— — 4 
£ Ont ne SE ane 
2 r 
* 1 er et £2% os 
— 


= 
4 * 4 22 — OE ——— — 
OILED vn no IE — L. — — 


— 5 n s | IA — . == 
- mi — 


yt — 
F On Oo 
2 * 

LS _ 


* 2 2 
— rr 
— - WV 2 — N 
* * 
— == 2 
— — 
— - 


K ns Os CSS 
— — 


— —— — — gy 
— — 4 = - — 
* 4 — 4 ” * 
"IE — 2 — 
OE * — 
— * —— . Wu, 


— —ů— — 


A MEM OI RE S 
eſtoit fort travaille : & dura cette deſtruclion 


Paris au village de Montrouge. 


En cette meſme ſaiſon Meſſire Martelet 
du Meſnil, & Ferry de Mailly aſſembleremm 
environ deux A trois cens compagnons, avec | 
leſquels ils s'en allerent loger au pays de 
Santers ; mais les gens du Roy Charles vin- 
rent les ſurprendre par une nuict, & les 
ruerent jus. Ils y prirent leſdits Meſſire Mar. } 
telet du Meſnil , & Ferry de Mailly, qu'ls | 
emmenerent a Compiegne : 1a on fut iceluy | 
Meſſire Martelet juſticiè au dehors de Com- 
piegne : quant a Ferry de Mailly il eſchappa | 
par le pourchas de ſes amis: il y eut pluſieurs 
de leurs gens ſuppliciez. | 
Les gens du Duc Tean paſſoient ſouvent a | 
la Blanque - taque, & fort incommodoient 
cette contree vers la Normandie, dou ils 
amenoient ſouvent grand nombre de beſtail 1 
dans le pays d' Artois, & ailleurs. Or en une 
courſe que Iean de Foſſeux fit, il alla juſques 


depuis la bataille d'Azincour, juſques a tant | 
que le Duc Iean Sen alla camper devant 


- 


devant Aumale , & ſe logea en la ville, dou} 
il fit depuis aſſaillir le chaſteau, qui fut bien 
defendu par ceux qui eſtoient dedans : de- 
puis, le feu ſe prit en la ville, qui en fut 


toute bruſlee & deſtruite. En la compague | 
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dudit Tean de Foſſeux eſtoit Daviot de Pois, 
Louis de Wargnie, & pluſieurs autres gentils- 
hommes. De là Iean de Foſſeux & ſes gens 
allerent loger a Hornay , puis ils ſe retirerent 
en Artois par la Blanque - taque , avec un 
grand butin de beſtial, que ſes gens emme- 
nerent avec eux : ainſi & par cette maniere 
fut le pays de Vimeu & de Santers occupe 
pendant long temps par les gens du Duc Iean. 
Alors y avoit en la ville de Peronne grande 
garniſon des gens du Roy, que le Comte 
Armagnac y avoit mis, qui faiſoient aſſez 
de peine aux gens du Duc Tean : auſſi le 
chaſteau de Muin incommodoit fort les villes 

PAmiens & Corbie. 
Lan 1417, environ le mois de Iuin, le Duc 
lean de Bourgongne fit ſon mandement par 
tous ſes pays, tant de Bourgogne, Flandre, 
Artois, comme d' ailleurs, & aſſembla fort no- 
ble compagnie de Chevaliers & Eſcuyers, tous 
leſquels il fit mettre enſemble vers Arras, 
puis les fit tirer vers Amiens, où ils paſſerent 
la riviere de Some. Adonc le Seigneur de 
Foſſeux fut ordonne Capitaine de P'avant- 
garde d'iceluy Duc Iean, en laquelle qualité 
eltant accompagne de pluſieurs notables Sei- 
gneurs, il s'achemina vers Beauvais avec ſes 
gens: avec luy entre autres eftoit un Adyocat 
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d' Amiens, nomme Maiſtre Robert le Tonne, 
lequel preſcha fi bien le commun de Beau 
vais, & tant fit qu'ils furent contens de tenir 
le party du Duc Jean, & receurent ce Sei. 
gneur de Foſſeux en leur ville avec ſes gens. 
La y eut force biens de pris a ceux qui te- 


noient le party des Armagnacs par les gens 


d'iceluy Seigneur de Foſſeux. 


Le Duc Jean ſuivit aſſez toſt apres ſes gens, 
& ſe rendit a Beauvais à tout fa puiſſance: la 
1] ſejourna bien quinze jours, apres leſquels il 


envoya une partie de ſes gens a Cambeli ( 


le Hauberger, puis Hector & Philippes de | 
Saveuſe allerent a Liſſe-adam, leſquels par 
aucun moyen firent tant que le Seigneur de | 
Lifle-Adam livra paſſage au Duc Iean, & 
outre ce promit de le ſervir , & d'effet le | 
ſervit depuis toute ſa vie: alors donc paſſa 
Pavant-garde du Duc Jean par Lifle-adam , | 
laquelle gen alla enſuite loger a Beaumont | 


ſur Oiſe , dont ils aſſiegerent le chaſteau. 
Le Duc Iean cependant ſe logea au dehors 
de Cambeli le Hauberger en ſes tentes : i 
avoit moult noble compagnie avec luy, puis 
il fit aſſeoir ſes engins pour jetter dans ledit 
chaſtean de Beaumont, dont fut iceluy chaſ- 
teau fort endommagè par ſes engins, & tant 


qu'enfin ceux du chaſteau fe rendirent a la 
(*) Al. Chambly. 


— 
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rolonte du Duc Tean. Il y eut onze des aſſie- 
gez qui eurent les teſtes couppees, les autres 
furent mis priſonniers, ſinon aucuns des 
plus grands qui s'en allerent par compoſition 
de finance. Le Duc lean regarnit ce chaſtean 
de Beaumont, & y laiſſa de ſes gens, puis 
Sen alla mettre le ſiege devant Pontoiſe. 
Alors eſtoit Pavant- garde du Duc Iean logee 
en Abbaye de Maubuiſſon : ce Duc fit 
| faire un pont de bateaux ſur POiſe pour ſe- 
courir ſon avant-garde, fi elle en avoit be- 
ſoin. La il tint ſon ſiege tant que cette ville 
luy fut rendue , a condition que les gens 
d armes, qui eſtoient dedans , s'en irotent 
ſaufs leurs corps & leurs biens. Apres qu'icelle 


ville de Pontoiſe fut rendue a ce Duc Iean, 


le Seigneur de Lifle-adam , qui avoit hvre 
paſſage audit Duc par ſa ville de Liſle-adam, 
lIny fit ferment de tenir ſon party, & par 
ainſi demeura de par luy Capitaine de Pon- 
wiſe, En apres ce Duc chevaucha en tirant 
vers Meulant : il faiſoit cheyaucher ſes gens 
en grande ordonnance , pour le doute de 
ies ennemis; il s'en alla done paſſer a Meu- 
ant, ſes gens coururent fort dans le pays. 
Et alla Hector de Saveuſe devant une for- 
tereſſe nommée Haine, qui appartenoit a 


Abbé de Feſcamp, lequel Abbe eſtoit de- 
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dans icelle fortereſſe, & fit donner du * 
audit Hector, a lean de Foſſeux, & a leurs 


gens, puis par Paſſeurance d'un nommé 
Louys de Sainct-Saulieu, qui eſtoit parent | 
de cet Abbe, Hedor & Iean de Foſſeux 
luy promirent de ne faire aucun mal dedans 
ce chaſteau. Sur laquelle foy & parole ils 
furent receus dedans: mais nonobſtant toutes 
les promeſſes deſſus dites, ce chaſteau fit | 
depuis pille, & y prit-on de grandes che- | 
vances, dont on a depuis parle en mainte | 
maniere contre ceux qui en furent cauſe , | 
dequoy en fut Hector fort blaſme, pource | 
qu'il les avoit aſſeurez du contraire. De ce 
ne ſcent rien Iean de Foſſeux, ains en fut 
fort courrouce : pluſieurs gens dirent que i 
cela &eſtoit fait par le conſeil de Raulet le 
Prevoſt, lequel eſtoit conſeiller dudit Hedor, 
avec ce qu'il eut grande partie du butin 
pour fa part. Ainſi fut cette année le plat | 
pays grandement grevè par les gens du Due 
Tean de Bourgongne , lequel en ſuite sad- 
yanca tant qu'il ſe vint loger ſar le Mon- 
rouge an deſſus de Clamart, à une grande 


lieuè de Paris; 1a il fit tendre ſes tentes , 
& fut grand temps , dans Peſperance que 
ceux de Paris le miſſent dans leur ville. Lors 


eltoient le Roy Charles & le Dauphin dedaus 
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Paris, avec le Comte d' Armagnac, & plu- 
ſeurs autres grands Seigneurs. Les gens 


dbiceluy Duc Jean couroient de jour en jour 
devant Paris (19), tuoient ceux qu'ils 
trouvoient, & prenoient tous les biens qu'ils 
pouvoient avoir; parquoy ceux de Paris 
roſotent ſortir & paroiſtre, ſinon en grand 
danger de leurs vies. Un jour advint que 
le Seigneur de Foſſeux fit grande aſſemblee 
de gens d' armes & de traict, & alla courir 
devant Paris, où y eut grande eſcarmouche, 
& furent les fauxbourgs de Sainct Marcel 
pris par force; il y demeura pluſieurs de 
ceux de Paris morts ſur la place, outre quoy 
on mena deux priſonniers, leſquels on ſauva 
a grande peine: ils furent menez devant 
le Duc Iean pour ſcavoir des nouvelles, 
car il croyoit pour vray que ceux de Paris 
ſe mettroient en diſſenſion pour Vintroduire 
dans Ja ville : mais ceux qui tenoieut fon 
party ne peurent oncques voir leur pointe 
a propos, pour faire reuſſir leur entrepriſe 
en ce temps la, car ils eſtoient fort guettez 
& obſervez par la garniſon de dedans, & 
parce leur fallut attendre Poccaſion a une 
autre fois. Lors eſtoit Meſſire Iean de Lu- 


x2mboursg loge dans la ville de Sainct Cloud, 


ou i] demeura tant que le Duc Iean fut logs 
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for ledit Mont-rouge. Il greva fort la tour 
du Pont avec ſes canons : mais autre choſe 
n'y peut faire, pour la force de eau qui 
eſtoit entre deux. Quand ce Duc eut ainſi 
eſte bien trois ſemaines loge devant Paris, 


& qu'il vid qu'il avon failly fur ſon deſſein, 


1] deſlogea, & alla camper en la ville de 
Mont-le-hery, la ou il fut tant que le chal- | 


teau luy fut rendu, comme auſſi Marconey, | 


& pluſteurs autres fortereſſes du pays qui ſe 
mirent en ſon obeiſſance. Apres que ce Duc | 
eut reduit en ſon obeiſſance Mont-le-hery, | 
xl s'en alla devant la ville de Corbeil, la ou | 


i fut bien un mois entier a le bloquer ſeu- 
Jement : il avoit de grands engins jettans | 


dedans la ville, & contre les portes & mu- 
railles : mais nonobſtant ceux qui eſtoient 
dedans ſe defendirent ſi bien, que ce Duc 


n'y entra point ; auſſi ceux de cette ville 
avoient vivres aſſez, & gens a leur plailir, W 
ce que fort les confortoit z car ils pouvoient 
entrer a leur plaifir par un endroit. Devant 


icelle place de Corbeil fut frappe dun coup | 
de vireton, ou trait a la jambe Mauroy | 
de Saint Leger, ce fut à un aſſaut qu'il 


faiſoit a une barriere; il en clocha depuis 


toute ſa vie. Aprés que le Duc Iean eut el | 
campè, aiuſi que dit a eſte cy deſſus, devant 
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Corbeil, il deſlogea, & s'en alla en tirant 
vers la ville de Chartres, tant il chevaucha 
qu'il y vint, & ſe logea dedans la ville, 
car ils luy firent ouverture, & à tous 
ſes gens avec luy. Ce Duc avoit de ſes 
gens en pluſieurs lieux, qui penſoient a ſes 
belongnes & affaires: il envoya devers la 
Reyne de France, qui eſtoit pour lors à Tours 
en Touraine, la ou il envoya grand foiſon de 
ſes gens vers elle; entre autres y allerent le 
Seigneur de Foſſeux & Hector de Saveuſe 
bien accompagnez, leſquels tant chevauche- 
rent qu'ils arriverent vers elle, & firent tant 
quelle fut contente de venir par devers ce 
Duc, lequel à ce ſubjet alla en perſonne à 
Vendoſme, c où il l'emmena a Chartres, avec 
Dame Caterine en ſa compagnie, ſa fille & 
du Roy Charles: il y eut enſuite pluſieurs- 
gens de ſes Officiers depoſez, & d'autres ar- 
retez priſonniers: ainſi ſe mit cette Reyne de 
| France ſous le gouvernement du Duc lean de 
bourgongne , delaiſſant & abandonnant en 
cette ſorte le Roy ſon Seigneur , & ſon fils le 
Duc de Touraine Dauphin. Or de la en avant 
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ladite Reyne entreprit le gouvernement du Wl 
Noyaume, Ceſt a ſcayoir, quien Vobeiſſance 10 
qu'on rendoit audit Duc Iean, on le faiſoit ll! 


= ns "92 — mo _ = * . nn — K — A CO = A — . 
— —— 82 R —— REC. — i ow — = © Is. hon 2— 

a rr * A . e — — — — = 
a 1 8 oe * 12 7 wa s > I > - * 


— . ²AAA . Io I PO EY 
= K „ — — 
IIs. DE 


498  MEtmonrnRES 


& diſtribuoit-on Mandemens , & telles autre; 


choſes de ſa part & en ſin nom, comme 
ayant le gouvernement du Royaume, com- 
bien que le Roy ſon mary fut lors encor en 
vie, & ſon fils le Dauphin; ce qui ſembloit à 
pluſieurs eſtre choſe aſſez hors de raiſon & 
bien hardie : mais ainſi en advint-il pour le 
temps de confuſion & deſordre qui regnoit 
pour lors. Pendant que le Duc lean eſtoit a 
Chartres ( ou il fut fix ſemaines ) , ſes gens 
eſtoient logez es villages Cautour , dont fut 
le pays fort charge. Or il advint par un Di- 
manche que Raymonnet de la Guerre ſurvint 
pour frapper ſur un logement des gens du 
Duc Iean, mais il fut apperceu, & furent les 
gens dudit Raymonnet chaſſez, meſme il y en 
eut quantite de pris & deſpouillez. Aſſez toſt 
apres iceluy Hedtor de Saveuſe, accompagne 


c' aucuns de ſes prochains parens, & avec ce 


d'une partie de ſes gens les plus affidez, vint 
en la ville de Chartres, ou a cauſe de cer- 
taines paroles qui ayoient eſte entre Meſſire 
Elien de Iacqueville & luy, preſent le Duc 


Lean, fut ledit Tacqueville pris depuis dedans 


PEgliſe meſme de Noſtre- Dame de Chartres, 
par iceluy Hedor & ſes gens: or revenoit 
lors ledit Tacqueville de Hoſtel du Duc 
lean, qui eſtoit derriere l'Egliſe, & prelic- 
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ment ledit Hector le fit prendre par ſes gens, 
en luy diſant aucunes paroles, & le fit porter 
hors l'Egliſe, d'où il fut jette des degrez a 
val; ledit Tacqueville ſe vouloit bien excuſer, 
mais il n'y peut eſtre receu, & ne fut onc- 
ques eſcoute : il fut Ja tres-laidement & vi- 
lainement battu, tant qu'il en mourut peu de 
temps apres. En cette execution eſtoit entre 
autres un nomme Tean ſe Vaux, lequel Iac- 
queville avoit deſtrouſſè autrefois , qui grand 
mal luy fit. Incontinent Hector & ſes gens 
partirent de la ville, & s'en allerent a leur 
logis en un village: quant a Iacqueville, qui 
encor parloit bien, il ſe fit porter devant le 
Duc Iean, & la luy fit de grandes plaintes, 
en luy diſant: Mon eres - redoute Seigneur, 
ceſt pour voſtre ſervice que je ſuis ainſi meur- 
try, avec pluſieurs autres paroles; dequoy 
ce Duc fut tres courrouce contre HeQor & 
ceux qui avoient fait ce coup, & luy en 
ſceut tres - mauvais gre , tant que de ſon vi- 
ant il ne luy voulut jamais pardonner, com- 
bien que depuis il le ſervit tousjours en ſes 
beſongnes & affaires: & ſur Pheure que ledit 
lacqueville luy eut fait ainſi ſa plainte, ce 


Duc monta auſſi-toſt a cheval, & en perſonne 


fur chercher par toute la ville pour trouver 
dit Hector & ſes gens: mais ils eſtoient 
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desja dehors, & fit le Duc prendre aucuns de 
ſes chevaux avec autres habillemens: mais il 
fut enfin appaiſè par Meſſire Iean de Luxem- 
bourg, & le Seigneur de Foſſeux, en conſi- 
deration des grandes affaires que ce Duc 


avoit alors ſur les bras. Toſt apres ce Duc 


Iean eut nouvelles de Paris, par leſquelles 


on lui donnoit a entendre qu'il entreroit de- 


dans la ville; pour ce il partit de Chartres 


avec toute ſa puiſſance, & chevaucha vers 
Paris, puis il envoya Hector de Saveuſe & 
Philippe ſon frere a tout leurs gens, leſquels 
paſſerent devant Bris, petit chaſteau qui ap- 
partenoit a Meſſire David de Brimeu de par | 
ſa femme, & Pavoient pris les gens du Roy, 


mais Hector le reprit ſur eux, y faiſant tuer 


de ceux de dedans a foiſon: puis il chevaucha 
en tirant vers Paris, ou le Duc Tean ſe rendit 
en grande ordonnance droit au deſſus Saind 


Marcel, la où il ſe mit en bataille, y demeu- 


rant depuis le poinct du jour juſques a Pheure 
de None. Hector & Philippe de Saveuſe en- 
trerent dedans Saint Marcel, où ce Duc ſe J 
logea, s'attendant tousjours d'entrer dedans 
Paris, & avec ce s'approcha de la porte; ; 
mais il en fut reboute arriere par force. 
Aſſez toſt apres ceux de Paris ſaillirent 


hors de la ville au nombre d' environ trois à 
: quatre 


i ER, ... © . . 
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quatre cens, & aſſaillirent les gens de Hector; 
| y eut grand aſſaut d'un coſtè & cꝰ autre, 
mais toutesfois furent ceux de Paris rechaſſez 
dedans la ville. Quand le Duc Iean ſcent que 

Jes partyſans qu'il avoit dans Paris, avoient 

failly a leur deſſein, & qu'ils ne le pouyoient 
mettre dedans, il contremanda ſes gens qui 
eſtoient dedans Saint Marcel, puis com- 
menca a ſe retirer devers Montlehery, ou il 
ſe logea en icelle nuict: ledit Hector de 
davreuſe avoit eſte bleſſè a la porte de Paris 
un vireton ce meſme jour. 

Le lendemain que le Duc Jean eut eſté 
derant Paris, comme il vient d' eſtre dit, & 
qui vid qu'il ne pouvoit en rien reuſſir pour 
le preſent, lors il prit concluſion c' aſſeoir ſes 
gens en garniſon tout autour de Paris: à ce 
ſubjet il envoya le Seigneur de Foſſeux, 
Hedor de Saveuſe, Meſſire Iean de Luxem- 
bourg, & tous ſes Picards en leur pays, on 
Mefire Tean de Luxembourg occupa les 
fontieres vers Mondidier, & au devant de 
Compiegne le Seigneur de Liſle-Adam de- 
neura a Pontoiſe, Meulent, & ſur les fror- 
eres vers Paris: & Hector de Saveuſe s'en 
la a Beauvais, on le commun fut mal- con- 
tent de luy, & y eut grand debat entre eux, 


= | ant qu'enfin Hector fut mis hors d'icelle 
Tome 5 | Cc 
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ville. Philippe de Saveuſe ſon frere s'en alla 
a Gournay en Normandie, ou il y fut long- 
temps. Pendant que Hector de Saveuſe & 
Philippe ſon frere eſtoient en garniſon a Beau 
vais, Philippe alla un jour courre devant le 
chaſteau de Breſſe, ou il avoit eſte pluſieurs 
fois, les gens du Roy $'y eſtoient bien garnis | 
de gens: de ſorte que quand Philippe paſſ | 
par devant, comme il ayoit accouſtume, ceux | 
de dedans faillirent dehors a puiſſance, & 
rant firent que les gens de Philippe furent mis | 
en deſroute, dont y eut de pris a foiſon, & 
fi y fut tue un nommé Robin Touler, qu 
eſtoit tres- vaillant homme de guerre, & fut 
Philippe chaſſè & pourſuivy juſques aupres | 
de Beauvais avec une partie de ſes gens: 


ainſi fut le pays fort trayaille vers Paris & 
en Beauvaiſis, pour la guerre qui lors eſtoit. 
D'autre coſte le Duc Iean s'en alla a tout 
ſes Bourguignons vers la Bourgongne, & 


mena la Reyne a Troyes en Champagne, 
puis il gen alla en ſon pays de Bourgongne, 


ou il demeura tant que Paris fut pris par les] 
gens. Alors les Picards menoient forte guete 


de tous coſtez contre les gens du Roy. 
Le Baſtard de Tian eſtoit dans Senlis en} 


5 


garniſon: quand le Comte d' Armagnac ſceut 


que le Duc lean s'en eſtoit alle en Bourgon- 
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one, il amena le Roy Charles devant Senlis. 
La mit le ſiege tout autour, & y fut long- 
temps à tout grande puiſſance de gens: avec 
luy eſtoit le Duc de Touraine Fe „fils 

iceluy Roy Charles, plus n'y en avoit. 
Ceux de dedans ſe defendoient fort bien & 
grandement; & Meſſire lean de Luxembourg 
& le Seigneur de Foſſeux aſſemblerent tous 
les Picards qu'ils peurent, pour aller faire 
leyer ce ſiege: & de faid, allerent a cette 
intention * Pontoiſe, mais pour cette 
fois ils n'eurent mie conſeil de paſſer outre, 
ains ſe retirerent en leur pays. Environ quinze 
jours aprés ils ſe raſſemblerent à tout leur 
puiſſance, & retournerent a Pontoiſe; de 1a 
ils chevaucherent vers Senlis, & approche- 
rent tant qu'ils ſe mirent en bataille devant 
les gens du Roy: ce jour il y eut de grands 
aſſauts, & y eut de gens morts & pris d'un 
coſts & d' autre grand foiſon. Ce jour auſſi 
menoit le Seigneur de Miraumont les archers 
Picards, lequel $'y gouverna fort vaillam- 
ment, & bien les tint en ordonnance: auſſi 
Hector de Saveuſe y fit de grandes yaillances 
avec Philippes ſon frere, le Seigneur de 
Liſe-Adam, & pluſieurs autres. Ainfi tint 
Meſſire Jean de Luxembourg & le Seigneur 
de Foſſeux ce jour bataille contre le Roy 
Cc 2 
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Charles, fans Saſſembler enſemble ; ce qui 
leur fut repute a grande yaillance toute leyr 
vie, tant que le Roy avec ſes gens gen alla 
dudit ſiege de Senlis. Les aſſiegeans (*) 
avoient oftages de ceux de la ville qui ſe 
vouloient rendre avant que le ſecours leur 
vint, leſquels oſtages eurent à ce ſubjet im- 
pitoyablement les teſtes couppees : par ainſi 
fut delivree de la forte cette ville du ſiege 


du Roy, qui retourna a Paris: & les Picards 
renforcerent leurs garniſons tant a Senlis, | 
comme ailleurs. En cette journèe y avoit un | 
Capitaine de brigands nomme Tabary, lequel | 
avoit foiſon de gens de pied, qui furent preſ- 
que tous tuez, dont on faiſoit grande riſce, | 
pource que c' eſtoient gens de pauvre eſtat: 
& eſtoit ledit Tabary Bourguignon. Le Duc 
Iean fut fort joyeux quand il ſceut les nou- 
velles de ſes gens, qui fi bien s'eſtoient com- 
portez, & leur en ſceut tres-moult bon gre. 
| (®Apresces choſes faites (20), le Seigneur 
de Liſſe-Adam ( qui ſe tenoit a Pontoiſe ) I 
avoit grandes accointances en la ville de Pa- 
xis, avec ceux qui tenoient le party du Duc 


(*) Guillaume Manchelier , Baudart de Voingie, 
Guillaume de Leſcalot , Jean de Beaufort Advocat du 


Roy, Oſtages de Senlis , decapitez. 
U**.) 1418. | 
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Jean, & ſouvent en avoit des nouvelles, car 


il y en avoit pluſieurs qui contendoient a ce 
que ce Duc euſt le gouvernement du Royau- 


me, & enſin firent tant qu'ils en attirerent 


d'autres a leur cabale en grande quantite = 


apres quoy ils manderent au Seigneur de 
Liſle-Adam qu'il vint par devers eux, & 
quils le mettroient dedans. A cette nouvelle 
ce Seigneur de Lifle-Adam aſſembla tout ce 
quil peut ramaſſer de gens, tant qu'il ſe 
trouva avoir environ ſept a huict cens com- 
batans en ſa compagnie, avec leſquels il vint 
droit à Paris au jour precis qui eſtoit dit, 
& y arriva vers le poinct du jour: il trouva 
ceux qui le devoient mettre dedans tous 
preſts & diſpoſez a la porte qui avoit eſte 
deſignee pour cette execution: ainſi Liſſe- 
Adam entra dedans Paris, bien qu'en grand 
doute & crainte, qui n'eſtoit mie merveille; 
car il y avoit bien en garniſon dedans Paris 
trois mille combatans des gens du Roy & 
du Comte d' Armagnac, fans ceux de la ville. 
Lors iceluy Seigneur de Liſſe-Adam chevau- 
cha à tout ſes gens en tirant vers la grande 
le Sainct Antoine, on il commenca a crier 
ive Bourgongne, ainſi que firent ceux de 
faris avec luy, qui avoient eſte de Pintelli- 
tence de le faire entrer dedans. Toſt aprés 
| Cc 3 
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S*efleyva un grand bruit dans Paris, & ny 
eut plus dentretenement ny ordre en aucun 
des Genſ&armes, ſinon que chacun ne penſa 
plus qua ſe ſauver au mieux qu'il pourroit. 
Dans ce trouble & effroy pluſieurs fe reti. 
roient vers la Baſtille Sainct Antoine, ou le 
Duc de Touraine fut promptement mene par 
Tanneguy du Chaſtel : ainſi ſe ſauvoient au- 
cuns en fe rendant en ladite Baſtifle Sainct 


Antoine; mais un vaillant homme d'armes 


nomme Daniot de Govwy leur fit aſſez dem- 


peſchement, en renverſant à terre pluſieurs 
de ceux qui s'enfuyoient. Le Comte d'Ar- 
magnac, Raymonnet de la Guerre, & le 
Chancelier furent pris, comme auſſi Meſlire ; 
Hector de Chartre , avec pluſieurs autres 
grands Seigneurs : il y en eut bien en tout | 
quatre cens de pris, fans aucuns de ceux de 
la ville qu'on prit apres que cette premiere | 
confuſion eut eſte un peu appaiſèe. Le Sei- 
gneur de Liſſe-Adam & autres grands Sei- 
gneurs allerent par devers le Roy, lequel ne | 
s' eſtoit bouge de ſon hoſtel, & là luy parle- 
rent, luy firent grande reverence, & avec 
ce ne Pempeſcherent en rien, ne aucun de 
ceux qui le ſervoient : car le Roy eſtoit du 
tout content & des Bourguignons , & des Ar- | 
magnacs, & peu luy chaloit, & luy eſloit 
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comme indifferent, comment tout allaſt. Cha- 
cun qui de luy avoit cognoiſſance, pouvoiĩt 
bien ſcavoir Peſtat pitoyable & lamentable 
ou il ſe trouvoit pour lors. 

Il y ent a Paris pour ce temps de 9 
deſordres commis, car on prenoit fans mercy 
tous les biens de ceux qui $'en eſtoient fuys ; 
meſmes les habitans de Paris en ufoient ainſi, 
& furent pour la plus grande partie tournez 
en un inſtant du party du Duc Jean; & pour 
la pluſpart s'entre- accuſoient les uns les au- 
tres, pour Sentre-piller impunement. Auſſi- 
toſt que les nouvelles coururent & s'eſpan- 
dirent par le pays, que Paris eſtoit du party 
% Duc Jean, tous ſes gens $y rendirent 


promptement; & auſſi plufieurs Armagnacs 


abandonnerent diverſes fortereſſes des envi- 
rons, qu'ils tenoient, & entra & ſe ſauva 
grande quantite d'iceux dedans Ia Baſtille 
Saint Antoine. Ce fut par un Dimanche que 
Paris fut ainſi ſurpris, environ iſſue du mois 
d Avril, Pan mille quatre cens & dix-huict. 

Le Mercredy enſuivant les gens du Duc 


de Touraine Dauphin, fils du Roy Charles, 


qui s'eſtoient retirez dedans la Baſtille, com- 
me il vient d'eſtre dit, avec aucuns autres qui 
fy eſtoient rendus d' autres garniſons, firent 
une ſaillie, en laquelle ils cuidoient reprei- 
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dre la ville; car tant firent qu'ils regagnerent 
la rue Saint Antoine juſques a Phoſtel du 
Louvre : ils eſtoient bien quinze cens com- 
batans de bonne eſtoffe; lors il y eut grande 
aſſemblèe de ceux de la ville avec ledit Sei- 
gneur de Liſſe-Adam & les autres gens du 
Duc Iean, qui la eſtoient, & prit & porta 
le ſuſdit de Liſſe-Adam la banniere du Roy, 
puis eſtant bien accompagne il alla contre 
les gens du Dauphin. La y eut grande bataille 
donnce d'un colte & d'autre, & 8'y compor- 
terent ceux de Paris fort vaillamment avec 
iceluy Seigneur de Liſle-Adam, & tant firent 


qu'en peu de temps ils les rechaſſerent juſ- 
ques à la Baſtille: ce qui ne ſe paſſa point 
ſans qu'il en demeuraſt de morts ſur la place 


bien trois à quatre cens, ſans les bleſſez, 
dont il y eut grande quantite. Aprés cette 
journée les gens du Dauphin furent reduits 
en bien ſimple eſtat; mais nonobſtant ils te- 


noient encore la Baſtille. Au contraire, les 


gens du Duc Iean & ceux de Paris, deme- 
noient grande joye; car gens nouveaux leur 
ſurvenoient de jour en jour à leur ſecours, 
entre- autres y vinrent Hector de Sayeule, 
& Philippe ſon frere A tout grande puil- 
ſance, leſquels on logea dans Phoſtel des 


Tournelles devant & proche de la Baſtille, 


we 


7 
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pour faire frontiere & tenir ferme contre 
ceux de dedans, leſquels quand ils virent 
qu'il venoit de la forte de plus en plus ſi 
grande puiſſance contre eux, & qu'ils ne 
pouvoient plus eſperer de rentrer en la ville, 
is commencerent a parlementer, tant que 
leur traitè fut fait, à condition qu'ils Sen 
irozent ſaus leurs corps & leurs biens. Par 
ainſi rendirent-ils la Baſtille au Seigneur de 
Liſle-Adam, & s'en allerent devers le Dau- 
phin a Melun, ou il eſtoit. Les gens dudit 
deigneur de Liſſe-Adam firent grand butin 


dans Paris, dont ils devinrent riches exceſ- 


ſſyrement: aſſez toſt apres arriva Tean de 
Luxembourg à Paris, avec le Seigneur de 
Foſſeux, à tout grand foiſon de gens de 
guerre. 

Hector de Lo & Philippe ſon frere 
den allerent a tout leurs gens a Compiegne, 
ou us porterent un mandement du Roy qu'on 
leur fit ouverture: a quoy ceux de Compie- 
gne obeirent ; partant entrerent les deſſus 
dits en icelle ville, & pareillement au Pont 
duinte Maixence, a Creil, a Coiſy, & en 
pluſieurs autres fortereſſes du pays. Ainſi 
furent pluſieurs bonnes villes & fortereſſes 
miſes 6s mains du Duc Jean en conſequence 


Vicelle priſe de Paris, meſme la ville de 
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Peronne, qui ſe rendit au Comte Philippe 
de Charolois fils d'iceluy Duc, lequel y en- 
voya ſes gens. Or il y eut grand debat en 
icelle ville de Peronne entre un des Gou- 
verneurs ou Capitaines dudit Comte de Cha- 
rolois nomme Chantemele, & Hector de Sa- 
veuſe, tant que ledit Hector chercha ledit 
Chantemele pour le tuer, dont il fut depuis 
fort hay d'iceluy Comte de Charolois pen- 
dant longtemps. Pendant que le changement 
eſtoit nouveau dans Paris, comme il a eſté 
veu cy-devant, il y arrivoit ſouvent grands 
defordres en icelle ville, car les habitans S' 
accuſoient preſque tous les uns les autres; 
par eſpecial aucuns meſchans du commun 


Sen meſloient, qui pilloient ſoubs divers 
pretextes, ſans mercy, ceux qu'ils diſoient 


avoir tenu le party du Comte d' Armagnac, 
& lors qu'on hayſſoit a Paris aucun homme, 
x ne falloit que dire, i a efte Armagnac, & 
tout preſentement & a Pheure meſme il eſtoit 
rue ſur le carreau. Entre autres 1] y avoit un 
Bourreau nomme Capeluche, qui touſiours 
avoit tenu le party du Duc lean, lequel 
eſtoit tres-mauyais homme, & tuoit hommes 
& femmes, ſans commandement de Juſtice 
par les rues de Paris, tant par hayne, comme 


pour avoir le leur; mais enfin le Duc lean 


% . ! . r oO OY 


DE PIERRE DE FENIN. 411 
lny fit coupper le col, ou haſterel. De tels 
deſaroys y eut a Paris en quantite, pour ce 
temps qui eſtoit tres - piteux, & tout a fait 
deplorable. 

Le Duc Jean teſmoigna grande joye quand 
il ſceut la priſe de Paris, du Comte PArma- 
gnac, & encore des autres bonnes villes & 
ſortereſſes, qui s'ëtoiĩent miſes en ſon obeiſ- 
ſance, dont il ſceut bon gre au Seigneur de 
Liſſe- adam, & ceux qui avoient trame & fi 
bien conduit cette affaire à ſon advantage. 
Toft apres il fit aſſemblee de ſes gens, & tant 
chevaucha qu'il vint afſez pres du Pont de 
Charenton. Ceux du pays par tout où il paſſoit 
venoient en grande ordonnance au devant de 
luy, & luy porterent grande reverence, & 
pareillement les autres Seigneurs qui eſtoient 
desja dans Paris: il les remercia tous aſſez, 

leur promit faire de grands biens. Ainſt 
chevaucha ce Duc (21), tant qu'il entra de- 
dans Paris fort noblement accompagne , & 
en belle ordonnance. Ceux de Paris crioient 
tous à une voix: Vive le hon Duc de Bour- 
gogne “ & crioient Noel de carrefour a autre 
julques a ſon Hoſtel d' Artois on il ſe logea, 
y eftant convoye en fort noble compagnie. 
Apres que ce Duc fut arrive à Paris, comme 
il vient c'eſtre dit, il y eut grands & im- 
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portans conſeils de tenus, & grandes ordon- 
nances faites, comme auſſi nouveaux Officiers 
nommez & eſtablis; car le Duc Iean alla vers 
le Roy Charles, en luy faiſant grande reve- 
rence, & le Roy ſemblablement luy fit pa- 
roiſtre grande chere: Puis ce Duc fit publier 
par la ville, qu'il vouloit la paix, & le bien 
du Royaume, & contendoit à chaſſer hors 
les ennemis & eſtrangers, qui mal avoient 
gouverne le Roy & le Dauphin, ceſt a ſpa- 
voir le Comte d Armagnac & ſes gens, & 
que le Royaume eſtoit gouverne par E ſtran- 
gers, qui eſtoit choſe irraiſonnable. Dequoy 
ceux de Paris furent fort eſmeus & enflam- 
mez, apres qu'ils eurent entendu ces reſo- 
lations de la part du Duc Iean, & n'eſtoit 
mie fils de bonne heure ne, qui ne diſoit 
mal de ces Eſtrangers, comme depuis il 
apparut. De plus, ce Duc fit tous nouveaux 


Officiers dans le Royaume , de ſes gens & 


affidez : entre-autres il declara le Seigneur 
de Liſle-adam Mareſchal de France, Meſſire 
Tenet de Pois Admiral, Meſſire Robinet de 
Mailly Panetier. Et fit pareillement des Gou- 
verneurs de Paris: Maiſtre Euſtache de Laiſtre 
fut fait Chancelier, Maiſtre Philippe de Mor- 
villier premier Preſident : bref, il advanga 
tous ſes gens aux Offices de France; car le 
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bon Roy Charles eſtoit content de tout ce 
que ce Duc vouloit faire, & n'y apportoit 
aucun contredit. Aſſez toſt apres le commun 
de Paris fit eſmotion (22), & s'amaſſa grande 
aſſemblèe de menues gens qui allerent aux 
priſons, où ils tuerent tous les priſonniers 
qui avoient eſté arreſtez lors de ladite priſe 
de Paris. La fut tne le Comte d' Armagnac, 
Raymonnet de la Guerre, le Chancelier & 
pluſieurs autres grands Seigneurs. De plus, 
y fut tuè Meſſire Hector de Chartres; & en- 
cor y furent maſſacrez pluſieurs Bourguignons 
qui y eſtoient detenus pour debat ou pour 
debtes : car ils n'eſpargnerent aucun hom- 
me, que tout ne fuſt mis a mort. Apres ils 
allerent au Petit Chaſtelet, ou y avoit nom 
bre de priſonniers, qui bien s apperceurent 
qu'il n'y avoit point de remede en leur vie, 
partant ils monterent a mont, ou ils reſo- 
lurent de ſe defendre bien & vaillamment 
le plus qu'ils pourroient. Its crioient tout 
haut: Vive le Dauphin, & bleſſerent aſſez 
du menu peuple : mais enfin ils furent pris 
par force, & les faiſoient ſaillir a val & d'au- 
tres les recevoient ſur leurs piques & baſtons, 
& les marteloient & meurtriſſoient, ſans en 
wor aucune pitie ni mercy. Ainfi tuerent 
ceux de Paris tous les priſonniers, dont le 
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Duc Iean ſe monſtra fort en colere, & leur | 
en ſceut mauvais gre ; car il avoit grande 
envie d'avoir par le moyen de ce Comte 


Armagnac toutes les fortereſſes que ſes | 


gens tenoient, & pour ce en fut mal-con- | 
tent. Ledit Comte d' Armagnac, Raymonnet 1 
de la Guerre, & le Chanceher furent laiſſe: 
pendant trois jours dans la Cour du Palais, 
eux trois enſemble liez par les bras tous nuds, 


J ou les voyoit qui vouloit en tel & fi piteux 


eſtat : ce Comte avoit une jambe rompue, | 
& {1 ayoit-1] eſte tranchè d'un couſteau parmy 
le corps, en guiſe d'une bende depuis les 


eſpaules juſques en bas, Ia les traiſnoient 


les petits enfans de Paris de place à autre, 
qui eſtoit choſe bien eſtrange à voir, & de 
conſiderer tels Seigneurs eſtre reduits en cet 
eſtat. Le commun de Paris fut par pluſieurs 
fois, & a diverſes repriſes eſmeu, & ne les 


pouvoit- on appaiſer, juſques a temps que le 


Duc Iean s'en corrouca contre aucuns des | - 


plus grands, auſquels il dit, qui leur feroit 


coupper les te ſtes, Sils fal ſoient plus ainſi, 


& pource s'appaiſerent. 


Hector de Saveuſe laiſſa dans Compiegne 
le Seigneur de Crevecœur en garniſon, avec 
pluſieurs autres de ſes gens avec luy, mais 
par le moyen de Meſſire Carados des Quennes 
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(lequel avoit fait ſerment de ne ſe point armer 
contre le Duc Tean) cette ville de Compiegne 
fut repriſe , a quoy ſervit & s' employa fort 
le Seigneur de Boſqueaux : ce fut par un 
matin qu'elle fut ſurpriſe par la porte de Pierre- 
font; car les gens du Dauphin ayoient dedans 
bons moyens & amis, comme il fut bien ap- 
parent. Là fut pris ledit Seigneur de Creve- 
cœur, & le Seigneur de Chievre (qui ayoit 
eſpouſè la ſœur de Hector) Robinet Auger, 
avec pluſieurs autres: & y mourut un nommè 
Boutry qui eſtoit à Hector de Saveuſe. Les 
Dauphinois s'en eſtans ainſi rendus les maiſ- 
tres y pillerent auſſi ceux qui avoient tenus 
le party du Duc Tean : parquoy la ville fut 
fort endommagèe, & outre ce y fut laiſſèe 
groſſe garniſon, pour faire frontiere & reſiſ- 
tance au pays d autour. Leſdits Seigneurs de 
Crevecœur & de Chievre furent menez pri- 
ſonniers a Pierre-font, la ou les retint le 
Seigneur de Boſqueaux. Or il y ayoit un des 
freres du Seigneur de Chievre , qui long- 
temps Payoit ſervy, & eſtoit fon parent, 
lequel cuida trouver moyen de livrer ledit 
chaſteau de Pierre- font aux Bourguignons, 
afin de delivrer ſon frere: mais il fut apper- 
ceu & deſcouvert par aucuns, & luy fit le 
Seigneur de Boſqueaux coupper le col. Cette 
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conſpiration fit empirer les affaires deſdits 


Seigneurs de Crevecceur & de Chievre, mais 
enfin ils furent delivrez a force de finance, 
Hector de Saveuſe mit grande peine à ravoir 
la ville de Compiegne, & ſe tint a ce ſvje: 
long - temps au chaſteau de Moncifort avec 
grande compagnie leur faiſant forte guerre, 
mais i] men peut venir a bout, pour les 
grandes affaires qu'on avoit és autres lieux. 

En la meſme année que Paris eut eſté 
ſurpris ainſi que deſſus, le Roy Henry d' An- 
gleterre repaſſa la mer à tout grande puiſſan- 


ce, & deſcendit a Harfleur, laquelle ville il 


avoit conquis Pan mille quatre cens quinze; 
toſt apres il commenca a conquerir dans le 
pays a force villes & fortereſſes: car elles ſe 


rendoient a luy fans faire grande reſiſtance, 


parce qu'elles ne voyoient eſperance en au- 


cun ſecours, à cauſe de la diſſenſion qui 


eſtoit entre les Seigneurs de France; car 
entre autres Provinces, dans le Duche de 
Normandie, ceux qui deyoient deffendre les 
bonnes villes & fortereſſes contre les Anglois, 
eſtoient ou du party du Dauphin, ou du Duc 
Tean, & avoient meſme guerre les uns contre 
les autres, parquoy chacune partie avoit à ſe 


garder de deux coſtez : par telles choſes fut 


le Duche de Normandie conquis en peu de 


* 


temps. 
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temps. Ce Roy Henry vint devant le Pont=de 
Parche par dela eau de la Seine vers Quen- 
noy. Dedans cette place eſtoit le Seigneur 
de Graville avec quantité de ſes gens: lors 
on fit grande aſſemblee des gens d' armes du 
pays, pour reſiſter contre ledit Roy Henry , 
alin qu'il ne paſſaſt audit Pont-de- Arche, 
mais nonobſtant il y paſſa la Seine, & ſe 
rendit ce Pont audit Roy: qui fut un grand 
deſconfort & deſ-avantage A tout le pays, 
car c'eſtoit une des clefs de la riviere de 
Seine. Meſſire Iacques de Harecour tenoit 
pour lors priſonnier le Comte de Harecour, 
a qui il Etoit prochain parent, lequel s'eſtoit 
retire de Harecour pour les Anglois, en ſon 
chaſteau d' Aumale. La vint ledit Meſſire 
jacques de Harecour vers luy, ce Comte 
Pabord luy fit grande chere comme Aa ſon 
parent, & Je receut dedans ſon chaſteau 
avec tous les gens, ne ſcachant & ne ſe 
doutant de ce qu'il vouloit faire; incontinent 
mit la main ſur luy, en diſant, Mon ſieur 
ee vous fuis priſonnier du Roy c à ces pa- 
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JW voles le Comte devint bien eſpahy, & cour- 
WW rouce, & dit, Beau cou ſin que voulez vous 


faire? a quoy Meſſire Iacques reſpondit, 

Monſieur ne vous en deplaiſe, jay ainſi 

charge du Roy de vous mener vers luy. La 
Tome D d 
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y eut pluſeurs autres paroles & reparties, 
apres leſquelles ledit Meſſire Iacques le fit 
prendre par aucuns de ſes gens, puis aprey 
le mena au Crotoy, ou il le detint long- 
temps priſonnier, & en pluſieurs autres pla- 
ces. De plus il mit garniſon de par luy à 
Aumale, & outre ce il prit tous les biens 
cb'iceluy Comte a ſon profit. Aucuns dirent | 
Ia -deſſus que tout cela s'eſtoit fait du con- 
ſentement du Comte d'Aumale fils de ce 


Comte de Harecour : car il ne fit point de 


pourchas ny d'inſtance pour ravoir ſon pere, 
qui fut de la forte retenu priſonnier depuis 
ce temps juſques a la mort dudit Meſſire 
Iacques. 

Aprés que ce Roy Henry eut ainſi reduit | 
en ſon obeiſſance le Pont-de-FArche, il sen 
alla devers Rowen, & fe logea au mont de 
Sainte Catherine. Dedans Rouen y avoit 
groſſe garniſon des gens du Duc Iean de 
Ecurgorgne ; car s'y eſtoient mis Meſſire Guy 
je Bouteiller, un de ſes principaux Capi- 
taines, le Paſtard de Tian, le Seigneur de 
Toulongeon, Meſſire André des Roches, 


Langy d' Arly, Gerard Baſtard de Brimeu, 


& pluſieurs autres de bonne eſftoffe , tant 
qu'ils faiſoient bien douze à quinze cens 
combattans, qui fort bien s'y gouvernerent. 


DE PIERRE DF FENIN. 415 
Le Roy Henry y mit le ſiege tout autour; 
& y fut bien Peſpace de neuf a dix mo's. La 
y eut quantitè d'eſcarmouches faites par ceux 
de la ville ſur les Anglois, auſquels ils por- 
terent grand dommage; ayans tousjours bonne 
eſperance que le Duc Iean les ſecoureroit, 
comme il leur avoit promis: mais il wen fit 
rien; car il avoit d'autres grandes affaires 
plus preſſantes pour la guerre qu'il avoir 
contre le Dauphin, partant 1] fallut enfin 
que ceux de Rouen ſe rendiſſent au Roy 
Henry d'Angleterre, à condition que les 
gens d' armes Sen trotent ſauves leurs vies 
ſeulement , fans rien emporter de leurs biens, 
I's furent forcez a une ſi dure capitulation 3 
py qu'ils n'avoient plus aucuns vivres; car 
ils mangerent leurs chevaux, & les pauvres 
gens de la ville eſtotent reduits par famine 
a manger chiens, chats, rats, ſouris, & telles 
autres choſes; qui eſtoit choſe piteuſe à voir: 
& en mourut bien dedans les foſſez & 

la ville de faim dix a douze mille, qu'on 225 
de certain. Outre ce il fallut par la compo- 
ion que ce Roy Henry eut une partie des 
plus notables Bourgeois de Roiien & fa vo- 
lonte. Aprés que Roũen ſe fut ainſi rendu aux 
Anglois, plufieurs autres villes ſe rendirent- 
enſuite A eux és marches de Normandie. 
Dd 2 
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Quant a la garniſon qui eſtoit ſortie de Roiiey, 
elle ſe retira deyers le Duc Iean. Le ſuſdir 
Meſſire Guy le Bouteiller qui eſtoit un des 


Capitaines ou Gouverneurs de Roüũen tant 
que le ſiege y dura, ſe rendit alors du party 


du Roy Henry, & luy fit ſerment de le ſer- 
vir loyaument, laquelle choſe il fit, à cauſe 
de quoy le Roy Henry luy fit des grands 


dons, & luy donna la Roche - guyon avec 


autres Seigneuries notables. Eſt a noter qu'au- 
cuns des Bourgeois notables de la ville de 
Rouen ſe ferent a ce Guy le Bouteiller, 


depuis que ledit Roy Henry eut pris leur 


ville, & lay dirent, que sil leur vouloit ayder 
ils remettrotent Rotten en la main du Roy 


Charles, à quoy ledit Guy fit ſemblant de 


vouloir entendre , mais il le redit au Roy 
Henry, & pource y ent pluſieurs d'iceux 
notables Bourgeois de Rouen qui eurent les 
te ies coupnpces , de quoy, ledit Guy fut fort 
blaſme pour cette cauſe, & trahiſon. Or pen- 
dant que le Roy Henry tenoit ſon ſiege de- 
vant Rouen, Meſſire Iacques de Harecour & 
le Seigneur de Moreuil firent une afſemblee 
tres- grande pour aller courre ſur les Anglois, 


& vinrent juſques a trois lieuès pres deux: 
ledit Roy leur envoya au devant le Seigneur 


de Cornuaille bien accompagnè, lequel ren- 
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contrant les deſſuſdits, & fit tant, qu'il les 
mit en grand de- arroy. La fut pris ledit 
Seigneur de Moreuil & pluß eurs autres avec 
luy: quant a Meſſire Jacques de Harecour il 
ſe lauya par le moyen d'un bon cheval. En 
cette melme ſaiſon Philippe de Saveuſe, qui 
elloit à Gournay en Normandie, à tout deux 
ou trois cens combattans, fit pluſieurs fois 
crand dommage aux gens du Roy Henry, dont 
il emmena des priſonniers dedans ladite ville 
de Gournay, en ſi grand nombre, qu'enſin 
ces priſonniers Anglois devinrent mailtres 
eux meſmes du chaſteau de Gournay , qu'ils 
tiarent pendant un jour, mais le Bon de 
Saveuſe, qui pour lors y eſtoit pour Phi- 
lippes ſon frere, fit tant par belles paroles, 
que ces gens luy rendirent le chaſteau, dont 
ily en eut depuis qui en eurent mauvais 
marché. Le Roy Charles de France & le Duc 
lean de Bourgongne furent long - temps a 
Beauvais, & avoient fort grande puiſſance ſur 
le pays d'autour, en efperance de faire lever 
le ſiege de Roũen; mais par le diſcord qui 
eſtoit entre iceluy Duc Iean, & le Duc de 
Touraine Dauphin, rien ne Yen fit, car ces 
deux Princes s'entremenoient forte guerre 
Pun contre l'autre. Apres qug le Roy d' An- 
gleterre eut pris la ville de Roiien, fait faire 
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le ſerment a ceux de la ville, & mis nou- 
veaux Officiers de par luy, il envoya ſes 
gens au pays vers Gournay, & vers le Comtc 
Eu, ou tout ſe rendit a luy fans coup ferir; 
meſme ſe rendit la ville Eu, le chaſteau de 
Moncheau, le Neufchaſtel, Deincour » Gour- 
nay, & pluſieurs autres bonnes villes & for- 
tereſſes: depuis quoy ſe tint en la ville dEu 
un Chevalier Anglois nommè Meſſire Philippe 
Lys, qui faiſoit forte guerre dans le pays de 
Yimeu. Le Roy Henry conquit cette année 
preſque tout le Duche de Normandie tout a 
fon aiſe ; car tres-pen y avoit de gens qui 
ie deffendiſſent, meſmement il y eut piuſieurs 
Normands qui ſe rendirent Anglois, & firent 
le ſerment a ce Roy Henry, Lionnel de Bour- 
nonville & Daniot de Gouy ſe tenoient alors 
en Garniſon dans Giſors, dou ils menoient 
forte guerre aux Anglois. Or advint que les 
gens du Roy Henry eſtant logez a Cailly- 
fontaine au nombre d' environ quatre à cinq 
cens, dont il y avoit la plus grande partie 
d'Irlandois, iceluy Lionnel & Daniot de 
Gouy vinrent frapper de nuict ſur eux en icelle 
ville, ou ils mirent le feu, puis les aſſail- 


lirent chaudement , & les ruerent jus & del- 


confirent entierement, apres lequel exploit 


Assen retournerent à Giſors en leur garniſon. 
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Ainſt ſouvent faiſoit ce Lionnel grand dome 
mage aux Anglois, & avec luy Daniot de 
Gouy qui eſtoit fort vaillant, & auſſi faiſoit 
le Seigneur de Lifle-Adam. 
Aſſez toſt aprés y eut grand parlement 
entre ce Roy Henry d' Angleterre & le Roy 
Charles, qui ſe tenoit pour lors avec le Duc 
lean de Bourgongne a Pontoiſe: Pour con- 
cluſion le Roy Henry vint devers Meulant, 
la où il fit tendre ſes tentes, & pareillement 
on y tendit celles du Roy Charles. La ſe 
trouva ledit Duc Jean, avec le Conſeil du 
Roy Charles, par pluſieurs fois qui parle- 
menterent avec le Roy Henry, lequel vouloit 
avotr Caterine fille du Roy Charles en maria- 
ge; outre quoy il pretendoit avoir le Duche 
de Normandie. Le Conſeil ſe tint longuement 
fur ces demandes, mais enfin rien ne s'en 
tit; car ledit Roy Henry vouloit avoir trop 
grand advantage fur le Royaume, ce que le 
Duc ican ne voulut accoraer : auſh avort-i} 
tousjours yolonte de traiter avec Je Duc an 
Torraine Dauphin, parquoy fe ſepara ce x ar- 
lewent ſans y rien conclure, & ſe ietira le 
Roy Charles a Saint Denys en France, & 
la Reine avec luy. 
Le Duc Jean ayoit grande volontè d'avoir 
Palx avec le Dauphin (23), pour ce y avois 
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„„ MEM OIR E S 

Awbaſſadeurs entre les parties qui traitoient, 
& en eſtoit la Dame de Giac, leſquels arreſ- 
terent par enſemble que ces deux Princes 
ſergient contents de venir & fe voir enſem- 
ble, pour eux-meſmes trouver les meilleurs 
moyens & expediens de Paix. Alors donc le 
Duc Jean (qui eſtoit a Pontoiſe) partit 1 
nable compagnie pour venir devers le Dau- 
phin qui eſtoit a Melun. Ladite Dame de 
Giac qui s'en entremettait fort, alla avec le 
Due Iean juſques a Corbeil, a une lieus 
environ de Melun, du coſte de la Brie vers 
Meaux. Le Dauphin de ſon coſle vint a toute 
{a puiſſance ; le Duc Jean alla pareillemen 
a tout ſes gens, & wapprocherent point ces 
deux puiſſances plus pres d'une demie lieut 
Pune de l'autre. La s'aſſemblerent les Am- 
baſſadeurs des deux coſtez , & tant firent 
que la Paix fut traitèe entre ces deux Princes 
durable à tousjours, & jura le Dauphin de 
la tenir, auſſi firent tous les grands Seigneurs 


avec luy. Il y eut en outre de fort grandes 


promeſſes faites entre les deux parties, & 
permirent les deux Princes chacun aux Sei- 
gneurs de ſon coſtè, aller fervir fans al- 
cune reproche contre celuy par qui la Paix 
ſeroit rompue + Celt a ſcavoir, Que fi le Dau- 
phin la rompoit qu'il permectoit d ſes gent 


px PIERRE DE FENWIRN. 425 
aller ſervir le Duc Tean, ou celuy qui tien- 
droit ſon party, & ainſi fit reciproquement 
le Duc Iean. Dequoy on fit force belles 
Lettres ſeellces des Seaux des deux parties. 
Aprés ils Sentre - promirent de mettre toute 
peine & s'employer a chaſſer le Roy Henry 
GAngleterre hors de France, & aſſembler a 
cette fin toute leur puiſſance. Ainſi fut la Paix 
faite entre le Duc de Touraine Dauphin, 
& le Duc Iean de Bourgongne. Chacun creut 
lors a la bonne foy que ce ſeroit choſe du- 
rable, mais depuis on vid bien le contraire, 
comme Ccy-apres ſera declare. Toft apres que 
la Paix fut ainſi faite entre le Dauphin & le 
Duc de Bourgongne, leurs gens s'aſſemble- 
rent pendant quelque temps, qui menerent 
forte guerre aux Anglois ſur les marches de 
Normandie. Alors le Seigneur de Liſle- adam 
perdit la ville de Pontoiſe, qu'il avoit en - 
garde, laquelle les Anglois ſurprirent par un 
matin, qui fut un malheur grandement pre- 
judiciable aux affaires de France, car c'etoit 
une ville fort notable, bien garnie de vivres, 
& ſournie d'autres biens. Les Anglois en 
ce temps mirent ſiege devant Saint Martin 
le Gaillard, dedans laquelle place eſtoit Ri- 
gaut (*) de Fontaine: mais le Sire de Gama- 

(*) AL Regnaud. 
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426 MEMOIRE S5 
che qui eſtoit au Dauphin, vaillant Chevalier 
de fon corps, aſſembla quantite de gens, 
avec leſquels il alla faire lever ce fege; 
auquel exploict il y eut des Anglois tuez à 
foifon , les autres ſe retirerent dedans le 
Monſtier de la ville; & leur Chef eſtoit un 
Chevalier Anglois nommé Meſſire Philippe 
Lis, qui eſtoit fort vaillant perſonnage. Aprés 
que Pontoiſe eut eſtè, comme deſſus, fur- 
pris par les Anglois, le. Roy Charles, la 
Reyne, & Dame Caterine leur fille s'en alle- 
rent a Troye en Champagne, Ia on les mena 
le Duc Iean de Bourgongne, pour les mettre 
arriere de la guerre. Le Seigneur de Liſſe- 
adam ſe mit en garniſon dans Beauvais à 
tout plufieurs gens, apres qu'il ent ainſi perdu 
Pontoiſe. La il s'oppoſoit & tenoit frontiere 
contre les Anglois, aſin d' empeſcher leurs 
courſes, & leur portoit les plus grands dom- 1 
mages qu'il pouvoit. Meſſire Jacques de Ha- r 
recour d' autre part fe tenoit a Crotoy, &a A : 
Noyelte ſar la mer, & Hector de Saveuſe n MF 
Pont-de-Remy , avec le Seigneur de Wan- 
cour & Louys ſon fils, là on ils faiſolent 
guerre aux Anglois d'Eu & de Moncheaux, Y | 
& ſouvent gafſembloient avec ledit Meſſiue YF | 
Jacques pour endommager les Angiois. 1 
Lan mille quatre cens & dix-heuf fut a Nt 
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DE PIERRE PE FENIN. 427 
paix faite entre le Duc de Touraine Dau- 


phin, & le Due Iean de Bourgongne en la 


maniere qu'il vient d'eſtre dit, dequoy tout 
le pauvre peuple de France demenoit grande 
joye: a la faveur de laquelle paix, les Gen- 
vichommes des deux partys faiſoient con- 


0 4 


ſointement forte guerre aux Anglois, & bien 
royoit-on lors en France eſtre en grande 
union & concorde ; mais en bref apres il y 
larvint plus grande tribulation que jamais: 
car le Duc lean fut tue, comme il fe pourra 
cy-2prcs voir. Le Pauphin eſtoit pour lors à 
ontereau-or-faut-Yonnre, Ja ou il avoit af- 
ſemblé toute la plus grande partie de ſa puiſ- 
ſance. Or il eſtoit gouverne en ce temps par 
les Seigneurs de Barbaſan, Tanneguy du 
Chaſtel, le Vicomte de Narbonne, le Sei- 
gneur de Gitery, & pluſieurs autres qui point 
noſtoient du Reyaume de France, & neant= 
moins manioient & conduiſoient toutes ſes 
ares, Il y eur partie diceux qui trame- 
rent & machinerent la trahiſon de mettre 2 
mort le Duc Jean; & tant firent que le Dau- 


phin fut content de le mander, & qu'il fuſt 


mis à mort. De ſaict, il chargea Tanneguy 


du Chaſtel aller devers luy, qui eſtoit lors 


Pray-ſur-Seine, à deux lienes pres de Mon- 


tereau, a tout grande puiſſance de gens ar- 
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428 MinmonrRys 

mes, & de traict. Quand la choſe ent eſts c 

ainſi pourparlce, les Gouverneurs du Dau- 2 

phin ordonnerent que le Duc Lean ſero: Ne 

loge dans le chaſteau de Montereau, & que q 
| 


r 


le Dauphin ſeroit cependant loge dedans la 
ville. Or ils firent ſur le pont pluſieurs ba- 
rieres (24) entre la ville & le chaſteau; puis MW q 
Meſſire Tanneguy s'en alla vers le Duc Iean YM * 
a Bray-ſur-Seine, 1a ou il le trouva, luy di- | 
fant : Que le Dauphin ſe recommandoit à luy, f b 
& le prioit qu'il voulu ſt aller devers luy d tc 
Montereau, pour conclure des affaires de Wl t: 
France, & plufieurs autres choſes. Ce Duc YM * 
fit a Tanneguy grande chere & grande reve- M 
Fence, comme encore à ceux qui eſtoient 
avec luy, diſant, qu'il iroit vers Mon- 
freur le Dauphin. Lors ce Duc fe haſta de 
difner, puis il monta a cheval avec tous ſes 
gens, & moult faiſoit a Tanneguy grand 
honneur. Et bien, luy dit-il, nous allons vers 
Mon ſieur le Dauphin d voſtre france, penſuut 
qu il veuille bien entretenir la paix qui a eſis 
1 faite entre luy & nous, laquelle nous voulons 
in - bien tenir, & le ſervir tout à ſa volonte. A 
| quoy Tanneguy reſpondit : Mon tres-redoute 
Seigneur ne,, doute de rien, car Mon ſieur 
eſt bien content de vous; & ſe veut deſormais 
gouverner ſelon vous; & outre ce, vous av; 
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DE PIERRE DE FENIN. 42g 
aupres de tuy bons amis qui bien vous aiment a 
ainſi s'en alia le Duc Jean a ſa mort en la 
compagnie dudit Tanneguy du Chaſtel, le- 
quel le trahit, & chevauchoit en grande or- 
donnance juſques aupres de Montereau, & 
lu il rangea ſes gens en bataille. Or il y avoit 
quelques gens du Duc Jean dedans le chaſ- 
teau, pour aviſer & diſpoſer le logis, entre 
leſquels il y eut un valet de chambre qui 
bien ſe douta de la trahiſon; parquoy il re- 
dourna promptement devers le Due ſon maiſ- 
re, pour luy dire: Mon trecredoutè Seigneur, 


wiſex vo ſtre eſtat, ſans faute vous ſerex 


rahy, & pour Dieu veuillex y penſer. Adonc 
le Duc Tean dit a Tanneguy : Nous nous 


fons a voſtre parole, pour Dieu aviſez bien 
que ſoyex ſeur de ce que vous nous avez dit, 
q, fort verite, car vous ferie mal de nous 
rahir. Et Tanneguy luy reſpondit : Mon 


tres-redoute Seigneur, j aymerois mieux eſtre 


nort, qu euſſe fait trahiſon d vous, ny & 


autre, n'ayez aucune doute, car Je vous cer- 
e que Mon ſieur ne vous veut aucun mal. 
A quoy ce Duc reſpondit: Nous irons donc 
4 la france de Dieu & de vous. Puis en ces 
entrefaites il cheyaucha juſques au chaſteau, 
ou il entra par la porte de derriere, laiſſant 
grande partie de ſes gens en bataille hors du 
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chaſteau. Avec le Duc deſcendirent moult 
de grands Seigneurs : il gen alla repoſer en 
une chambre dedans le chaſteau: cependant 
Tanneguy alla devers le Dauphin, & devers , 
ceux qui eſtoient avec luy, leur apprenar | 
la yenue diceluy Duc. La y eut grand con- 
ſiſtoire & conſeil de ceux qui conduiſoient 
Ia trahiſon. Tantoſt après on envoya vers le 
Duc aſin qu'il vint voir le Dauphin: Quand 
le Duc ouyt qu'il le mandoit, il partit pour 
aller devers luy; & y allerent cinq ou f 
grands Seigneurs ſeulement avec luy; plus 
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on n'y laiſſa paſſer du chaſteau. Or quand ce 


Duc vint pour entrer ſtr le pont, il trouva 


qu'il y avoit une barriere a Ventree du pont; 
ou y avoit bonne garde. Lors ce Duc paſſa 


pour aller vers Ty Dauphin, qui eſtoit en 


un petit detour, lequel il vint ſaluer fort 
humblement : ſur quoy preſentement & preſ- 


tement ceux qui eftoient ordonnez pour le 


mettre a mort eſtoient là tous preſts, qui 
frapperent ſur lay. Quand 4] vid qu'il eſloit 
trahy, il cuida tirer ſon eſpee pour fe de- 


fendre ; mais rien ne luy valut, car il fut 


tantoſt abbatu, & mis à mort; dont ce fut 
k » x 

pitiè pour le Royaume + car par ſa mort ac- 

vinrent depuis pluſeurs maux en France. 


Avec luy fut tuè le Seigneur de Noaille frere 


ell 


tt 
ſe 
all 


lar 


ve PIERRE DUE FEnty. 437 
du Comte de Foix, lequel ſe coucha ſur luy 
pour le cuider ſauyer. 


Aprés ce que, le Duc Iean eur ainſi efte 
mis a mort, ceux qui là eſtoient le jetterent 
du haut du pont a val: mais depuis par Pad- 
moneſtement & Pordre du Dauphin il fut en- 
terre dans le cymetiere a tout ſon pourpoint 
& ſes houſeaux, la ou il demeura de la forte 
tant que la ville fut conquiſe par les gens du 
Roy Henry CAngleterre. Avec ledit Duc 
lean eltoient venus le Seigneur de Noaille , 
le Seigneur de Saint George, & Meſlire 
Charles de Lens, leſquels furent pris, ayec 
dautres en quantite. 


Ce Duc Jean ayant efte tne , ainſi qu'il 
vient d'eſtre dit, ſes gens en ſceurent auſſi- 
o les nouvelles. La y eut grand dueil fait 
Jen pluſieurs lieux, & weſb celuy qui peuſt 

bien peuſer le grand deſconfort qu'il y ayoit 


le 
dbarmy ſes gens. D'autre part les gens du 
1 3 . - .* 5 
_ Dauphin ſaillirent en grande puiſſance ſur 
1 : . 

eux, & furent promptement mis en grand 


deſaroy; car il n'y avoit plus d'entretene- 
ment ny ordre garde entre eux, depuis qu'ils 
ſceurent la mort de leur Seigneur. Or Sen 
alloit chacun d'iceux le mieux qu'il pouvoit 
ans ordonnance. Les gens du Dauphin les 
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432 MEH MO IRE S 
chaſſerent & pourſuivirent, car ils eſtoſent 
tous aviſez de leur fait, dont ils prirent plu- 
ſieurs, qu'ils tuerent avant qu'ils euſſent peu 
regagner Bray-ſur-Seine; les autres ſe ſauve- 
rent le mieux qu'ils peurent. Cette doulou- 
reuſe mort fut cauſe de faire recommencer 
la guerre de plus belle & plus fort qu'aupa- 
ravant: & chacun ne ſongea plus qu'a ſe 
garnir contre ſa partie. Pendant tout cela, le 
Roy Henry d' Angleterre conqueſtoit tous- 
jours fort ſur les deux parties: par ainſi il 
y avoit trois partys pour lors en France, qui 
tous contendoient a conquerir & demem- 
brer le Royaume, dequoy le menu peuple 
eſtoit exceſſivement travailie. 

 Apres la mort d'iceluy Duc Tean , Phi- 
Itppes ſon fils releva toutes les Seigneuries 
du Duc ſon pere, & devint par ainſi Duc 
de Bourgongne : il fut fort conrronee du 
meurtre tle fon pere, & de la trahiſon qu'on 
luy avoit fait. Ce Duc Philippe avoit eſpouſé 
Michelle fille du Roy Charles de France, & 
ſœur du Dauphin, laquelle eſtoit Dame de 
Haut honneur, humble, courtoiſe, belle, & 
bien aimée de tous les Seigneurs qui con- 
verſoient à la Cour d'iceluy Duc; & en outre 
du pauvre commun. Or quand ce Duc Phi- 


hppe eut ſaiſi tous les tenemens & Seigneuries 


du 
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du Duc Jean ſon pere, il manda (25) tous 
ſes Barons pour avoir conſeil, comment 
il ſe pourroit venger du Dauphin. Lors on 
lay conſeilla qu'il prit alliance avec le Roy 
PAngleterre, & qu'il luy fit avoir a ſemme 
Caterine fille du Roy Charles, & ſœur du 
Dauphin, laquelle ledit Roy Henry avoit 
grand deſir d'eſpouſer: & que mieux que 
par la il ne ſe pouvoit venger du Dauphin: 
car par ce moyen il ſeroit chaſſè de France, 
fans jarais poſſeder la Couronne. Ce Duc 
Philippe ayant pris cette concluſion (26), il 
enyoya devers le Roy d' Angleterre, & tant 
eut d' Ambaſſadeurs entre les deux parties, 
qu'enfin alliance fut faize entre iceluy Roy 
Henry & ledit Duc Philippe. Le Duc pro- 
mit de livrer au Roy Henry Caterine fille 
u Roy Charles, & le Roy Henry promit 
de la prendre a femme, & faire Reyne d' An- 
geterre. Outre ce promit que le Roy Charles 
ſouyroit tout fon vivant du Royaume de 
France : de plus, promit ce Roy Henry de 
u rer au Duc Philippe les tiaiftres qui avoient 
ne fon pere, ſi aucuns eicheoient en ſes 
mans. Pluſieurs autres promeſſes y eut, & 
ermens faits par les enx : >rties, afin d'en- 
wenir bonne & ferme paix a toujours entre 


2 


dn. Qutre ce, ils s'entre-promirent de chaſ- 
Jome Ee 
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ſer le Dauphin hors le Royaume, avec ſe 
alliez, ſans jamais pouvoir poſleder aucune 
Seigneurie en France. 


Le Comte Philippe de Sainct Paul, fil 


du Duc Antoine de Brabant & neveu du Duc 


Tean, eitoit pour ce temps-la a Paris, on il 
eſtoit Lieutenant au Roy, & gouvyernoit la 
ville de Paris: car ledit Duc Tean Py avoit 


aiſle apres la priſe d'icelle ville de Paris, 


pour la gouverner, & s'y conduiſit par bon 
conſeil, combien qu'il fut jeune Caage, 
n'ayant qu'environ quatorze ans, & la de- 
meura tant que le Roy alla à Melun. 

Au ſuſdit traitè qui fut fait & arreſts entre 
ledit Roy Henry & le Duc Philippe, il fut 
ordonne entre autres choſes que le Roy 
Henry ſeroit droit heritier du Royaume de 
France luy & ſes hoiis apres la mort du Roy 
Charles de France, & que jamais Charles 
Dauphin wen jouyroit, ny ceux qui de luy 


viendroient, & qu'il n'eſtoit digne de tenir 


Royaume , pour le mauvais cas qu'il avoit 
fait ſur le Duc Jean de Bourgongne, dont 
point ne ſe pouvoit excuſer, combien qu'il 
fut jeune quand le cas advint : conſiderè avec 
ce qu'il eſtoit gouvernè par gens eſtrangers, 
combien qu'ils euſſent eu de leurs amis tuez 
au ſaccagement & carnage de Paris, parquoy 
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il ne leur chaloit quel deshonneur le Dau- 
phin encouruſt, pourveu qu'ils fuſſent ven- 
gez du Duc lean. Or le Dauphin eſſaya de- 


puis beaucoup de s'excuſer ſur fa jeuneſſe, 


& pour ceux qui le gouvernoient, diſant, 
que ce n'ayoit point eſtè de ſon conſentement, 
& que autant en eut - il fair du Roy Charles 
ſon pere pour ce tem pla mais cela re peut 
ellre receu a excuſe : & pour ce dura la 
guerre longtemps depuis, comme il ſe pourra 
voir Cy-apres : meſme pour plus grande ap- 
parence le Dauphin mit hors d' avec luy ceux 
qui luy avoient baille le conſeil de mettre 
1 mort le Duc Jean, qui s'en allerent hors 
le Royaume pour quelque temps. 

Apres toutes ces alliances faites entre le 
Roy Henry d'Angleterre & le Duc Philippes 
de Bourgongne, ils aviſerent de conquerir 
torce villes & fortereſſes fur les gens du 
Dauphin: & commenca ce Duc Philippes 


faire grands mandemens par tous ſes pays, 


tout fit aſſembler proche Peronne. Quand 


ce Duc Philippe eut ainſi fait grande aſſem- 


bee de gens, il en bailla la conduite a Iean 

% Luxembourg, qui gen vint loger en la- 

tie ville de Peronne, & ſes gens tout au- 

cur, de 1a il tira droit a Lihon en Santers, 

ia ou il ſe logea en la ville, & tous ies gens 
LEA 
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avec luy: avec ce Meſſire Tean y avoit dau- 
tres bons Capitaines, entre autres y eſtoient 
le Vidame d' Amiens (*), le Seigneur de 
Croi, Hector de Saveuſe, le Seigneur de 
Humbercour Mareſchal du Duc Philippe, & 
d'autres en quantite. La fut priſe concluſion 
par iceluy Meſſire Iean, & ceux qui eſtoient 
avec luy d'aller mettre le ſiege devant un 
chaſteau nommé Muin, ſituè a deux lieus 
de Corbie, lequel cauſoit aſſeæ de mal aux 
villes d' Amiens & Corbie, & au pays den- 
tour. Mais en une nuict dont il devoit le 
lendemain partir, Meſſire Carados des Quen- 
nes & Charles de Flavy prirent la ville de 
Roye en Vermandois, qui avoit eſte donnce 
au Duc Philippe lors de fon mariage avec 
la fille du Roy Charles, & entrerent dedans 
bien trois cens combatans. Lors eſtoit Cou— 
verneur de Roye, un nommé Percheval le 
| Grand, lequel eſchappa de la ville, & vint 
vers Meſſire Jean a Lihon, ou il eſtoit quand 
il ouit nouvelles de ladite priſe de Rope. 
Tantoſt apres il fit ſonner les trompettes, puis 
monta a cheval avec tous ſes gens, & che- 
vaucha vers icelle ville en grande ordon- 
nance, & preſtement mit coureurs ſus pour 


(*) Antoine fieur de Croy , David de Brimeu ſieur 
de Humbercourt. 
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aller devant, leſquels trouverent encores les 
eſchelles dreſſèes aux murs de Roye, par ou 
les Dauphinois eſtoient montez. La y eut 
grandes eſcarmouches d' abord, & gagna- on 
ſur eux les fauxbourgs qui eſtoient clos de 
bonnes murailles, puis incontinent on y mit 
le ſiege. Le Seigneur de Liſſe-Adam Mareſ- 
chal de France & Hector de Saveuſe ſe lo- 
gerent dedans les fauxbourgs du coſtè de 
Compiegne, & le Seigneur de Croi a un lieu 
alſez pres ; avec luy eſtoit le Seigneur de 
Longueval, qui pour lors ſervoit le Duc 
Philippe, qu'il ſervit longtemps aprés. Quant 
a Mefiire Jean de Luxembourg il fut loge a 


une lieus pres de Roye en tirant vers Noyon : 
les Flamends encore outre a une ville nom- 
: f mee Chempien. Ainſi fut la ville de Roye 
— aſi2gee tout autour, & ſi eſtoit le ſiege droit 
le a temps de Noel, bien yingt-quatre jours 
It want qu'ils ſe vouluſſent rendre. Souvent y 


woit grandes eſcarmouches faites par ceux 
de dehors contre ceux de dedans; mais enfin 
ils ſe rendirent a condition qu'ils s'en 1rotent 
lmfs leurs corps & leurs biens, de quoy 
Meſſire Iean fut content, & de ce leur bailla 
anf-conduit pour s'en aller a Compiegne : 
fut Hector de Saveuſe ordonne pour les 
conduire, & Meſſire Carados & Charles de 
KEN 
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Flavy ordonnerent leurs affaires pour Sen 
aller, & partirent par un Samedy bien matin. 


Environ une heure aprcs que les Dauphinois N 

furent partis de Roye, & que les gens de li 

| Meſſire Tean eſtoient dedans la ville, le 8 
| Comte de Hontiton & Cornuaille vinrent s 
by devint Roye, ou ils venozent pour aider I 
i a iceluy Meſſire Jean de Luxembourg; mais 8 
p quand ils apprirent que ies Dauphinois en - 
in eſlojiert partis, & qu'ils ne pouvoient eſtre 55 
0 qu'à une lieuè loing, ils commencerent bien 5 
f fort a courir aprcs. Ils eſtoient bien mille 4 
1 combatans : or tant chevaucha ce Comte de : 
by Hontiton & Cornuaille, qu'ils atteignirent 0 
Ut les Dauphinois a trois lieuès pres de Com- = 
if piegne, & frapperent ſur eux fortement, M 
Is auſſi les Dauphinois ne s'en donnoient de 4 
bl garde, parquoy ils furent bientoſt mis en 0 
an des- arroy, & furent tous ruez jus, pris ou 
s : morts; peu s'en, eſtans eſchappez. Quand . 
Wn Meſſire Carados vid cet accident, il ſe rendit 8 5 
„ a Hector de Saieuſe : mais Cornuaille luy 1 5 
. oſta, & frappa Hector ſur le bracelet de fer } 5 : 
bl de fa main a tout fon gantelet, dont Hedor 15 
. fut tres-mal content, mais il wen peut avoir 15 
autre ralſon pour Pheure, ſinon qu'il luy dit: 3 
5 Cornuville, vous ſraver bien que ne les pou- | 
1 ve metere d fiance, & qu'ils ont ſuufconu- 1 | 
1308 e 
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duit de vo ſtre Capitaine? Avec les Anglois 
monterent a cheval pluſteurs des gens de 
Meſſire Iean de Luxembourg, quand ils vi- 
rent qu'on alloit frapper ſur les Dauphinois: 
or ce fut une choſe qui fort les greva; car 
leurs chevaux eſtoient ſejournez & ayoient 


repoſe, pour ce ils les ſuivirent plus rude- 


ment que les Anglois, entre autres y alla le 
Baſlard de Croi, Aubelet de Folleville, le 
Baillif de Fonqueſolle, & des gens du Sei- 
gneur de Longueval, avec plußeurs autres. 
Pour cette cauſe fe courrouca Meſſire Jean 
de Luxembourg ſtres- fort, d' autant qu'ils eſ- 
toient ſoubs luv, & qu'il avoit baille ſauf- con- 
duit aux Dauphinois, & vouloit que le Sei- 
meur de Croi luy baillaſt ſon frere baſtard, 
& le Seigneur de Longueval le baſtard de 
Divion frere de ſa femme, mais ils n'en vou- 
lurent rien faire, & parce les eut Meſſire 
lean en grande haine longtemps apres, dont 
i! ayint depuis grandes tribulations, comme 


c-2pres ſera veu. Enſuite de cette deſconfi- 


wre ainſi faite contre la foy donnee, les 
Anglois ſe logerent a deux heues pres de 
Roye à tout leurs priſonniers : vray eſt qu'i- 
celuy Jean de Luxembourg alla vers le Comte 
e Hontiton, à qui il donna un cheval, puis 
e pria qu'il fit bonne compagnie & favora- 
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ble traitement a Meſſire Carados & aux au. 


tres priſonniers : car pour vray ledit Meſfre 
Jean eſtoit fort outre de ce qu'ils avoient 
elte pris de la forte, nonobſtant ſon ſauf- 
con: uit, combien qu'aucuns voulurent dire 
qu'il :e ſcavoit bien; mais il ren eſtoit rien: 
car il eſtoit Seigneur qui bien vouloit tenir 
ce qui] promettoit. Aprés qu'iceluy Iean de 
Luxembourg eut eſte devers le Comte de 
Hontiton, & qu'ils eurent fait Pun a Fautre 
grande chere, il ſe retira en ſon logis, don 
le lendemain il partit, & s'achemina a tout 
une partie de ſes gens vers la Fere-ſur-Oiſe, 
en ſa compagnie eſtoit Hector de Saveuſe. 

Quand Meſſire Jean arriva a la Fere, il 
aſſit garniſon par toutes ſes fortereſſes, & 
mit Hector de Saveuſe à Nouvion-le-Comte, 


& les autres en toutes les autres places pour 


tenir fron 1cre contre la ville de Creſpy en 
Laonnois, on efloit la Hire (, & Poton 
de Saintraille a tout grand nombre de gens: 
Ia ils ſe tinrent juſques au Careſme, que le 


Duc Philippes vint à tout ſa puiſſance, & 


mit le ſiege tout autour d'icelle place de 
Creſpy. Les autres gens du Duc Philippe 
apres la reddition de Roye s'en allerent cha- 

(*) Eſtienne de Vignoles, dit la Hire, Capitaine 
de Creſpy. | 


„ — — 
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cun ou il youlut en ſon hoſtel, ou ailleurs, 
juſques aprés la Chandeleur, que le Duc 
Philippe refit grand mandement pour aller 
a Troyes en Champagne. Quand il eut al- 


ſemblè tous ſes gens, il s'achemina vers la 


ville de Sainct Quentin en Vermandois, & 
ic logea dedans la place. Avec luy eſtoit le 
Comte de Warvic, le Comte de Quin, & le 
Seigneur de Ros, qui eſtoient Ambaſſadeurs 
du Roy Henry d'Angleterre, leſquels alloient 
en la compagnie de ce Duc Philippe à Troyes 
en Champagne devers le Roy Charles de 
France, pour demander Caterine fille du 
Roy Charles, pour ledit Roy Henry, lequel 
la vouloit avoir a femme; & Peut enfin, 
comme il ſe pourra cy-apres voir. Or alle- 
rent iceux Ambaſſadeurs toujours avec le 
Duc Philippe juſques à Troyes. 
Quand ce Duc deſlogea de Sainct Quentin, 
u Sen alla loger a Crecy ſur Seine; Meſſire 
tean de Luxembourg conduiſoit ſon avant- 
garde, qui s'alla loger a hene & demie de 
Creipy. Il y cut la grande eſcarmouche faite, 
tam que le Baſtard de Haynaut fut fort bleſſe 
par les Dauphinois, mais nonobſtant il wen 
mourut point: bien ſe comporta en iceluy 
jour ledit Meſſire Jean vaillamment, & Phi- 
lippe de Sayeuſe avec luy. Le Duc enſuite 
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deſlogea de Crecy, & alla camper pres de 
Creſpy en Laonnois, on il mit le ſiege tout 
autour, a quoy il employa bien vingt jours 
de temps, avant qu'ils vouluſſent fe rendre; 
car ils eſtoient bien huict cens combatags 


dedans: mais enfin ils fe rendirent a condi- 


tion quis s'en iroient ſaufs leurs corps & 
biens, ſinon aucuns qui eſtoient des pays du 
Duc, leſquels devoient demeurer priſonniers. 
Ainſi ce Duc reduiſit en ſon obeiſſance Creſpy 
en Laonnois au commencement de fa pre- 
miere armce, & ceux qui eſtoient dedans 


s'en allerent. Ce Duc fit enſuite deſmolir la 


fortilication de Creſpy, laquelle ceux de Laon 
abbatirent : puis le Duc s'en alla a Laon, 
de la droit a Rheims, enſuite a Chaalons, 


puis a Troyes en Champagne. Un accident 


arriva lors, c'eſt que comme entre Troyes 
& Chaalons s'adv ancoit Tean de Luxembourg, 
ayant avec luy Meſſire (% Robinet de Mailly, 
qui eſtoit grand Panetier de France, & qu'ils 
paſſoient par le milieu d'un village ou il y 


avoit amas de grandes eaux, & Ou y avoit 


. XS, A | 
des foſſes proſondes couvertes de bourbe, 


ledic Robinet de Mailly fondit & tomba de- 
dans une grande foſſe à tout ſon cheval, la 

N . ? 4 4- 7 7 1 1 
ou il fut nove, & tout embourbè, tant qu on 


(*) Al. Robert. 
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ne le peut reſcoure ny ſanver, & y demeura 
bien trois heures dedans avant qu'on le peuſt 
ravoir. 

Un peu devant ce temps la Hire tenoit 
le chaſteau de Coucy, qui eſtoit tres- fort: 
il ayoit pris grand foiſon de priſonniers, 
gentils- hommes & autres, leſquels il avoit 
relerrez dedans ledit chaſteau. Or le Seigneur 
de Maucour, Lionnel de Bournonville, & 
pluſieurs autres aviſerent le poin& que la 
Hire eſtoit alle courre, & par aucun moyen 
firent qu'ils ſurprirent ce chaſteau, & Sen 
rendirent maiſtres. Aprés ils ianderem Meſ- 
ſire Jean de Luxembourg pour tay remettre 
ce chaſleau, mais il y en eut aucuns qui 
ne ſ-rent bien contens de le mettre dedalis, 
sil ne leur prome:toit de leur laier le 
gain du buun qu'ils y avoient fait. A cette 
fin le Seigneur de Maucour alla le premier 
au devant dudit Meſſire Tean , jy diſant: 
Mon ſteur, les compagnons ne ſont m1e COntens 
de nos mettre dedans, que ne promettiex de 
leur laifjer ce quis ont gagne. Quand Meſſire 
lean oyt ce propos, il ſe courrouca gran- 
dement, reſpondant audit de Maucour: 
Truſtre me yorlez-yous trahir ? Alors il le 
prendre par ſes gens, & gil euſt eu un 
Loui eau preſent, il luy euſt fait couper la 
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teſte, pour le grand conroux qu'il avoit. 
Toſt apres iceluy Lionnel de Bournonville | 
fit tout ouvrir , & Meſſire Jean entra de- 


dans, & eut ainſi PobeiTance du chaſteau 
de Coucy ; depuis fut ledit de Maucovr 
delivre. 

Iceluy Meſſire Iean de Luxembourg avoit 


| eſpoule Jeanne de Betune fille du Vicomte 
de Meaulx , la quelle en premieres nopces 


avoit eſpouſé le Comte de Marle , dont elle 
avoit une fille, qui eſtoit Comteſſe de Marle, 
& une de Meſſire Iean de Luxembourg, qut 
pour ce avoit le gouvernement de pluſteurs 
grandes Seigneuries, villes & fortereſſes, 
dont il fit long-temps bonne garde. 
Quand le Duc de Bourgongre ſut arrive 
a Troyes & les Ambaſſadeurs du Roy &An- 
gleterre avec luy, il alla devers le Roy 


Charles ſon beau-pere, & devers la Reyne, 


& firent tant qu'ils furent contens que le 
Roy Henry eut Catherine leur fille en ma- 
riage, & fut cette affaire traitée & du tout 
accordee par le Roy Charles & ſon Conſeil: 
puis les ſuſdits Ambaſſadeurs s'en retour- 
nerent vers leur Roy Henry, pour le querir: 
afin qu'il vint ſe marier a Troyes: il demeura 
cependant vers icelle Dame Catherine un 
des Cheyaliers dudit Roy Henry, nommé 
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Meſſire Louys de Robertſart. Le Duc Phi- 
lippe demeura une partie du Careſme 3 
Troyes: & depuis tant que le Roy Henry 
vin. Or pendant fon ſéjour il envoya 
Meſlire Jean de Luxembourg courre devant 
une fortereſſe a fix lieues de Troyes, nommé 
Alibaudiere, qui fſaifcit aſlez de peine au 
pays de Champagne. Quand Meſſire Jean 
y vint , il poſa une embuſche a un quart 
de heve prés, puis il envoya Hector de 
Saveuſe & Ferry de Mailly a tout quatre- 
vingts combattans courre devant le chaſteau. 
La y eut grande efcarmouche ; car ceux du 
chaſleau ſaillirent dekors, mais incontinent 
apres Meſſire Jean viut pour aviſer & con- 


ſiderer la place; mais quand il vid les Dau- 


phinois detors, luy qui avoit le cœur vaillant 
frappa de Peſperon pour recongner les Dau- 
phinois dedans, & vint chaſſer ſi auprés de 
la bärriere, que ſon cheval commenca a 
delroyer & devenir comme eſtourdy, tant 
qu'il fallut que Meſſire Jean cheut deſſous 
lon cheval, fur quoy il y eut grande huce 
faite; car les Dauphinois inſultoient fort ſur 
iceluy Meſſire lean, & s'il n'eut eu lors 
prompt ſecours, il ent eſte pris, mais ſes 
gens le releverent haſtivement, & Ivy re- 
mirent ſa lance en fa main, qu'il ayoit 
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perdue en tombant : apres quoy 1] marcha 
encor plus avant vaillamment, & avec peu 
de gens rechaſſa les Dauphinois dedans ; 
puis jetta ſa lance dedans les foſſez du boy- 
levart apres eux & a leur trouſle : apres 
quoy les aſſiegez s'enfermerent tout. Puis 
ledit Meſſire Iean manda ſes gens qui eſtoient 
poſez en embuſche, & de la grande colere 
qu'il avoit, il fit aſſaillir le boulevart, fans 
avoir aucune armure ſur ſoy pour un aſſaut, 
& y fit tant, que ce bouleyart fut emporte 
d'aſſaut, puis il y fit mettre le feu, dont ce 
boulevart fut tous eſpris, tant qu'on n'y 
pouvoit plus durer : fort genereuſement fe 
comporta Meſſire Tean de Luxembourg en 
cette journce , & y fit tres-vaillamment de 
fa perſonne. Quand ceux du chaſteau le re- 
connurent & experimenterent ſi vaillant, i 
voulurent ſcavoir fon nom, & enyoyerent le 
requerir de faire armes contre luy: Il manda 
qu'il en eſtoit content: puis quand ils ſceu- 
rent ſon nom, ils n'en voulurent rien faire. 
Apres ledit Meſſire Tean de Luxem- 
bourg s'en retourna a Troyes devers le Duc 
Philippe, & mit ſes gens aux villages des 
environs de ladite ville. Environ quinze jours 
aprés, le Duc Philippe renvoya Meſſire Iean 
de Luxembourg, le Seigneur de Croi le 


en 
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Seigneur de Liſle-Adam Mareſchal de Fran- 
ce, Hector de Saveuſe, avec pluſieurs autres 
Seigneurs , pour remettre le ſiege devant 


U 1 


icolle place d'Alibaudiere. Ils y allerent bien 
i tout douze cens combatans de bonne 
et.olic, & menerent pluſieurs engins & inſ- 
trumens de guerre, pour abatre les murailles. 
Or quand ce vint pour remettre ce ſiege, 
Meſlire Jean, qui autresfois avoit emporté 
ſe ſuldit boulevart, comme il vient d'eſtre 
dit, alla pour le faire aſſaillir derechef, les 
Dauphinois Payoient refait plus fort que de- 
rant: la y eut grand aſſault; car les Dau- 
phinois le deflendoient fortement. Meſſire 
lean de Luxembourg y eſtoit en perſonne; 
qui fort aflailloit avec les autres, & Hector 
de Saveuſe combatoit cependant ſur une 
elckelle fort vaillamment : cet aſſaut dura 
bien deux heures. Il y ent pluſieurs des gens 
de Mecffire Tean de bleſſez en cet aſfaur , 
meſme de ſa perſonne il fut navré au viſage, 
dont i] perdit un eil: la encor fut navre 
Henry de Caufour genti-homme de Bour- 
gongne, dont il mourut depuis, ce fut en 
combatant ſur une eſchelle: pluſieurs autres 
1y cut de mis à mort. 

On emmena ledit M Iean de Luxembourg 
en un chaſteau pour le guarir, & de la a Troye. 
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Puis le Comte de Converſan frere dudit Me 
Tean vint en fa place a Alibaudiere, & com- 
manda a ce ſiege tant qu'il dura & que le chaſ- 


ſteau fut rendu. Devant cette place d'Alibau- 


diere le Seignenr de Beauveir eut un il cre- 
ve. Ledit Comte de Converſan fit aſſeoir de 
grands engins devant Alibaudiere ; dont il 
fut fort abbatu en peu delpace, tant qu'a- 
pres une capitulation, qui avoit eſte entre 
les Dauphinois & Bourguignons, il y eut 
un grand aſſaut donné autour de la ville, 
meſme il entra bien quatre-vingts hommes 
dedans les trins, mais enfin il furent chaſſez 
dehors par force: cet aſſaut dura bien fix 
heures, lequel il fallut abandonner pour la 
nuict qui ſurvint. La y eut quantite de gens 
nayrez de part & d' autre: enfin au quatri- 
eſme jour ceux du chaſteau ſe rendirent, 
ſaufs leur corps: meſme il y eut aucuns 
gentils-hommes qui eurent leurs cheyaux , 
puis ils s'en allerent a Moime. En ſuite cette 
fortereſſe fut arſe & toute deſolée; puis les 
gens du Duc Philippe Sen allerent a Troye, 
& logerent au tour de la ville & dedans , 


ou les ramena ledit Comte de Convertan. 


Aſſez toſt apres le Duc Philippe envoya le 
Seigneur de Liſle-Adam Mareſchal de Fran- 
ce, le Seigneur de Croy, & Meſſire Mauroy 

de 
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de Sain& Leger a tout bien mille combatans 
au pays vers Toucy „& vers le Comte de 


Tonnere. 


Quand ils yinrent a fix lieues pres Toucy, 
ils firent faire des eſchelles de guerre , puis 
sen allerent tout d'une tire de nuict pour 
allaillir cette place de Toucy: ils arriverent 
devant icelle ville environ le ſoleil leyant. 
Or quand le Seigneur de Liſle-Adam fut 
arrive devant, il y fit des Chevaliers, entre 
eſguels le Seigneur de Croy , Meſſire Bau- 
dart de Noielle, & Meſſire Lionnel de 
Bournonville furent faits Chevaliers, puis 
on aſſaillit cette ville, dedans laquelle n'y 
ayoit que les bons habitans d'ordinaire avec 
deux ou trois gentils-hommes ſeulement , 
parquoy le commun fut bien esbahy : mais 
nonobſtant cela ils fe rafermirent, & bien 
e deflendirent, auſſi leſdites eſchelles eſtoient 


; 1 courtes, parquoy on s'en retira POur 


le preſent, & on ſe logea autour de la ville, 
7115 on fit faire des eſchelles plus longues ; 
des marteaux de fer pour les raſſaillir de 


nouveau, puis au troiſieſme jour on y liyvra 


encor un grand aſſaut; mais ils ſe deffendi- 

ent encor mieux qu'ils n'avoient fait au 

Meier, tant quils tuerent un genu-homme 

ommé Auger de Saind Wandrille vaillant 
Tome V. | Ff 
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homme de guerre, lequel demeura mort 
dans les foſlez, fans qu'il fut au poſſible des 
Bourguignons de le rapporter ; avec ce ils 
en navrerent aſſez d'autres: de plus il fut 
tue un Capitaine des Brigans (*) nommé 
Tabary, qui avoit autresſois mene guerre 
aux Anglois, dont il avoit deſtruit pluſieurs. 
Quand les gens du Duc Philippe virent 
que ces bons hommes ſe deflendoient {; 
bien, & quils confidererent qu'ils ne les 


pourrozent avoir d'aſſaut, ils fe retirerent 


en leur logis, ou toſt apres leur vint nou— 
velles que leurs ennemis les venoient com- 
batre. Lors le Seigneur de Liſle-Adam mont, 
à cheval à tout les Picards qu'il avoit avec 


luy, & alla au devant d'eux pour les trouver 
ſur les champs: les Dauphinois, qui avoient 


leurs eſpies, en ovirent les nouvelles, & 


pource qu“ s n'eſtoient aſſez puiſſans pour 


attendre Ia ſdits Picards, ils ſe retirerent en 
une forte Eghie nommce Eſtang S. Germain, 
a deux heves pres d' Anſoire, la ou les alla 
lev Seigneur de Lifle-Adam aſſieger, avec 
ſes Picat:.s, & y unt le fiege dix-huict jours; 
& tant lt, que ceux qui eſtoient dedans 

) Ceſtoient gens de guerre armez de brigandincs, 
qui eſtoit une eſpece darmures de fer faites a lames 
eltroites. > 


mes 
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icelle Egliſe de Saindt Germain ſe rendirent 


{a volonte, a condition ui s'en irotent 
yar payer finance puis apres ce Monſtier 
ſut abbatn , c'eſt a ſcavoir la fortification qui 
elloit autour. De la le Seigneur de Lifle- 


Adam & les Picards ſe retirerent a Troye 


devers le Duc Philippe, & la trouverent le 


koy Henry Angleterre avec toute fa puiſ- 


ance, qui y eſtoit venu pour fe marier. 


environ la Pentecoſte, le Roy Henry d' An- 
deterre arriva a Troye en Champagne à 
tout bien douze mille combatans de bonne 
ctolle ; ſon frere Thomas Duc de Clarence 
eltbit avec luy, avec pluſieurs autres grands 
deigneurs: de plus y eſtoit le Rouge Duc 
eu ſa compagnie, lequel eſtoit d'Alemagne, 
& ayoit eſpouſe ſa ſœur. Quand ce Roy 
Henry arriva a Troye, la avon eſte desja 
© 6 parls de fon mariage avec Catherine 
ile dn Roy Charles de France : 


LE 


Lan mille quatre cens & vingt (28) , 


deſorte 


1111 la fianca au grant Monſter (*) de 


ive , ou y avoit grande aſſemblèe de 
r2ple ; entre-autres y eſtoit la Revne de 
:12ce. Dix jours après ce mariage ſe parfit, 


5 >, AT 2 
68 


enouſa ce Roy Henry. Cette Caterine 


% du Roy Charles, & ſœur du Dauphin, 


Te fut dans la Parroifle S. Iean. 
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eſtoit moult belle Dame, humble, & de 
noble atour. La y eut de grandes nobleſſes, 


pompes, & ceremonies faites à ces nopces, 


& bien haute feſte a ſon mariage : auſſi y 
eut-il grandes accointances entre ledit Roy 
Henry & le Duc Philippe de Bourgongne, 
Ourre ce, fut la Paix du tout confirmee entre 
le Roy Charles & le Roy Henry d'Angle- 
terre, & pareillement ayec le Duc Philippe 
de Bourgongne. Or comme cy-deyant a eſte 


dit, par les promeſſes qui furent la faites, 
ledit Roy Henry devoit poſſeder le Royaume } 
de France, & en eſtre Pheritier, luy & ſes 
hoirs apres la mort du Roy Charles de 
France, ſans que jamais nul vivant du coſle | 


d'iceluy Roy Charles y peuſt venir, sil ne 


iſſoit du Roy Henry & de Caterine fille 
du Roy Charles. Ce qui ſembloit bien eſ- 
trange a aucuns du Royaume de France, 
mais ils ne pouyoient avoir ny faire autre 
choſe pour le preſent. 
Exviron douze jours aprés que ce Ro 
Henry eut eſpouſe Caterine fille du Ro) 
Charles, & que toutes les ſuſdites ſeſtes H 
furent paſſtes, le Roy Henry ſe mit en 
chemin pour aller vers Sens en Bourgongne: - 
il mena avec luy le Roy Charles, le Duc 


Philippe de Bourgongne, & auſſi la Reyne 
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f femme. Il Sen vint donc juſques à Sens 
ou il mit Je ſiege tout autour, & leur fir 
ignifier qu'ils rendiſſent la ville au Roy 
Charles: mais ils n'en voulurent rien faire. 
Dedans eſtoit de la part du Dauphin le 
Seigneur de Boutonvilliers, à tout environ 
trois cens combatans. La fut le Roy Charles, 
le Roy Henry, & le Duc de Bourgongne 
ſept jours ayant qu'il youluſſent parlementer : 
mais quand ils virent qu'il y avoit ft grande 
puiſſance, & qu'ils n'aurojient aucun ſecours, 


e NY 
.Y > voulurent trouver leur Trane ; partant 
e Je Roy Henry envoya Cornuaille parler a 


l eux. Quand ledit Cornuaille (qui bien ap- 

berceut qu'ils eſtoient en danger) fut venu 
lo 1 alle pres de la porte pour parler a eux, il 
. aim © luy un gentilhomme qui avout gran- 
Je barbe, mais quand Cornuaille le vid, il 


pint la guiſe & couſtume des Anglois. Cela 
, qu'auſſi-toſt iceluy alla faire fa barbe, 
Jus revint vers ledit Cornuaille : & la par- 
erent tant que le Traite fut fait, a condition 
ue ceux de la ville Sen iroient faufs leurs 
Ops & biens, c'eſt à ſcavoir les gens 
armes, & que ceux de la ville demeure- 
ent en Pobeyſſance du Roy Charles; ainſt 


x3 


uy dit, qui, ne parlerozt point à luy si 
A vor fa barbe mieux faite, & que ce n eſtoit 
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en fut-il fait. Le Roy Charles eut de la forte 
Pobeiſſance d'icelle ville, & entra dedans 
avec luy le Roy Henry, avec le Duc Phi- 
lippe, & la ſejournerent huict jours. Pendant 
que les deux Roys eſtoient logez dans cette 
ville, il y ſurvint un grand debat des An- 
glois avec les gens du Duc Philippe, meſmes 


furent les gens d'iceluy Duc rechaſſez juſques 


a ſon Hoſtel. Par plufieurs autres fois les 
Angluis prirent debat avec les gens du 
meſme Duc, d' autant que les Anglois eſtoient 
les plus forts ; ce qui deſplaiſoit fort aux 
Picards: mais enfin le Roy Henry fit de- 
fendre a ſes gens qu'ils wen fiſſent plus, & 
ne les aitaquaſient davantage. Apres que le 
Roy Charles, le Roy Henry, & le Duc 
Philippe eurent ainſi ſejourné a Sens, ils 
en deſlogerent & s'en allerent vers Monte- 


* 


/ 
E, 


reau oi-faut-%nne, la on ils mirent le ſiege 


tout autour. A Sens, en ce temps mournt 
Maiſtre Euſtache de Laiſtre qui eſtoit Chan- 
lier de France. 

Quand le Dauphin & ſoa Conſeil ſceurent 
les alliances qui eſtoient faites entre le Roy 
Henry & le Duc Philippe, & avec ce quis 


virent qu'ils avoient le Roy Charles vers eux, 


& pour eux, ils furent ainſi que tout esba- 
his, & bien $apperceurent qu'ils ne por- 
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voient fors que garder leurs places, pour 
ce mirent-ils grande peine a les garder, par 
eſpecial celles qui eſtoient tenables, & tres- 
fort les pourveurent de gens de miſe. 
Lorſque le Roy Charles, le Roy Henry, 
& le Duc Philippe eurent mis le ſiege autour 
de Montereau, comme dit eſt, ils y ſurent 
bien quinze jours: ils eſtotent logez droit 
jar les foffez de la ville. Or advint que le 
jour S. ican Baptiſte les Arglois & les Bour- 


guügnons commencerent a Paſſaillir, leſquels 


tant firent qu'elle fut emportee d'aſſaut, & 
flurent pris onze gentils-hommes, & ft y 
en eut environ autant de morts, fans ceux 
qui ſe noyerent en taſchans de ſe retirer, 
& ſauver dedans le chaſteau. Quand cette 
ville eut eſté rue de Ja ſorte, les gens du 
Duc Philippe s'en allerent dreit à bs tombe 


01 12 Duc Iean de Bourgongne eſtoit enterre , 
avoir dans le Cymetiere de la ville: ils 


allumerent des cierges tout autour, puis 
rent un drap de Monſtier mortuaire ſur 
elle tombe : aprés on manda des Preſtres 
pour dire Vigiles la auprés: puis apres que 
celle ville, & 
que 0 Dauphinois farent retirez deoans Je 
'Mean, les Anglois fe logerent devant leur 
pont, & par toute 


tout cut eſté 2 appai ile dans 


cette ville. Alors on de 
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terra le corps dudit Duc Jean, lequel eſtoit 
enterrè a tout ſon pourpoint & ſes houſeaux, 
& moult eſtoit encore entier, & peu endom- 


mage de pourriture, & ſi y ayoit fix a ſept 1 


mois qu'il y eſtoit mis, dequoy pluſieurs gens 
furent fort emeryeillez; car pour vray il eſtoit 
encor preſque tout entier. Là il y eut grand 
deuil fait par les gens du Duc Iean, quand 
ils virent leur Seigneur defunct, & y fut leur 
deuil tout renouvelle. Auſſi-toſt il fut mis 
dans un cercueil de plomb , puis fut porté 
a (29) Dijon en Bourgongne, ou il fut en- 
terre. Mais on luy fit auparayant un ſervice 
ſolemnel dedans PEgliſe de Montereau, ou 
le Duc Philippe ſon fils ſe trouva fort nota- 
blement accompagne, ainſi qu'on peut voir, 
& moult fut le deuil d'iceluy Duc Philippe 
renouvellè, quand il vid la biere du Duc 
lean ſon pere. 

Apres toutes ces beſongnes, le Roy Henry 
fit ſommer le Seigneur de Guitery , qui eſtoit 
Capitaine du chaſteau de Montereau, qu 
ſe rend:f? , ou qu'il feroit mourir ſes gels 


get avoient eſté pris en la ville, Meſme ce 


Roy envoya les onze gentils - hommes que 
ſes gens avoient pris priſonniers, lorſque la 
ville fut emportee, parler au Seigneur de 
Guitery ſur le bord des foflez du chaſteau, 


mais ils eſtotent cependant bien tenus: & 


| nc : car 1] laiſſa pendre ſes gens pour ce 
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la piteuſement firent requeſte audit Seigneur 
de Guitery leur Capitaine, @ ce qu'il voulu ſt 
rendre le chaſteau , pour eſtre cauſe de leur 
ſauver les vies , luy remonſtrans, que bien 
lavotent ſervy , & auſſi qu'tls voyotent bien 
que longuement us ne pouvoient durer & tenir 
contre telle puiſſance. Mais pour toute re- 
queſte qu'ils firent, ledit Seigneur de Gui- 
ery wen voulut rien faire. Quand ces pri- 
ſonniers ouyrent la reſponſe, ils en furent 
bien esbahis, & virent bien qu'ils eſtoient 
morts. Aucuns requirent la deſſus de voir 
mparavant leurs femmes, & amis qui la 
elloient , fur quoy on les leur fut querir. La 
y eut de piteux regrets au prendre Conge , 
puis on les ramena. Le lendemain le Roy 
Henry fit dreſſer un gibet devant ce chaſteau, 
la ou il les fit pendre tous Pun apres l'autre, 
ont fut iceluy Seigneur de Guitery fort blaſ- 


A MIO" 
* 


— cee 
eee 


uͤbjet, & fine laiſſa de rendre cette forte- 
rele au bout de quinze jours ſeulement aprés, 
* gen alla ſauf ſon corps & ſes biens. On 
rouloit accuſer ce Seigneur de Guitery 4 
wore eſte conſentant de la mort du Duc lean ; fi 
& de ce le youloit combatre un gentil-homme Wh 
ommè Guillaume de Biere, mais enfin rien | 
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— 
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n'en fut, & Sen alla ledit Seigneur de Guitery 
avec ſes gens, & rendit aint) ce chaſteau de 
Montereau au Roy Henry, lequel y laiſſa de 
ſes gens en garniſon. Deyant cette place fut tue 
M' Butor de Croy frere Baſtard du Seigneur 
de Croy, qui eſtoit un vaillant Chevalier, le- 
quel fut frappè d'un coup de vireton parmy 
le col lors de la priſe. Auſſi ledit Roy Henry 
pendant ce ſiege fit prendre un ſien valet de 
pied, pource qu'il avoit tue vn de ſes Che- 
valiers, par aucun debat arrive de nuict entre 
eux, lequel valet de pied fut pendu avec les 
ſuſdits Dauphinois. 
Aprés que le Roy Henry eut ainſi eu Po- 
baſtance de Montereau, & qu'il Pevt garny 
de ſes gens, il prit fa route vers Melun,; 
& fe logea a deux heues pres de cette ville: 
le Duc Philippe ſe campa a pareille diſtance, 
dans une fortereſſe nommce Blandy. Le len- 
demain leſdits Roy & Duc, allerent a grande 
compagnie conſiderer icelle ville, & com- 
ment ils aſſoyeroient leur fege. Aprés quis 
eurent bien adviſe pendant "Gar jours, ce 
qu'ils avoient a faire, ils delogerent, & alla 
le Duc avec le Comte de Hontiton loger 
devant la ville, du coſtè devers Meaux en 
Brie. Quant au Roy Henry il s'en alla a 
Corbeil paſſer la Seine, puis il yint planter 


ö 
{ 
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ſon ſiege de Pautre coſte ; par ainſi fut mis 
le ſiege tout autour de Melun. Des le pre- 
mier jour que le Duc Philippe eut pole ſon 
hege, les Dauphinois ſaillirent ſur ſon camp, 
& gagnerent PEſtendart Fun Capitaine nom- 
me Jean de Guigny, lequel ils emporterent 
dedans la ville, mais ils furent aſſez toſt 
recongnez dedans. Environ huict jours apres 
que ce Duc eut aſſis ſon ſiege devant icelle 
ville, ſes gens aſſaillirent un boulevart qui 
eſtoit de fon coſtè; & tant firent qu'ils le 
prirent d' aſſaut: mais il y eut beaucoup de 
ſes gens bleſſez & tuez pour le garder, tant 
que le ſiege dura, entre autres y mourut un 
vaillant homme d'armes nommé Aimar de 
Vianne; auſſi y fut-il tue un Capitaine des 
Anglois nomme Meſſire Philippe Lys, dont 


le Duc fut tres-marry , d' autant qu'il Paymoit 


beaucoup, pour la prudence qui eſtoit en luy. 


Le Roy Henry fit enclorre ſon oft tout au- 


tour de grands & larges foſſeæ, & n'y avoit 
que quatre entrees, ou y avoit bonnes bar- 
eres, & qu'on gardoit la nuict, parquoy 
on ne pouvoit ſurprendre ce camp. Ce ſiege 
tt puiſſamment forme, & y fut le Roy Charles 
grand eſpace de temps devant ſur la fin: par- 


tant 1] y avoit grande puiſſance, car Parmee 
01 Roy Charles y eſtoit avec celles du Roy 
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Henry & du Duc Philippe. Ce ſiege dura 


dix-huict ſemaines entieres. Avec ledit Roy 
Henry eſtoit la Reyne ſa femme, qui eſtoit 
logee dedans ſes tentes. Il y avoit devant 
Melun quantite de grands engins & inſtru— 
mens de guerre, parquoy cette ville fut fort 


Or avoit ce Roy Henry fait faire une mine 
deſſous les foſſez de Melun, qui paſſoit juſ- 
ques aux murs de la ville: mais les aſſiegez 
Sen apperceurent, & contreminerent alen- 
contre, tant qu'elle fut percee. II y ent 
enſuite de grands aſſauts donnez dedans par 
pluſieurs fois, & y combatit meſme le Roy 
Henry & le Duc Philippe, eux deux enſem- 
ble & conjointement contre deux Dauphi- 
nos : Pluſieurs Cheyaliers furent faits aux 
combats donnez dedans icelle mine , entre 
autres y furent faits Chevaliers (*) M' lean 
de Horne, le Seigneur de Mammes , avec 
pluſieurs autres. D'autre part, dedans Me- 


lun y avoit de bien vaillantes gens (, del- 


quels eſtoit le principal Capitaine le Seigneur 
de Barbazan (30), un tres-vaillant Chevalier, 


(*) Tean de Horne ſieur de Baſſigny , Robert ſieur 
de Mammez Chevallers. 

Arnaud Guillen ſieur de Barbazan, & Pierre de 
Bourbon ſieur de Preau, Capitaines de la ville. 
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qui tres-bien s'y gouverna. Avec luy eſtoir 
Meſſire Pierre de Bourbon, auſquels le Dau- 
phin & ſon Conſeil ayoient jure & promis 
de les ſecourir, is en avorent meſtier & Be. 
ſoin; pource tinrent-ils tant que les vivres 
leur durerent, & mangerent leurs chevaux 
par force de famine, comme auſſi des chiens. 
Aprés que ce ſiege eut durè dix-huict ſemai- 
nes, conme dit eſt, les vivres faillirent en 
la ville, par ce fallut-il que Barbazan la ren- 
diſt au Roy Henry, & ſe mit en fa yolonte, 
avec tous les autres aſſiegez, leſquels furent 
menez priſonniers a Paris, ledit Barbazan fut 
mis dans la Baſtille Saint Antoine, où il 
lut long-temps priſonnier, & luy vouloit-on 
bailler charge qu'il ſgavoit quelque choſe de 
la trahiſon qui avoit eſte faite au Duc Iean- 
mais enfin il en fut trouvè non coupable, & 
pour ce fut ſeulement detenu priſonnier ſans 
eſtre mis à mort; depuis il fut menè par les 
Anglois au Chateau-Gaillart. Pendant qu'i- 
celle ville de Melun fut en traité, il y eut 
un gentil-homme du Roy Henry nomme Ber- 
tand de Camont, lequel ſauva un priſon- 
nier hors de la ville, apres la defenſe faite 
par ce Roy, qui pour cette cauſe luy fit tran- 
cher la teſte, nonobſtant qu'il Vaimaſt bien: 
mais il youloit que ſes commandemens fuſſent 
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462 Miu oi 
tenus , & ne peut eſtre ſauve pour aucune 
priere des Seigneurs. En ceſte meme ſemaine 
le Seigneur de Liſſe- adam eſtoit revenu de 
Sens en Bourgogne, ou il avoit tenu garni- 
ſon, & vint devant Melun devers le Duc 
Philippe, puis il alla devers le Roy Henry 
pour aucune affaire qu'il avoit. Il eſtoit alors 
Mareſchal de France. Or quand il vint vers 
ce Roy Henry, il avoit vne robe de blanc 
gris: Aprés que ce Roy Peut falue & parlé 
à luy, il luy demanda; Lifle-adam „ eft-ce 
la la robbe de Mareſchal de France? Et le 
Seigneur de Liſle- adam reſpondit, Tres cher 
Seigneur, je lay fait pour venir depuis Sens 
juſques icy. Et en parlant 3! regardoit ce Roy 
Henry lors aſſis dans ſa chaire. Adonc ledit 
Roy luy dit; Comment ofez - vous regarder 
ainſe un Prince au vijage ? & le Seigneur 
de Liſle-adam repartit : Tres-redoute Sergneur, 
c'eſt la guiſe de France , & fe aucun . n'oſe 
regarder celuy a qui il parle, on le tient pour 
mauvatis homme, & traijlre, & pour Dieu 
ne vous en deſplaiſe. A quoy ledit Roy rel- 
pondit , ce n'eſt pas noftre guiſe. 

Depuis monſtra bien ce Roy qu'il ne Pay- 
moit point: cor il le fit arreſter priſonnier 
a Paris, & mettre en priſon, en intention 
que jamais il nen ſortiroit ce qui ne ſe lit 
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du vivant d'iceluy Roy Henry, lequel outre 
ce Pauroit fait mourir, fi ce n'euſt eſte la 
priere du Duc Philippe de Bourgongne, le- 
quel le requit fort ſpecialement qu'il ne 
mouruſt point. Devant Melun il ſurvint une 
contention entre Meſſire Hue de Lannoy, 
& un Huiſſier d' armes nommè grand lean, & 
dit Meſſire Hue aucunes paroles audit grand 
lean, dont il dit qu'il ſe plaindroit au Duc 
Philippe. Et une autre fois, preſent icelluy 
Meſſire Hue de Lannoy, ledit grand Jean 
ſe plaignit au Duc de Pinjure que Hue luy 
ayoit dit: fur quoy Hue qui eſtoit arme , 
& ayoit ſes gantelets mis en {es mains, pre- 
ent iceluy Duc Philippe, $avanca en diſant; 
Tu es un tres = mauvais gargon, & en ce 
ant frappa grand Jean de {on gantelet par- 
my le viſage, eſtant a genoux devant le Duc. 
Dequoy fut le Duc Philippe tres-malcontent, 
& en ſceut fort mauvais gre a Hue de Lan- 


noy, qui en fut auſſi fort blalmè de toutes 


zens: mais enfin le Duc luy pardonna, a Ja 
priere des Seigneurs de ſon Hoſtel, qui Fen 
equrent pluſieurs fois: Sur quoy ce Duc 
poteſta, que ſe jamais tel outrage eſtolt fait 
a preſence de ſa perſonne, il punirolt ceux 
ju! le ferotent. Durant encore ce ſiege Artis 
e Brimeu; qui eſtoit principal gouyerneur 
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464 MEMOIRE S 
du Duc Philippe mourut à Paris de maladie 
qui luy prit au camp, dont ce Duc fut gran- 
dement marry, car il eſtoit ſage, courtois, 
& aime de toutes gens. > 

Aprés toutes ces choſes ainſi faites, & 
que Melun fut reduit en Pobeiſfance du 
Roy Henry d'Angleterre, il la fit bien gar- 
nir de gens, & de vivres, & en general 
de tout ce qu'il y fallut : puis il s'en vint a 


Paris, ou il amena le Roy de France avec q 
luy, comme auſſi le Duc de Bourgongne. 


Quand ils furent arrivez a Paris (31), il y 
eut de grands appointemens faits , & s'y fit 
renouveller ce Roy tous les ſermens des Sei- 
gneurs de France: Outre ce fut-il appoimè 


& reſolu que jamais le Dauphin ne poffede- 


roit rien du Royaume de France, & le fit-on 


appeller a la Table de Marbre; mais il wa- } 
voit garde d'y venir. Lors fut fait a Paris I 
quantite de nouveaux Offices, tous de par | 
ce Roy Henry, comme ayant le gouverne- 
ment du Royaume: meſme de la en avant 
on commenca a depoſer petit a petit les gens 
du Duc Philippe des Offices de France , en- 
tre autres le Seigneur de Humbercour qui 
eſtoit Baillif Amiens, fut depoſe, comme 
auſſi le Seigneur de Liſſe- adam & pluſieurs 
autres: & fit le Roy Henry Baillif d' Amiens 


un 


un Advocat nommè Maiſtre Robert le Ionne, 
lequel fut un rude juſticier tant que le Roy 
Henry veſquit; car tres - opiniaſtrement & 
avec paſſion ſouſtenoit la querelle des An- 


glois, & le Roy Henry pour ce PFaimoit 
grandement , auſſi faiſoient les autres Sei- 
gneurs d Angleterre qui demeuroient en 


France. 

Aprés ces appointemens faits a Paris, le 
Duc Philippe retourna en Flandre & Artois 
vers la Ducheſſe Michelle fa femme, & la ſe 


Luxembourg s'en alla a Beaurevoir, & four- 
mi ſes fortereſſes pour tenir frontiere vers le 
; JW Comte de Guile en Terraſſe. 

WH Environ un mois apres ledit Roy Henry 
1 aſſit diverſes garniſons tout ſur la riviere de 
Leine, puis il mit de ſes gens dedans la 
is MW Baltille Saint Antoine, & a Paris laiſſa fon 
ir © oncle le Duc de Gloceſtre , pour entretenir 
e- & gouverner les habitans de cette ville: Pau- 


frere en la baſſe Normandie, pour y mener 


feyne ſa femme avec luy. Il fut fort feſtoye 
micelle ville d'Amiens par le ſuſdit Maiſtre 


Tome . | © 
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um grand eſpace de temps. Meſſire Jean de 


tre part il envoya le Duc de Clarence ſon 


guerre; puis il ſe mit en chemin pour aller 
rers Calais: de Paris 1] vint a Amiens, la 


Robert le Ionne, lequel il avoit fait Baillit 
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466. MFE MO TRE S 
de cette ville, puis il deſſogea d' Amiens, & 
Sen alla au giſte a Dourlens, & de là à 8. 
Paul, puis il tira droit chemin a Calais, & 
'dela en Angleterre, ou il fut hautement feſ< 
toys, & la Reine ſa femme avec luy: pour 
lors eſtoit ladite Reine Catherine enceinte, 
Iaqnelle enfanta aſlez-toſt apres un fils qui 
eut nom Henry, comme fon pere. 
Quand iccluy Roy Henry paſla a Amiens 
& a Sainct Paul, le Roy d' Ecoſſe eſtoit avec 
luy, qui eſtoit priſonnier. Aprés que ce Roy 
Henry fut repaſſè en Angleterre, & qu'il eut 
mis dans le pays de France en pluſieurs lieux 
ſes gens, qui menoient forte guerre aux Dau- 
phinois, il y eut pluſieurs Seigneurs de Fran- 
ce, qui furent courroucez de P'alliance que 
le Duc Philippe de Bourgogne avoit pris f Of | 
eſtroite avec ledit Roy Henry d' Angleterre: 


meſme il y en cut pluſieurs qui auparavant F 

ayoient tenu ſon party & du Duc Ican ſon F < 
ip pere contre le Dauphin, iz{quels ſe tourne- 1 j 
| 1 rent contre luy: entre leſquels Meſſire Iacques I 
if de Harecour fut l'un des principaux, qui ſe IF { 
a tourna de la forte, & de p'us attira pluſieurs I 
it Seigneurs avec luy, dans la reſolution de me- pe 
0 ner guerre contre ce Duc Philippe; combien ce 
9 qu'auparavant il avoit eſte de ſon conſeil, I ph 


2 . 
3 


- 


& bien ſon amy. Mais parce que le Roy Henry IF yi 
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detenoit les terres du Comte de Tancarville, 


qui appartenoit a la femme dudit Meſſire Iac- 
ques, & qu'il ne luy youlut rendre, il fe ran- 


gea ainſi du party du Dauphin, outre qu'il 
ſe fioit fort au chaſteau de Crotou, dont il 
eſtoit Capitaine. Avec Jacques de Harecour 


ſe tournerent auſſi le Seigneur de Rambure, 


Meſſire Louis Bournel, Louis de Wancour , 
Robert de Saveuſe, les enfans de Herſelaine, 
avec quantite d'autres, de Vimeu, de Pon- 
thicu, & d'ailleurs; leſquels fajſoient forte 
guerre aux Anglois par mer & par terre, 
comme encor aux gens du Duc Philippe de 
Bourgongne. 

Le Roy d' Angleterre avoit + aids en France 
le Duc de Clarence ſon frere, qui eſtoit un 
beau Prince, & avec ce eſtoit renomme d'eſtre 


vaillant. II eſtoit Lieutenant dudit Roy ſon 


tere pour Ja guerre, & avoit tres - noble 


compagme d' Anglois a ſa ſuite, avec leſquels 


ih eſtoit alle en la baſſe Normandie, en tirant 
vers Bauge. Or advint que les Dauphinois 
ſccurent fa venuè; pour ce ils s'aſſemblerent 
le plus qu'ils ſe peurent trouver enſemble , 
pour reſiſter a Pencontre d'iceux Anglois: 
ce Duc de Clarence ſceut Paſſemblce des Dau- 
phinois pareillement. Or il y avoit une ri- 
riere entre les deux armèes qui eſtoit fort 
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468 MEZMOTRES 
dangereuſe a paſſer, laquelle ce Duc S' efforca 
de paſſer, & en effet la paſſa des premiers 
à tout environ trois à quatre cens hommes 
des plus leſtes de ſes troupes; dont le reſte 
ne put fi-toſt paſſer, que les Dauphinois, 
qui voyans bien leur pointe, & qu'il y 
faiſoit bon pour eux, vinrent frapper ſur 
les Anglois { 32. ). Laà il y eut une rude ba- 
taille Pun coſtè & d' autre, mais les Dauphi- 


nois eſtoient ſans comparaiſon plus forts que 


les Anglois : finalement le meſchef tourna 
ſur iceluy Duc qui fut tue ſur la place, & 
ayec luy le Comte de Kent, le Seigneur de 
Ros Mareſchal Angleterre, & pluſieurs au- 
tres grands Seigneurs: de plus y fut pris le 
Comte de Hontiton. Grande perte y firent 
tes Anglois de leurs Capitaines, mais enfin 
les Dauphinois furent ſoutenus par les An- 
glois, qui y regagnerent le corps dudit Duc 


de Clarence, & des autres Seigneurs de leur 


party morts en ce combat, dont ils firent 
grand deuil, pour la perte de leurs Seigneurs 
qui là avoient eſtez tuez, car la fleur de la 
Seigneurie & Nobleſſe d' Angleterre y de- 
meura cette journée. 

Quand nouvelles eurent eſte apportces au 


Roy Henry d' Angleterre de ſon frere, qui 


amſt avoit efts rue par les Dauphinois avec 


11 
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pluſieurs autres. Princes, il en fut grande- 
ment attriſtè, & publia derechef en Angle- 


terre grand mandement de gens, pour re- 


paſſer en France, ou il retourna environ la 


Sainct Lean Baptiſte de Pan mille quatre cens 
vingt & un, a tout grande puiſſance, & vint 
deſcendre a Calais. : de la it chevaucha 3 
Montreul, puis a Saint Riquier. Lors eſtoit 
le chaſteau de la Fietre és mains des Dau- 


phinois, & Pavoit Meſſire Jacques de Hare- 


cour garny de ſes gens, dont eſtoit Capi- 
taine de par luy le Baſtard de Belloy, lequel 
ſe rendit au Roy Henry, & y fut mis Nicaiſe 
de Bouflers de par le Duc Philippe de Bour- 


gongne. Aprés ce Roy s'achemina a Abbe- 


ville, de la a Rouen, puis a Vernon, au 


pays du Perche, & alloit en intention de 
combatre le Dauphin, lequel avoit nombre 
de gens vers Chartres, mais il ne s'approcha 
point. 
Le Seigneur de Liſle - Adam fut en ce 
temps arreſtè priſonnier à Paris: ce fut le 
Duc &Exceſtre qui le fit prendre de par le 
Roy d' Angleterre, dont le commun de Paris 
fut fort eſmeu, & $aſſemblerent bien mille 
ou douze cens pour le recourre; mais ledit 
Duc d' Exceſtre avoit environ f1x-vingts com- 
batans, avec leſquels il vint frapper fur eux, 
883 
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en leur commandant de par le Roy Henry 
gu is ſe retirafſent, & leur promettant qu'on 
feroit juſtice audit Seigneur de Liſle-Adam, 


II y en em en cette occaſion plufieurs de 


bleſſez : mais enfin le Seigneur de Liſle-Adam 
fut mene priſonnier en la Baſtille Sain& An- 


toine, la ou il fut detenu tant que le Roy 


Henry veſquit. Ce Duc d'Exceſtre ſe gou- 
verna bien adroitement en cette beſongne 
dedans Paris contre le commun. Aucuns 
diſoient là-deſſus, qu iceluy Seigneur de Liſle- 
Adam avoit parle contre Phonneur du Roy 
Henry, lequel pour ce Pavoit pris en grande 
haine, & avoit intention de le faire ou laiſſer 
mourir en priſon. 

Quand ce Roy Henry paſſa par Abbeville, 
le Seigneur de Cohen y fut commis & laifſe 
Capitaine. Or aſſez toſt apres que ledit Roy 
fut arrive vers Vernon, & qu'il paſſa outre 
pour aller combatre le Dauphin, il le fit 
ſcavoir au Duc Philippe de Bourgongne , 
lequel aſſembla ce qu'il pouvoit avoir de 
gens, & chevaucha droit a Amiens, de là a 
Beauvais: en apres il ſe logea dans un grand 
village nommé Magny, puis en perſonne il 
alla promptement vers le Roy Henry, dans 
Peſperance d'une bataille, Mais quand il fut 
arrive les nouvelles leur vinrent, que le 
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Dauphin & ſes gens s'eſtoient rearez deyers 
Tours. Quand le Roy Henry eut nouvelles* 
qu'il ne ſeroit point combatu, ut fit retiter 
le Duc Philippe pour garder ſes pays, lequel 
Duc s'en alla a Beauvais: de 1 il fut droit 
loger a Croiſſy, ou eſtant il ouit nouvelle 
que le Seigneur d' Offemont, & Poton de 
Saintraille avoient pris la ville de Satict 
Riquier, par le conſeil de Meſſire Tacques 
de Harecour, & qu'ils luy gaſtoient tout for: 
pays. En ce voyage le Vidame Amiens 
cut une jambe rompue d'un cheval, qui le 
jetta a bas, en chaſſant apres un renard , 
duquel accident il fut depuis fi longtemps 
incommode , qu'il ne ſe pouyoit armer. Apres 
que le Duc fut venu loger & Croiſſy, comme 
dit eſt, & qu'il ſceut les nouvelles que Sainct 
Riquier eſtoit pris, il aſſembla ſon confeil, 
pour ſcavoir comment il pourroit faire 1#- 
deſſus: lors ſa concluſion fat, qu'il envoye- 
roit Tean de Luxembourg au pays, pour 
ſcavoir $1] pourroit rien trouver fur ſes en- 

nemis.Cependant ledit Duc s'en alla à 
Amiens, pour y requerir les habitans, qu'i's 
luy fiſſent aide darbaleſtriers, afin d'aſſieger 
Sainct Riquier: puis il s'advança tant, qu'il 
vint loger a Conci; d'autre part Jean de 
Luxembourg alla paſſer a Piquigni, You it 
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s'en vint loger à Dommart en Pontkieu, 
diſtance de deux a trois lieues de Sainct Ri- 
quier. 

Aprés que Meſſire Tean eut loge la une 
nuict, il s'alla mettre en end en un 
village, au deſſus de Saindt Riquier, à tout 
bien cinꝗ cens combatans: puis il enyoya 


ſes coureurs devant icelle ville, pour en 


obliger a ſortir les Dauphinois, mais ils ne 
ſaillirent point. Quand Tean de Luxembourg 


vit cela, il ſe retira a Dommart, & le len- 


demain à Auſſy devers le Duc de Bourgon- 
gne, lequel manda archers & arbaleſtriers 
par toutes les bonnes villes qu'il tenoit, & 
les mena avec luy devant le pont de Remp, 
lequel Louys de Wancour avoit mis és mains 
de Meſſire Jacques de Harecour, qui y avoit 
mis garniſon, laquelle grevoit fort les villes 
d Amiens & d'Abbeville. Quand ce Duc fut 
arrive devant le pont de Remy, ils ſe logea 

*abord dans la ville, & ſes gens fe loge- 
rent devant ledit pont. Adonc ceux de Plle 


dudlit pont de Remy tirerent deux ou trois 


ſuſces ſur les maiſons de la ville, qui eſtoient 
couvertes d'eſteule (*), & $'y prit le feu 


aſſez toſt, parquoy la ville fut toute arſe & 


=) Eftcule , ou eſtouble, ceſt le a au de bled 


| appelle vulgaizement du chaume. 
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deſolẽe. Devant iceluy pont de Remy le Duc 


demeura cinq ou fix jours: puis ceux, PA- 

miens y vinrent a tout cinq ou fix grand ba- 

teaux chargez de pluſieurs arbaleſtriers. 
Quand ceux de ladite Iſle ſceurent leur 


venue, ils s'enfuyrent, & abandonnerent 


cette Iſle avec le chaſteau, d'où ils empor 
terent les biens qui eſtoiĩent dedans, ſur quoy 
preſtement on paſſa Peau par le moyen dun 
batcau, & entra-on dedans, ou Pon prit ce 
qu'on y trouva, puis apres on mit le feu 
par tout: auſſi fit le Duc deſoler Pille & le 
chaſteau d' Eaucour, & de Moreuil, dont la 
ruine fut faite tout en un jour. Aprés cet 
exploit, le Duc Philippe vint loger à Ab- 


keville a tout ſes gens, ou il demeura trois 


* 


jours, puis il alla mettre le ſiege devant Sain& 
Riquier, & ſe logea premierement devant le 


talteau de la Fietre, que les Dauphmois 


a oient bruſſè, lors que ce Duc paſſa pour 
aer au ſuſdit pont de Remy, & Pavoit 
cate de Boufers rendu aux Dauphinois, 
:guel on Payoit baille en garde, quand le 
0 Henry paſla audit Sainct Riquier; de- 


vent laquelle ville le Duc employa tout le 


mois Aouſt, & n'y eſloit le ſiege pole que 


deux endroits, parquoy les Dauphinois 
en fall! 


n ſilloient quand il leur plaiſoit: vray eſt, 
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que dans cette place eſtoient le Seigneur 
d' Offemont, Poton de Saintraille, & ply. 
fieurs autres vaillans hommes d'armes & de 
guerre, qui faiſoient bien {ix cens comba- 
tans. Or pendant que le fiege fut devant la- 
dite place du pont de Remy, il y eut atti— 
Rees ou lettres de defiy faites de fix Dau- 
Phinois contre fx Bourguignons, pour rom- 
pre chacun trois lances Pun contre Pautre: 
& fut le jour pris de les fournir au deſſus de 
Sainct Riquier, là on alla Jean de Luxem- 
bourg a tout fix cens hommes d' armes, tous 
gens d'élite: le Seigneur d' Offemont vint 
ſemblablement au devant à tout ſes gens au 
deſſus dudit Saint Riquier devers le pont 
de Remy. Hs $entre-avoient baille ſauf- con- 
duit Pun a Pautre pour enx & leurs gens. 
Quand Tean de Luxembourg & le Seigneur 
d'Oflemont fe furent :fl>wbles; is s'entre- 
firent grande reverence Pun a Pautre, & 
aprés firent armer ceux qui deyoient faire 
leurs armes. 

De la partie dudit Fean de Luxembourg 
eſtoient Mefſfire Lionnel de Bournonville , 
le baſtard de Roubais, Henriet PAlleman, 
un nommé de Rocorr, & deux autres avec 
eux. Or lorſqu'ils furent preſts à employer 
leurs armes un contre Pautre , ledit de Ro- 


* 
8 bal 
a 
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cour eut ſon cheval tuè ſoubs luy d'un coup 
porte par un Dauphinais : pareil accident 


advint au ſuſdit Henriet PAlleman , dont 
iceluy Meſſire Jean fut mal content, & cui- 


doit que les Dauphinois tuaſſent leurs che- 
vaux, de fait adviſè, & a deſſein premedité. 
La y eut de beaux coups portez, & quantité 


de lances rompues de chacun coſtè, ſans 


qu'il y eut aucun homme bleſſe de part ny 
{autre ; & parce que le veſpre ſurvint, il 
y en eut de chacune partie deux qui ne peu- 
rent s'acquiter de ce qu'ils ayoient entrepris. 
Aprés cela Iean de Luxembourg gen alla au 
Pont de Remy devers le Duc Philippe, & 
leScigneur d' Offemont retourna dedans Sainct 
Riquier, de laquelle place les Dauphinois 
failojent de frequentes ſorties ſar les gens 
ciceluy Duc, dont ils prenotent pluſieurs 


prilonniers, qu'ils menoient dedans leur 


ville: entre autres y fut pris Meſſire ( Ed- 
mond de Bomberc, lequel fut tenu ſi long- 
temps priſonnier, qu'il mourut en priſon, & 
y fur pris Meſſire Tean de Crevecceur, 
wec pluſieurs autres. Un peu avant que ledit 
lege fut forme devant Sainct Riquier, les 
Dauphinois allerent courir au nombre d' en- 
iron trois cens combatans juſques a la riviere 


(*) Al. Aimard de Bouber, ou Boubart, 
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de Canche, & aſſaillirent le Monſtier de 
Conchi ſur Canche, ou les gens de cette 
ville s'eſtoient retirez, & tant firent iceuy 

Dauphinois, qu'ils mirent le feu a ce mon- 
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tier, où ils bruflerent plufieurs d'icelle ville, 
& les autres emmenerent priſonniers a Saind 
Riquier. Alors encore eſtoit le chaſteau de 
Dourier plein de Dauphinois, qui eſtoient 
commandez par Poton de Saintraille, & fai- 
ſoient aſſez de peine aux environs de Mon- 
treuil, & vers Hedin. Aprés que le Duc 
Philippe eut eſte occupe environ un mois 
devant la ville de Saint Riquier, & qu'il 
vid que les aſſiegez n'avoient aucune volonte 
de ſe rendre, & avec ce qu'ils weſtoient blo- 
quez que de deux coſtez, & pouvoient de 
jour en jour recevoir ſecours des gens de Iac- 
ques de Harecour, il ouit nouvelles, que par 
le ſoin dudit Jacques de Harecour les Dau- 


phinois s'aſſembloient pour le venir com- 


batre. 

Or ayant ſceu veritablement que ſes en- 
nemis venoient pour luy faire lever ſon ſiege: 
3] prit conſeil de ſes Barons, comment 1! 
pourroit faire là-deſſus, la concluſion fut d al- 


ler au- devant d'eux outre la riviere de Somme. 
Adonc il envoya Philippe de Saveuſe, &le 
Seigneur de Crevecœur a tout deux cens 
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combatans, pour charger ſur les Dauphinois : 
à ce ſujet ils allerent paſſer a Abbeville, ot 
is arriverent enyiron a jour failly, ils y ſe- 


journerent juſques au poinct du jour qu'ils 


monterent à cheval, & chevaucherent en 
ürant vers Araine. Quand ils furent à deux 
licues outre Abbeyille, il commencoit a eſtre 
un peu ſoleil levant: lors Philippe de Sa- 
reuſe envoya une douzaine de coureurs au- 
devant, leſquels eſtoient conduits par le Be- 
gue de Gronches. A peine ces coureurs ſe 
furentils advancez Feſpace HPenviron trois 
on quatre traids Carc, qu'ils apperceurent 
les Dauphinois qui venoyent en grande or- 
donnance, pour gagner la Blanque - taque. 
Adonc ces coureurs le retirerent devers leurs 
Capitaines, mais auparavant ils prirent deux 
archers Dauphinois, deſquels on apprit au vray 


9 


J quoi Philippe de Saveuſe, & ledit Seigneur de 
dCexecœur envoyerent haſlivement ces deux 

archers vers le Duc Philippe, auquel ils firent 
ſcavoir, que ſes ennemis le venoient com- 
barre, & qu'il ſe haſtaſt de paſſer Abbeville, 
pour eſtre au- devant deux. Quand ce Duc 
entendit les nouvelles, que ſes chevaucheurs 
ny rapportoient , ſcayoir qu'il deſſogeaſt 
momptement d'Abbeville, & ſe miſt aux 


qu'ils alloient combatre le Duc Philippe. Sur 
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478 MEMOIRNR 3 
champs à tout ſa puiſſance, parce que les 
Dauphinois chevauchoient fort, pour paſſer 

a la Blanque-taque, & que tousjours les ta- 
lonnoit de pres Philippes de Saveuſe avec 
le Seigneur de Cievecceur, tant que les Dau- 
phinois eſtoient ja aſſez pres de la Blanque- 
taque, ou ils chevauchoient pour paſſer Peay, | 
en allant vers Noyelle ſur la mer: ledit Duc 
en grande ordonnance les pourſuivit tant que 
les deux batailles pouyoient s'entre- voir Pune 
Pautre. 

Alors que les Dauphinois apperceurent 
la bataille du Duc Philippe, ils retournerent 
aux plains champs, puis vinrent bruſque- 
ment pour le combatre; & à ce ſubjet ſe 
mirent en bataille. Le Duc Philippe fe ha- 
toit fort de les atteindre; & tant s'advanca 
qu'ils ſe trouyerent a deux trains darc Pun 
pres de l'autre. Li y ent grandes ordonnan- IF un 
ces faites de chacun coſtè, & y fut ledit Duc Es 
Philippe fait Chevalier par Meſſire Tean de I a 
Luxembourg : puis le meſme Duc Philippe At 
fit Chevalier Philippe de Saveuſe, & plu- elt. 
ſieurs autres. Auſſi y en eut-il de faits de a 1 0 
part des Dauphinois, qui firent Chevalic's Y' Y 

”  Rigant de Fontaines, Meſſire Gilles de Ga- d 
maches, & autres. Aprés ces choſes aitſt 'ers 
faites, ce Duc ordonna environ deux ces es 
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combatans fur une aiſle, pour frapper ſur les 
Dauphinois par un coſte, & les menoit Meſ- 
ſire Mauroy de Sainct Leger, & le Baſtard 
de Coucy. Toft apres les deux batailles s'aſ- 
ſemblerent tous à cheval Pune contre l'autre, 
& vinrent les Dauphinois charger rudement 
ſur ics gens du Duc Philippe : la y ent fre- 
quente rupture de Jances a Paſſembler, & 
tere attaque d'un coſtè & d autre. Le Duc 
ſe comporta vaillamment de fa perſonne en 
icelle journée, tellement que par le dire 
des Dauphinois, il n'y en eut aucun de ſa 
compagnie qui plus les grevaſt, qu'il fit de 
propre main. Iean de Luxembourg s'y 
Y c:duifit auſſi genereuſement, mais il fut 
portée a bas de fon cheval, & emmene pri- 
ſonnier par aucuns des Dauphinois, bien la 

n begueur d'un trait d'arbaleſtre, monte ſur 
In petit cheval, & depuis il fut reſcous par 
ces gens: il avoit receu vn coup deſpee au 
de unaxers le nes, dont il eut le viſage fort def- 
JE i & defiguré; neantmoins depuis qu'il eut 
«> delivre, il rallia pluſieurs de ſes gens. 
Quand ſe vint au choc des deux batailles, 
y ent bien les deux parts des gens du Duc 
qui tournerent le dos, & ſe mirent à fuir 


meſme il y avoit juſques a 


les Chevaliers & Eſcuyers de Picardie, 
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480  MtmonrnRES 

Flandre & Artois, qui d'ailleurs eſtoient re- 
putez d' eſtre aſſez vaillans, leſquels toutefois 
faillirent en ce jour, dont ils furent depuis 


fort blaſmez par leur Prince, qui eſtoit pre- 


ſent en la place. Ils s'en voulurent excuſer, 
à cauſe que celuy qui portoit la banniere 
de leur Duc s'enfuyoit, & qu'auſſi le Roy de 
Flandre - Heraud leur certifioit, que pour 
vray le Duc Philippe eſtoit pris ou mort, 
parquoy ils en eſtoient tous esbahis & conſ- 
ternez. Eſt vray que ladite banniere du Duc 


eſtoit par promptitude demeurce en la main 


d'un valet qui la portoit, parce que la choſe 
avoit eſte {i precipitce & haftee, qu'on n'a- 
voit eu le temps de la bailler & confier a 
aucun Gentilhomme de ſervice. Or ledit va- 
let la laiſſa cheoir à terre, pour la peur qu'il 


avoit qu'elle ne fuſt perdue; & depuis elle 


fut ramaſſee & recueillie par un Gentilhomme 


nomme Jean de Roſimbos, lequel la porta 


long eſpace de temps, & ſe rallierent autour 
ct icelle banniere pluſieurs Gentilshommes: 
mais nonobſtant cela, ils s'enfuirent comme 
vient d'eſtre dit, juſques a Abbeville, ou 
ils cuiderent entrer & fe mettre a ſauvetc, 
mais ceux d'icelle ville ne les voulurent ad- 
mettre ny recevoir, bien qu'en leur compa- 


ö i : 2 
gnie ſuſt le Seigneur de Cohen qui en eſloit 
Capitaixe 


Tel 
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Capitaine & Gouverneur, lequel les pria 
aſſez qu'ils les receuſſent dedans, mais ils 
n'en voulurent rien faire: ſur quoy on pou- 


yoit ſuppoſer que i le Duc euſt perdu cette 


journée, us ſe fuſſent rendus Dauphinois. 
Quand ceux qui s'enfuyoient ainſi virent 
que ceux d'Abbeville leur refuſoient les 
portes, ils s'en allerent droit a Piquigny , 
ou ils paſſerent la Somme. Du depuis le Duc 
leur ſceut tres: mauvais gre de cette fuite, 


quand il Pappritz comme auſſi Jean de 


Luxembourg, & pluſieurs autres Seigneurs, 
& par longtemps apres on les ſurnommoit 
par riſèe les Chevaliers de Piquigny. Pour ce 
qui eſt dudit Seigneur de Cohen, il eſtoit 
tres-vaillant homme de guerre , & fut ex- 
cule en cette beſongne, ſur ce qu'il avoit eſte 
bleiſe dedans Abbeville, en faiſant le ſourd- 
guet a cheval de nuit, accompagne de huict 
ou dix hommes, ſur leſquels ſe ruerent qua- 
ire compagnons au coin d'une ruè, leſquels 


frapperent ſur ledit ſieur de Cohen & ſes 


gens, lequel de Cohen fut griefvement bleſſé 
en ce rencontre, & outre ce y fut tuè un 
homme de conſeil nomme maiſtre Tean de 
Vueux, lequel eſtoit monte ſur un fort che- 
fal, qui. depuis qu'il eut eu un coup a la 


elle, courut à toute bride, a tout ſon homme 
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482 MEMxOIRE S 
deſſus luy, tant qu'il rencontra une chaiſne 


de fer tendue, ou par la grande roideur de 


ſa courſe il abbatit le ſouſtien ou pillier du 
milieu ou cette chaiſne tenoit, ce qui fit 


cheoir ledit maiſtre Jean, duquel coup il 


mourut depuis. 

Ceux qui avoient fait cette noire action 
eſtoient des habitans de la ville, qui s'en- 
fuirent auſſi-toſt par le moyen de leurs amis 
hors d' Abbeville, & s'en allerent a refuge au 
Crotoy, vers Meſſire Jacques de Harecour; 
mais quelque temps apres ils furent enfin 
attrappez & ſuppliciez. Ledit de Cohen apres 
ce faſcheux rencontre s'en retourna en ſon 
hoſtel : pour lors on ne peut ſavoir ny deſ- 
couvrir au vray dou cet aſſaſſinat proyenon, 
car la ville ſe trouvoit fort diviſee & parta- 


gee par les mences de Ilacques de Harecour, 


lequel y en avoit rencontre & attire pluſieurs 
a ſon party. Aprés que le Duc & les Dau- 


phinois eurent longtemps combatu par en- 


ſemble, il y eut forte meſlce d'un coſte & 
d' autre. Avec icelui Duc eſtoient demeurez 
ſeulement environ cinq cens combatans, leſ- 
quels firent merveilles, tant qu'ils mirent les 
Dauphinois en deſroute , leſquels commen- 
cerent a ſe retirer vers S. Walery, qui eſto! 
de leur party; les gens du Duc les preſleren! 
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fort vertement, & tuerent ſur la place bien 
ſept a huid vingts, ſans ceux qui furent pris, 
au nombre d' environ quatre-vingts. La entre 
autres moururent Meſſire Charles de Sainct- 
Saulieu, le Baron d'Ivry (*), Gailehaut de 
Harſy, avec pluſieurs autres gentils-hommes 
de marque. Meſſire Rigaut de Fontaine y de- 
meura priſonnier, comme auſſi le Seigneur de 
Conflans , Gilles de Gamaches, Louys Bour- 
nel , Poton de Saintraille , le Marquis de 
Serre, & pluſieurs autres: juſques au nombre 


deſſus dit: David de Brimeu (2) fit leſdits 


Marquis de Serre & Louys Bournel priſon- 


mers de {a main. 


Ce jour le Duc $sy monſtra wer a „ 


chaſſant avec le Seigneur de Longueyal ſes 
ennemis ſi avant, qu'un long-temwps apres la 
deſconfiture on ne {cavoit on il eſtoit, ny ce 
qu'il eſtoit devenu, dequoy ſes gens eſtoient 


en grand ſoucy: mais il revint enfin vers ſon 


eſtendart, apres avoir pris de {a main deux 
hommes d' armes, leſquels depuis il relaſcha 
ans leur faire payer rangon. Tout eſtant ache- 
v6, on raconta au Duc comment ſes gens en 
eſloient fuys du combat, ainſi qu'il a efte re- 
cs cy-deſſus, & qu'ils Payoient laſchement 


(©) Pierre dArgency Baron dIvry. 
*) Al. Bonneu, 
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abandonne , dont il fut tres-mal content ; & 
leur en ſceut ft mauvais gre, que fort long- 
temps apres il ren pouyoit ouyr parler. Ce 
Duc rentra enſuite dans Abbeville a tout ce 
qu'il avoit de gens avec luy, & y fit emmener 
ſes priſonniers, ceux dicelle ville luy firent 
grande & joyeuſe reception; Ia il ſejourna 
quatre jours. 
Lua ſuſdite journee arriva un ſamedy der- 
nier d Aouſt. Ce Duc partit apres d' Abbeville 
pour aller a Heſdin, & paſſa par devant Sain& 
Riquier : lors Iean de Luxembourg ſe faiſoit 
porter en une litiere ou brancart, pour ce 
qu'il avoit eſte bleſſè en icelle j journée, ainſi 
qu'il a eſtè dit: le meſme faiſoit le Seigneur 
de Humbercour pour ſemblable cauſe. En ce 
combat le Duc perdit des ſiens le Seigneur de 
Vieuville ſon Mareſchal, avec le Seigneur de 
Mailly gens de nom, & d'autres environ ſept 
ou huict ſeulement. Le Duc arriva donc a 
Heſdin, de la il vint a Liſle en Flandre, ou 
il laifla ſes priſonniers dedans le chaſteau de 
cette ville; puis Sen alla a Gand par devers M.- 
la Ducheſſe Michelle fa femme, laquelle liy ⁵⁶ 
fir grande feſte & reception. Aſſez toſt apres 
il fut arreſtè un accord & traite entre ce Duc WM. 
& le Seigneur d'Offemont, portant, que Jedi: 
d"Offemont rendroit la ville Saind Riquier, WY | 
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avec aucuns priſonniers qu'il avoit , & qu*au (ſe 
le Duc feroit delivrer le Seigneur de Conflans , 
Gilles de Gamaches , Poton de Saintraille & 
Louys Bournel. Apres cela ledit Seigneur 
g Offemont s'en alla à Pierrefons , qui pour 
lors eſtoit en ſa main. 

En ce temps le chaſteau de Dourier, qui 
eſtoit en la main de Poton de Saintraille , fut 
rendu a Meſſire Tean Blondel qui en eſtoit 
Seigneur. Et ne reſterent de fortereſſes te- 
nans party contraire au Duc, que Crotoy & 
Noyelle ſur la mer, leſquelles eſtoient poſſe- 
dees par Iacques de Harecour, qui faiſoit de 
la forte guerre au Roy Henry & au Duc 
Philippe. | 

On mit le Seigneur de Cohen dans Rue en 
garniſon, & le Borgne de Foſſeux a Saint 
Riquier , Pon ils S'oppoſoient a Tacques de 
Harecour; parquoy le pays de Pontiew eſtoit 
fort grevè tant d'une partie que de autre: y 
ayant outre cela quantite de fortereſſes en 
Vimeu tenans le party du Dauphin, auquel 
ledit Tacques de Harecour les avoit attirèes: 
entre autres la ville de Gamache, le chaſteau 
de Rambure , Louroy , les deux chaſteaux 
VAraine, & pluſieurs autres. 

Lan mille quatre cens vingt & deux, le 
Roy Henry d'Angleterre tenoit (33) fiege 
Hh 3 
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devant la ville de Meaux en Brie, devant la- 
quelle il y avoit grande puiſſance d' Anglois, 
& autres gens de guerre de France. Dedans 
Meaux eſtoient Capitaines pour le Dauphin 
le Baſtard de Vauru, & Pierron de Lupe, 
leſquels eſtoient hommes de guerre, & avoient 
bonnes gens avec eux, qui bien & vaillam- 
ment defendirent la ville. Tandis que le ſuſdit 
Roy eſtoit devers Meaux, ceux de la ville 
crioient pluſieurs vilennies aux Anglois; en- 
tre autres il y en eut qui pouſſerent un aſne 
juſques ſur les murs de la ville, ou ils le fai- 
ſoient braire a force de coups qu'ils luy don- 
noient; puis ils crioient aux Anglois, que 
c'eſtoit Henry leur Roy, & qu'ils le vinſſent 
reſcoure. De telles choſes, & autres, ſe cou- 
rouca fort iceluy Roy Henry contre eux, & 
leur en ſceut mauvais gre , comme depuis il 
apparut : car il fallut que ceux qui avoient 
fait cette action luy fuſſent livrez, leſquels ce 
Roy fit pendre ſans nul mercy. Pierre de 
Luxembourg Comte de Converſan eſtoit pour 
ce temps priſonnier dedans Meaux : il avoit 
eſte pris en allant du ſiege de Melun a Brien- 
ne, ville qui luy appartenoit; mais il fut tant 
traite par le Roy, qu'il fut finalement delivre. 

Quand ce Roy eut demeure bien cinq 
mois devant la ville & Marché de Meaux, 
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ceux de la ville tomberent en diſſenſion les 
uns contre les autres, & pour ce ſubjet 
perdirent leur ville, que ledit Roy gagna» 
& ſe logea en ſuite luy & la plus grande 
partie de ſes gens en icelle ; parquoy ledit 
Marche fut fort approche & aſſiegè de tous 
coltez par les Anglois. Aprés que ce Roy 
eut gagne icelle ville, comme dit eſt, il 
emporta de ſuite une Iſle, qui eſt aſſez 
pres du Marche, ou il poſa pluſieurs de ſes 
gens , & encor y fit afſeoir quantite de 
groſſes bombardes , dont les murailles d'i- 
celuy Marche furent toutes raſces : de forte 


qu'il ne reſtoit plus a ceux de dedans qu'un 


petit devant pour ſe defendre contre les An- 
glois, mais leur Roy le fit aſſaillir; Paſſaur 
en dura bien ſept ou huict heures continuel- 
lement, car les Dauphinois ſe defendirent 
tres-vaillamment, & tant combatirent, qu'ils 
nayoient plus aucunes lances dedans ce 
Marche, ſinon tres peu, manque dequoy ils 


le ſervoient de haſtiers de fer a faute de Van- 


ces, & firent tant que pour cette fois ils 


chaſſerent leſdits Anglois hors de leurs 


foſſez. 


Par pluſieurs autres fois ce Roy fit re- 
commencer grandes eſcarmouches contre les 
Dauphinois qui reſtoient dedans ledit Mar- 
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che; & tant le fit approcher & attaquer , 


qu'il eſtoit enfin en a liberté de les prendre 
d'aſſaut, $1] euſt voulu: mais il ne le fit 
pas, afin de les avoir mieux a fa yolonte, 
& auſſi pour en tirer plus grand profit. Ledit 
Roy employa en tout onze mois devant 
Meaux, & au onzieſme ceux du Marche 
(qui ſe voyoient en danger d'eſtre empor- 
tez d'aſſaut, comme il vient d'eſtre dit) 
requirent de traiter avec luy: finalement il 


fallut qu'ils ſe rendiſſent a la volonte de ce 


Roy, ſans aucune grace ny compoſition, 
combien qu'ils avoient encor des vivres de- 
dans ce Marche bien pour trois mois. Aprés 
que ceux du Marche de Meaux fe furent 
ainſi rendus a la volonte dudit Roy, il fit 


prendre le Baſtard de Vauru qui eſtoit Pun J 


des principaux Capitaines, puis le fit pen- 
dre au dehors de Meaux a un arbre, qu'on 
nomma depuis Parbre de Yauru ; C'eſtoit 
parce que ledit Baſtard y avoit fait pendre 
pluſieurs pauvres Laboureurs. 

Apres que ce Roy eut fait pendre ledit 
Baſtard , il luy fit eſtoquer & pouſſer ſon 
eſtendart contre ſa poitrine ; ce qu'il fit pour 
Ja haine qu'il avoit contre luy, a cauſe des 
ſuſdites vilaines paroles, que luy & ſes gens 
ayoient profere a ſon - deshonneur , & au 
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meſpris de ſes gens. Avec ledit Baſtard fut 
auſſi pendu ſon frere, qui eſtoit grand Sei- 


gneur, mais il n'avoit mie fi grande renom- 
mee comme ce Baſtard, on le nommoit 
Denys (34) de Vauru. Pluſieurs autres y 
eut de pris, c'eſt a ſcayoir Pierron de Luppe, 
avec ſes gens, & quantite de ceux de Vauru, 
mais aucuns eſchapperent en payant rancon. 
Tous les Bourgeois, & autres qui eſtoient 
dedans le Marche, furent contraints de bail- 
ler tout ce qu'ils avoient vaillant, ſans en 
rien retenir: car ceux qui faiſoient le con- 
traire, eſtoient traitez fort grievement; & 
tout cela tournoit au profit du Roy Henry. 
Ce ne fut pas tout, apres que ces Bour- 
geois eurent ainſi perdu tous leurs biens, 
on en contraignit pluſieurs de racheter leurs 
maiſons : par telles exactions ce Roy tira 
& amaſſa grandes finances. Or tout le mal 
que ceux du Marche de Meaulx eurent , 
leur provint par la priſe de PIſle cy-devant 
dite; & pour ce avoit ce Roy propoſè de 
la faire deſoler, quand il eut gaigne le 
Marché. Devant cette ville de Meaux le 
lils du Seigneur de Cornuaille eut la teſte 
emportee d'un coup de canon : il eſtoit 


couſin germain du Roy Henry, qui en fut 


tort faſche ; Et pour cette cauſe jura ledit 
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de Cornuaille, qu'il ne porteroit plus les 
armes en France. Pendant que le ſiege 
eſtoit devant Meaux, le Seigneur d' Offemont 
qui tenoit le party du Dauphin, alla a tout 
environ cinquante hommes d' armes, & fit 
effort pour entrer dedans la ville: de faidt 
iI vint juſques aux foſſez, ou les Dauphinois 
Paitendoient a une poterne, il y eut meſme 
la plus grande partie de ſes gens qui entre- 
rent dedans, leſquels en perſonne il chaſſoit 
devant luy, car il eſtoit vaillant Chevalier: 
mais le guet du Roy Henry pourſuivit ledit 
Seigneur d' Offemont fi rudement qu'il le 
prit, avec quatre ou fix de ſes gens quand 
luy & les autres entrerent, comme dit eſt 
cy- devant. Par cette priſe 1] fallut que ce 
Seigneur d' Offemont rendiſt pluſieurs forte- 
reſſes qu'il tenoit pour le Dauphin, ſcavoir 
Oflemont, Pierrefons, Merlan, & autres: 
& outre ce, il jura & promit audit Roy 
Henry, qu'il ne s'armeroit plus contre luy 
& ſes alliez, par ainſi on le laiſſa aller. 
Quand le Roy Henry eut reduit la ville 
& le Marche de Meaux a ſon obéiſſance, 
comme deſſus eſt declare, il Ie garnit fort 
de vivres & gens, puis Sen alla a Paris, 
on il mena Catherine ſa femme. Par la red- 
dition de Meaux il y eut pluſieurs bonnes 
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villes & forts du pays de France qui ſe 
rendirent a Juy , entre- autres la ville de 


Compiegne , Gournay ſur Aronde, Creſſon- 
ſac, Mortemer, & pluſieurs autres: car tous 


ceux qui dedans icelles places eſtoient pour 


le Dauphin, s'en allerent outre la riviere de 
Loire, & le Roy Henry fit par tout mettre 
de ſes gens en leurs places. 

Cette meſme annee Tean de Luxembourg 
fit grande aſſemblèe de gens vers Encre , 
puis tout a coup il envoya le Vidame d' A- 


miens, & le Seigneur de Saveuſe à tout 


leurs gens prendre place, & ſe camper de- 
vant Quennoy aupres Aroines : le lendemain 
1] les ſuivit en perſonne a tout quantite de 
gens & inſtrumens de guerre, & mit le ſiege 


tout autour du chaſteau de Quennoy, lequel 


1] contraignit enfin de ſe rendre a fa volonte, 
excepte le Capitaine de cette place, qu'on 
nommoit Waleran de Sainct Germain, qui 
fit de bonne heure ſon traité particulier 
a Vinſceu de ſes compagnons , & gen alla 
ſauf ſon corps & aucune partie de ſes biens: 
quant aux autres ils furent envoyez a Maiſtre 
Robert le Ionne, qui pour lors eſtoit Baillif 
d' Amiens, lequel les fit juſticier, entre leſ- 
quels fut execute un gentil homme nommé 


Lienard de Piquigny, lequel eſtoit parent 
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du Vidame d' Amiens: mais ce Vidame le 


haiſſoit, pource qu'il luy avoit fourrage ſes 


terres, & pour. cette cauſe ne luy voulut 
aider, n'y Semployer a le ſauver. 

Aprés que ledit Tean de Luxembourg 
eut en Pobeiſtance du chaſteau de Quennoy, 
xl fit mettre le feu dedans, dont ce chaſteau 
fut tout embraſe & deſole. Puis il Sen alla 
devant Louroy, qu'il mit en ſon pouvoir: 
de Ja il fut mettre le ſiege devant les for- 
tereſſes d' Araines, qu'il aſſiegea tout autour: 
ceux qui eſtoient dedans pour le Dauphin 
mirent le feu dedans la ville, afin qu'il ne 
s' logeaſt fi a ſon aiſe, mais pour ce il ne 
laiſſa de s'y poſter, & y demeura la plus 
grande partie du Careſme: & tant y fut-il, 
que leſdites fortereſſes luy furent enfin ren- 


duès, leſquelles il fit tout ruiner & abattre. 


Les Dauphinois qui eſtoient dedans gen al- 
Jerent a Compiegne vers le Seigneur de 
Gamaches, qui en eſtoit encor Capitaine; 
car pour ce temps-la la yille de Meaux 
neſtoit encor rendue au Anglois, mais le 


ſiege ſeulement y continuoit. Pendant qu't- | 


celuy Jean de Luxembourg tenoit ſiege 


devant les ſuſdites fortereſſes d' Araines, le 


Seigneur de Gamaches, & Poton de Sain- 


traille firent grande aſſemblèe vers Com- 
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piegne pour taſcher d'en faire lever le ſiege: 
a ce ſujet ils ſe mirent en campagne, prenans 
leur route vers Montdidier; puis ils vindrent 
a Pierrepont, dont ils emporterent d'abord 
la ville, qui eſtoit cloſe de pieux & foſſez: 
apres ils cuiderent prendre auſſi le chaſteau, 
mais il fut bien deffendu par les gens du 
Vidame d' Amiens, qui eſtoient dedans. Alors 
ledit Iean de Luxembourg avoit partie de 
ſes gens devers Montdidier, qui luy firent 
ſcayoir , que les ſuſdits de Gamaches & 
Poton le venoient attaquer en ſon ſiege d' A- 
raines; leſquelles nouvelles ouyes, il leur 
envoya au devant Hue de Lannoy, & le 
Seigneur de Saveuſe à tout environ ſix cens 
combatans de bonne eſtoffe, pour les com- 
batre: outre ce furent bien en leur compa- 
gnie ſix ou ſept vingts Anglois, que Meſſire 
Raoul le Bouteiller menoit. 

Quand les deſſuſdits furent tous enſemble, 
iceluy Meſſire Jean les envoya au loing, puis 
is' en retourna a ſon ſiege: cependant Meſſire 
Hue chevaucha droit a Courty , ou il ſe 
logea , puis le lendemain de grand matin 
il tira vers Moreuil, ou il paſſa Peau: de 
la il chevaucha vers Pierrepont, en appro- 
chant de laquelle place il apprit par nou- 
relles certaines, que les Dauphinois eſtoient 
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desja dedans, leſquels en ayant eu le vent, 
gaſſemblerent pour ſe mettre aux champs , 
mettans auparavant le feu par toute cette 
ville, puis ils s Allerent ranger en bataille 
au deſſus de ladite ville de Pierrepont, du 
coſte de Montdidier. Alors les Bourguignons 
& Anglois joints enſemble outre-paſſerent 
auſſi-toſt icelle ville, & pourſuivirent rude- 
ment les Dauphinois, tant qu'il y en eut 
aucuns de ruez jus : entre autres y mourut 
un homme d'armes nomme Brunet de Ga- 
maches, qui eſtoit fort renomme , & tenoit 
le party du Dauphin. Quand les ſuſſdits 
Bourguignons & Anglois eurent paſle outre, 
ils ſe rangerent auſſi en bataille contre iceux 
 Dauphinois. Or en ce rencontre il y eut 
pluſieurs Chevaliers faits ſur le champ par 
ledit Hue de Lannoy, qui entre autres fit 
Chevaliers, le Begue de Lannoy (*), 
Jacques de Brimen, Antoine de Rupembre, 
& pluſieurs autres avec eux. La furent ces 
deux batailles campees a Poppoſite Pune 
de autre Peſpace bien de deux heures, fans 
venir au choq : puis les Dauphinois com- 
mencerent a ſe retirer tout doucement, en 
tirant & filant vers Compiegne , tout a tret 
& ſans aucun deſordre. 


(*) Guillebert de Lannoy fieur de Wilerval. 
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Quand leſdits Bourguignons & Anglois ap- 
perceurent que les Dauphinois s'en alloient 
ainſi, ils envoyerent le Seigneur de Saveuſe 
apres , pour les pourſuivre, a tout environ 
quatre-vingts combatans, qui les ſuivirem 
en grande ordonnance bien deux lieuts ; 
mais ils n'y peurent rien gagner, car les 
Dauphinois avoient mis derriere eux leurs 
meilleurs ſoldats, pour faire leur arriere- 
garde, & les ſouſtenir. En cette beſongne 
il y eut trois ou quatre Anglois ſeulement 
de tuez, lors dudit paſſage d'icelle ville: 
de plus y mourut le Breton d'Ailly, qui 
par long-temps ne s'eſtoit arme : bref de 
tous les deux coſtez y demeurerent environ 
ſept ou huict hommes au plus ; mais les 
Dauphinois y gagnerent un eſtendart des 
Anglois. Aprés cette beſongne les Bourgui- 
gnons & Anglois ſe retirerent à Araines vers 
lean de Luxembourg, & les Dauphinois 
en allerent a Compiegne, comme dit eſt. 
Aprés que le Roy Henry d' Angleterre eut 
mis Meaux en ſon obeiſſance, toutes les for- 
tereſſes tenans le party du Dauphin depuis 
Paris juſqu'à Crotoy ſe rendirent à luy, comme 
pour fruict de cette conquelte : entre autres 
les villes de Gamaches, Sainct Valery, Ram- 
bures & pluſieurs autres; parquoy il ne de- 


Minor 

meura que Crotoy, ou Iacques de Harecour 
ſe tenoit, & encor Noyelle ſur la mer. Or 
toujours faiſoit iceluy Meſſire Iacques forte 
guerre aux Anglois & Bourgui gnons par mer 
& par terre. Les Anglois d' autre part faiſoient 
grande guerre en Champagne, au pays de 
Perche, & vers la riviere de Loire. D'autre 
coſte $etoient retirez les Dauphinois a Guiſe 
en Thierache, & en pluſieurs autres forte- 
reſſes d' autour, & là menoient guerre de tous 
coſtez : les autres ſe tenoient a Montaguillon, 
a Monte, & en autres places dudit pays de 
Champagne. Iceluy Roy Henry le tenoit alors 
à Paris, ou il attacha fort les habitans a ſon 
obeiſſance & affection, parce qu'il y faiſoit 
obſerver exactement la juſtice, & la rendre 


deuement a un chacun, ce qui faiſoit que le 


pauvre peuple Paimoit grandement ſur tous 
autres. 

Le Duc Philippe eſtoit cependant en ſon 
pays de Bourgongne, ou il ſe tint long-temps, 
ſans retourner en Flandre ni en Artois. Or 
pour le temps qu'il y eſtoit, la Ducheſſe Mi- 
chelle ſa femme mourut a Gand: c'eſtoit une 
Dame fort honnorable , tres-aimee de toutes 
gens grands & petits; elle eſtoir fille du Roy 


Charles de France, & ſœur du Dauphin. 


Ceux de Gand furent bien marris de {a mort, 
| & en 
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& en bailloit- on grande charge & blaſme a au- 
uns des gouverneurs dudit Duc Philippe, 


comme auſſi la premiere Damoiſelle de la Du- 


cheſſe nommé e Ourſe, qui avoit eſpouſè Iac- 
ques Copin de la Vieſſeville, fut ſoupconnee & 
accuſce de luy avoir avance ſes jours; mais 
nonobſtant on wen ſceut onques la verité. 
Le Duc Philippe monſtra grand deuil du de- 
Fr de ladite Ducheſſe Michelle, & teſmoigna 

Cen eſtre bien attriſté. 

En cette meſme ſaiſon, il y eut a Gand 
une femme, qui donna a entendre qu'elle 
eſtoit ſœur aiſnèe du Duc Philippe, de ſorte 
que par aucune condeſcendance on luy fit 
grand honneur , laquelle choſe firent ſem- 
Hablement pluſieurs des Seigneurs du pays, 
cuidans qu'elle dit yerite , meſme on luy fit 
de grands dons : elle ſe faiſoit ſervir haute- 
ment, mais enfin on ſceut bien qu'elle abu- 
it le monde : fe N deſcouverte ell: 
ven alla i bien, qu'on ne ſceut point de- 
dais ce qu'elle eſtoit devenue, & la veritè de 
at rope 

In ce meſme temps ou environ les Dau- 
phinois firent grande aſſemblee de gens, & 
nent le ſiege devant la ville de Conne ſur 
Loire, Or tant y furent - ils qu'il fallut que 
es ans de cette ville priſſent jour de fe rendre 
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en Pobeiſſance du Dauphin; le jour fut pris 
au dix- huictieſme PAouſt, a condition quils 
livreroient bataille au Duc Philippe de Bour- 
gongne s'il y alloit au jour deſſuſdit, ou s'il 


n'y alloit, ils rendroient la ville aux gens 


du Dauphin. Quand les gens dudit Duc eu— 
rent ainſi pris jour de rendre cette ville, ils 
le firent auſſi - toſt ſcavoir au Duc, lequel 
fit incontinent publier par tout ſes man- 


demens , pour ſe trouver preciſement au jour 


deſſus dit contre le Dauphin , meſme il y 
manda les Picards, & tous autres qui le 
voudroient ſervir : auſſi envova- til devers 
le Roy Henry, afin qu'il luy envoyaſt de ſes 
gens a ſon ſecours; ce Roy luy envoya le 
Duc de Bethfort ſon frere a tout bien trois 
mille combattans; avec luy eſtoit auſſi le 
Comte de Warvic. | 

Le Dnc Philippe attendit quelque temps 


iceluy Duc de Bethfort, & les Picards, a 1 


une bonne ville nommee Wezelay; puis, 


quand tous ſes gens farent aſſemblez, il ſe 


trouva fort helle compagiie, juſques au nom- 


de douze mille combattans, tous gens de 


faid. Enſuite il chevaucha en tirant vers 
Conne, tant qu'il y arriva au jour qui eſſoit 


dit. Il avoit là intention de combattre le Dau- 


phin & fa puiſſance, s'il y fuſt yenu ; mais il 


— 


— 


DE PIERRE DE FENIN. 499 
y parut point; parquoy Conne demevra en 
Fobeillance du Duc Philippe, comme elle 
eſtoit auparavant. En ce voy ge Ie:n de 
Luxembourg conduiſoit Pavant- garde du Duc 
Philippe, avec laquelle il alla courre ju ques 
a la Charité ſur Loire, qui en ce tems eſtoit 
tenu par les gens du Dauphin; en quoy ſe 
gouverna iceluy Meſſire Iean fort genereu- 
ſement. Aprés que la journée eut eli. paſſee 


que Conne ſe devoit rendre, & que e Duc 
Plalippe ſceuſt au vray, que le Dauphin ne 


le combattroit point, 1] commenica a fe reti- 


rer en allant vers Troyes en Champagne. 


Quand au Duc de Bethfort il prit ſa route 
devers Sens en Bourgongne en tirant vers 
Paris, puis il alla au Bois de Vie-Srine (H, ou 
le Roy Henry ſon frere eſtoit tres-malade, 
Le Duc Philippe eſtant arrive a Troyes, il 
y jcjourna environ huict jours, puis il paſſa 
outre en tirant vers Paris avec ſes gens. Or 
en venant a Brie-comte-Robert, il luy fut dit 
pour nouvelles certaines, que le Roy Henry 
e mouroit. Apres qu'il en eut bien ſceu 
la verité, il envoya Hue de Lannoy vers luy; 
[| eſtoit lors Maiſtre des Arbaleſtriers de 


trance, 


( AL Vincennes. 
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Quand Hue de Lannoy fut venu vers ce 
Roy Henry, il le trouva tres - accable de 
maladie, auſſi-toſt il ſe recommanda fort au 
Duc Philippe, & le pria par ledit Hue de 
Lannoy, qu'il entretinſt bien & obſervaſt reli- 
gieuſement les ſermens & alliances qu'il ayoit 
avec les Anglois : pareillement ce Roy pria 
ſon frere ledit Duc de Bethfort, & les autres 
Siegneurs de ſon Conſeil, qu'ils fuſſent loyaux 
envers ledit Duc Philippe ; ce qu'il leur re- 
commanda grandement a divers fois , juſques 
au dernier ſouſpir de ſa vie. Aprés qu'il eut 
ainſi parle a Hue de Lannoy, il ne tarda plus 
guieres a treſpaſſer de ce fiecle. Or quand 
ce yint environ une heure devant ſa mort, 
1l demanda a ſes medecins ce qui leur ſem- 
bloit de ſon fait, & qu'il leur prioit qu'ils 
en diſſent veritè: Lors ils luy dirent: Tre- 
cher Sire, pour Dieu pen ſex au ſalut de voſtre 
ame, il ne ſe peut faire que vous viviez encor 
deux Heures par cours de nature. Adonc i! 
commanda a fon Confeſſeur , qu'il recitaſt 
devant lui les ſept Pleaumes Penitentiaux : 
quand ſe yint au Verſet Benigne fac Domine, 
&c. ou il y a au dernier Muri Hieruſalem , 
& qu'il ouyt nommer Hieruſalem, il fit ceſſer 


ſon Confeſſeur, puis il dit, que par ſon ame 


il avoit propoſe de une fois conquerir Ieruſa- 
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lem, & faire reediſter, fe Dieu Iuy eut laiſſe 
la vie. 

Quand il eut dit cela par occaſion en paſ- 
ſant, on paracheya les ſept Pſeaumes; une 
heure apres quoy il rendit Pame, dont plu- 
ſieurs gens furent attriſtez, regrettant fort 
une telle perte; car c'eſtoit un Prince de 
haut entendement, qui youloit grande- 
ment garder la juſtice : parquoy le pauvre 
peuple Paimoit fur tous autres: de plus il 
eſtoit tres-enclin & ſoigneux de conſerver le 


menu peuple, & le proteger contre les vio- 


lences inſupportables & grandes extorſions, 
que la pluſpart des Gentils - hommes leur 
ſaiſoient lors fouſſrir en France, Picardie, 
& par tout le Royanme : par eſpecial il ne 
vouloit plus fouftrir quiceux nobles les con- 
traigniſlent de prendre le ſoin & gouverne- 
ment de leurs chevaux, chiens, & oiſeaux: 


laquelle tyrannie & violence ils exercoient 


impunément en ce temps, auſſi-bien ſur le 
Clerge, que fur le menu peuple, & avozent 
aecouſtumè d'ainſi en uſer en toute licence: 
Ceſtoit choſe bien raiſonnable & lovable a 
ce Roy Henry d'y vouloir remedier, ce qui 
luy fit acquerir la bonne grace & les yoeux 
du Clerge, ainſi que du pauvre peuple. Aprés 
11 3 
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qu'il fut treſpaſſe, il y eut grand deuil fait 
par ſes gens, ſpecialement par le Duc de 
Bethfort ſon frere, devers lequel vint le Duc 
Philippe de Bourgongne , pour le reconfor- 
te, & auſſi pour conclure enſemblement ſur 
es aflaires de France. 

Quand ces deux Ducs eurent parle enſem- 
ble, le Dic Philippe Sen retourna a Paris, 
ou il s'arreſta environ quinze jours, puis il 
Sen alla en ſes pays de Flandre & d'Artois. 


Le corps du feu Roy Henry fut emmenè en 


Angleterre, & avec s'y en alla Caterine ſa 
vefve, de laquelle il avoit eu un fils nommé 
Henry comme luy, lequel par la mort de ſon 
pere releva & recueillit la ſucceſſion du 
Royaume d' Angleterre: ſon aage eſtoit d'en- 
viron quinze mois ſeulement quand ſondit 
pere treſ aſſa, qui fut au mois d' Aouſt. Pour 
lors vivoit encor le Roy Charles, parquoy 
le ſuſdit petit Henry ne fut point encor de- 
clarè heritier du Royaume de France; car 
1] avoit ainſi eſte promis & ſtipuléè au traité 
de mariage d'icelle Caterine fille dudit Roy 
Charles, agree & paſſe du conſentement du 
Duc Philippe de Eourgongne, ſcavoir Que le 


Roy Charles joilyroit ſa vie durant du Royou- 
me, & quapres ſa mort ſeulement le Roy 


Henry en ſeroit heritier luy & ſes hows, 
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comme en autre lieu cy - devant a eſte de- 
clas. 3 

Depuis Pan mille quatre cens quinze, que 
la bataille d'Azincourt ſe donna, il y eut en 
France de grandes tribulations, & pertes 


pour le ſujet des monnoyes & Couronnes, 


qui ayans au commencement eſtè forgees pour 
dix- huict ſols ſeulement, commencerent in- 
ſenſiblement a monter a dix neuf, & a vingt 


ſols, depuis tousjours en montant petit a petit 


juſgues à neuf francs, avant quecetteexceſſtye 
valeur füt reglée. Pareillement toute autre 
monnoye monta au prorata , chacune a ſa 
quantite, II couroit lors une monnoye qu'on 
nommoit flourettes ou fleurettes, qui valloit 
dix-huict deniers, mais enfin elles furent re- 
miſes a deux deniers; puis on les defſendit 
tout a fait, tellement qu'elles n'eurent point 


de cours: pource il y eut pluſieurs riches 
marchands qui y perdirent grandement. Auffi 


du temps qwicelles monnoyes avoient 
cours pour ſi grand prix, cela eſtoit fort au 
prejudice des Seigneurs; car les Cenſiers 
qui leur devoient argent, vendoient un 
ſeptier de bled dix on douze. francs & 
pouvoient ainſt payer une grande cenſe 
bar le moyen & Ja vente de huict ou dix 
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504 MEMOIRES 
ſeptiers de bled ſeulement, dequoy pluſieurs 
Seigneurs & pauvres gentils-hommes receu- 
rent de grands dommages & pertes. Cette 
tribulation dura depuis Pan 1415. juſques 
a Pan 1421. que les choſes ſe remirent a 


un plus juſte point, touchant les monnoyes: 


car un eſcu fut remis a vingt-quatre ſols. 
Puis on fit des blancs doubles de la valeur 
de huict deniefs, & toute autre monnoye 
fut a Pequipolent remiſe, chacune a ſa juſte 
valeur & quantite. Or en icelle annce que 
les monnoves furent de la forte remiſes à 
leur regle & legitime valeur, cela fit naiſtre 
quantite de proces & de grandes diſſenſions 
entre pluſieurs habitans du Royaume 1 
cauſe des marchez qui avoient elite faits des 
le temps de la ſuſdite ſoible monnoye , qui 


pour ce temps couroit, c'eſt a ſcavoir Teſcu 


a vingt-quatre ſols, & les blancs pour huid 
deniers, comme il vient d'eſtre dit: en quoy 
il y avoit grande decevance, tromperie, & 
confuſion pour les acheteurs. 

Toft apres ledit Roy Henry fit forger 
une petite monnoye, qu'on nommoit Pou— 
bles, qui valioient trois mailles, en commun 
langage on les appelloit Niquets. II ne 
couroit autre monnoye pour lors; & quand 
aucun en avoit pour cent Florins, c'ckoi 


ger 
Cu- 
nun 
ne 
land 
Noun 
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la charge d'un homme: ceſtoit une bonne 
monnoye pour ſon prix, ſi ce n'eut eſte le 
grand empeſchement & Pincommodite qu'elle 
faiſoit a porter. Outre ce, on fit forger des 
blancs doubles englez en commun. Ainfi 
par pluſieurs fois la France reſſentit pen- 
dant ces miſerables temps de guerre de 
grands changemens dans le fai& des mon- 
noyes, dont le peuple eſtoit tres- mal content 
& incommode : mais on n'en pouvoit avoir 
autres. Meſme il fut ordonne par le conſeil 
de ce Roy Henry , que toutes gens qui 
avoient vaiſſelles d'argent, les bailieron 
chacun à fa portion pour prix raiſonnable F 
afin d'en forger monnoye. Or en prit- on 
en pluſieurs lieux à ceux qui en avoient , 
ſans leur payer ce que la vaiſſelle pouvoit 
valoir: laquelle injuſtice pratiqua ſpeciale- 


ment Maiſtre Robert le Ionne , qui pour 


lors eſtoit Baillif d' Amiens, ou il eſtoit fort 


hai pour cela & autres choſes iniqucs, qu'il 


ſoit ſous la faveur & protection dudit Roy 
Henry, qui fort Paymoit , & eut encor Jedit 


Robert grand gouvernement & credit de par 


ceux, qui apres ce Roy vinrent en authorite 


deigneurs de Picardie, & du Bailliage d' A- 
mi en 2 


ſoubs Henry VI ſon fils: dequoy pluſieufs 


ens luy porterent grande enyie 3 mais 


dans — —— — — ns —— 
1 > N 3 TL INS — hops WL DC CLORIS 3 
2 WW — l —— b 2 — — — > 
22 — — 6" IT ——— _ — — * — — 
— _ — 5 N — — 
k 2 2 2 RAC Þ N — 
. * . _ 3 7 .; < — 
_— — — — — — — — — — 


A 3 —— —— —— 
— N N ak e ** 
E — a 
—— 
— 4 * „ 
. 5 


2 go ores tht 
* 4 N . 0 4 * 
> » 27 2 
n 7 BY 2 
oY — 8 T * 
— ——Ü— K ˙ ——y—Uä — 
— — — — 


* 
——ů—— . bot = 4 _ 3 * 
- — Jul — — r 1 2 3 i » — 
B. 05 — ION a. I. AT — en ” — a — he 
- - 5 — — nn ee 2 5 g — yes me nah — — 
N OE ICI — "I. T — - - — — — : 2 3 2 RECENT 5 —— 
2 >=. — 2 r SIR — - — $on = 0 - 
= _ 3 ne aa * Irene 1 w 
_ — — — — — 
— * nw => - _ — _ 
— — — — 


— 


— — 
— — — 
* 


e _ _ * 0 — —— Wy 9 8 8 > ni o . ol 
Ä rr . I \ 2 * — 
- — —— — 8 . . IS : 


—— 
— * 6X" —— — 2 — 


le —— —„-— 2 
2 


* 
—— ——— * —— — 7 „ 


- Y . — Z 
ms oa ——— DM—ä— ————— — 2 K 
* 


506 MEMO IRE S 

nonobſtant il ſouſtint bien tousjours paſſion- 
nement le party des Anglois, tant qu'il peut 
ehre obei. 

Deux mois aprés que le ſuſdit Roy Henry 
d' Angleterre fut mort, le Roy Charles (35) 
de France treſpaſſa auſſi de ce fiecle , le- 
quel fut enterre a Saint Denys en France, 
apres avoir regne Peſpace de quarante deux 
ans. Il fut fort aime de fon peuple toute fa 

ie, & pour ce le nommoit-on ordinairement 
Charles le bien-aime : mais il fut la plus 
grande partie de ſon regne trayaille d'une 
faſcheuſe maladie, qui grandement luy nui- 
ſoit ; car par fois il vouloit frapper ſur tous 
ceux qui ſe trouvoient avec luy. Il commenca 
de ſe reſſentir de cette pitoyable maladie 
en la ville du Mans, toſt aprés fon retour 
de Flandre, ou il eſtoit alle a main armce, 
pour reduire & reprimer les Flamands, qui 
pour lors ſe vouloient rebeller; verité ell 


que ce triite accident luy commenca de la 
ſorte: comme il oyoit la Meſſe, un de ſes 


ſerviteurs luy vint bailler des Heures, ſvr 
quoy incontinent qu'il eut regarde dedans 
pour les reciter, il ſe leva, devenant & 
paroiſſant ainſi comme tout trouble & hors 
de ſens , puis il ſaillit ſoudain en furie de 
de ſon oratoire, & commenca a batire tous 


1. F "PETRI 


bien garde à luy. 
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ceux qu'il rencontroit, meſme il frappa ſon 
propre frere le Duc d' Orleans, & plufieurs 
autres qui Ja eſtoient preſens ; ſur quoy 
auſſi-toſt on le prit & arreſta, puis on le 
mena en ſa chambre. Or depuis cette mal- 


heureuſe journée il n'eut en toute ſa vie 
gneres de bien, ny ne porta preſque point 


de ſanté, combien qu'il veſquit encor long- 
temps du depuis, languiſſant en ce deplo- 
rable eſtat, & falloit inceſſamment qu'on prit 


_ 


Aprés qu'il fut tombe dans PFeſtat que 


dit eſt, il y eut d'eſtranges gouvernemens 


au Royaume de France: car il y avoit plu- 
ſeurs Seigneurs de ſon lignage , qui tous 
contendoient chacun d'avoir la plus grande 
adminiſtration des affaires aupres de ce Roy 
matade : pour cette cauſe ſe meut P'envie 
entre eux, dont la deſtruction du Royaume 
arriva, comme cy-devant a eſte raconte. 


Cela fit, que lors que ce Roy Charles mou- 


rut, il laifla fon Royaume fort trouble : car 
gens de tous eſtranges pays y avoient la 
puiſſance & le maniement de tout. Premie- 
rement les Anglois en avoient conquis grande 
partie, & de jour en jour conqueſtoient le 
ſurplus. Outre ce, le Duc Philippe eſtoit 
e leur party, ayec pluſieurs autres grands 
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Seigneurs ſes alliez qui tons $efforcoient 
Fuſurper le Royaume pour le nouveau Roy 
Henry d' Angleterre: car ils firent que ce 
petit Prince fils d' Henry V. & de Caterine 
de France, fille d'iceluy Roy Charles, ſaiſit 
& s'appropria le Royaume auſli-toſt apres la 
mort du Roy ſon ayeul materne] ; & pour 
marque de ſon authorite ils luy firent prendre 
en ſon ſeel les armes de France qu'il por- 
toit en un eſcuſſon , & les armes a'An- 
gleterre en un autre. Pareillement en toutes 
les monnoyes qu'il faiſoit forger en ce 
temps-la, on y mettoit deux eſcuſſons joints 
par enſemble , des armes deſſus dites : & 
fit ce Roy Henry defendre que les Cou- 
ronnes qui avoient eſte forgees du temps 
dudit Roy Charles le Bien-aime n'euſſent 
plus de cours, comme ſemblablement toutes 
les autres monnoyes fabriquees du yivant 
dudit Roy, ordonnant que chacun les portaſt 
aux forges : mais nonobſtant que par pluſieurs 
fois il euſt ainſi efl6 defendu , & qu' avec 
obligation Royale on r'ozoit plus fe ſervir 
de la monnoye cy-devant dite, ſoubs groſſes 
peines, fi ne laiſſoit-on de gen ſervir & 
Fen uſer en tout plein de lieux. Ce pre- 
tendu Roy Henry fit encor forger & donner 
cours à une nouvelle monnoye d'or, qu'on 
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nommoir Saluts, qui valoit vingt-deux ſols 
pariſis chacun Saluts, elle eſtoit bonne pour 
fon prix. De plus, il fit fondre & mettre 


en uſage des blancs de huict deniers. Ainſi 


ne couroit pour lors, par tout où ce Roy 
Henry eſtoit obey , dans le Royaume de 
France, autre monnoye Royale ſinon celle 
qu'il avoit fait faire. 


Bien que cet Autheur paroiſſe aſſex deſinte- 
reſſe, & peu pa ſſi onnè dans la ſuite de 
ſon Hiſtoire ou Memoires, fi eft-ce toutefois 
qu'il ſe peut Juger en quelques endroits & 
paſſages, qu'il panche un peu du cofte 
des Bourguignons, & encline d leur party: 
auſſe ſe peut il conjeckurer par ſon ſtile, 
& de quelques termes & mots dont il uſe, 
qu'il eſtoit Picard de nation, Province 
alors ſujette, pour la plus grande partie, 
« la Maiſon de Bourgongne. 
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OBSERVATIONS 
SUR LES MEMOIRES | 
DE PIERRE DE FENIN. 


TL ovr00 RS y avoit quelque grommelis 
entre les Ducs d'Orleans & de Bourgogne; 
& ſouvent fallout faire alliances nouvelles, 
tellement que le dimanche vingtieme jour de 
Novembre Monſeigneur de Berry & autres 
Seigneurs aſſemblerent leſdits Seigneurs d'Or- 
leans & de Bourgogne; ils ouyrent tous la meſſe 
enſemble, & regurent le corps de N. S. & 
prealablement jurerent bon amour & fraternite 


par enſemble. Mais la choſe ne dura gueres. 


Car le mercredy en ſuivant un ſoir un nomme 
Raoulet d'Octonville s' embuſcha en un hoſte! ] 
en la rue Barbette, au quel on diſoit que 
la Reyne eſtoit. Et en s'en retournant pour 
aller en ſon hoſtel, ledit Raon let accompagne 
de dix ou douze compagnons ſaillit, & bailla 
audit Duc d' Orléans pluſeurs coups, lui fendit 
la tete, lui coupa le poing, & le tua, & mourut. 
Et y eut un de ſes ſerviteurs Allemand qui 


ſe jetta ſur ſon maitre, pour le cuider ga- 


rantir, qui fuſt tuè avec luy. Pour lors on 


ne ſavoit qui Pavoit tuè, & diſoit- on que ce 


ayoit été le Seigneur de Canny, pour ce 
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qu'on diſoit qu'il lui avoit oſtè fa femme: wy 
jamais on n'eut penſé que ce euſt fait faire 
le Duc de Bourgogne, vu les ſerments qu'ils 
avoient faits, & alliances & autres amitiés 


promiſes & reception du corps de J. C. & 


ſi ce fuſt a Penterrement veſtu de noir, faiſant 


deuil bien grand, comme il ſembloit. Et diſent 
aucuns que le ſang du corps ſe eſcreva (H. Il 
fuſt enterre aux Celeſtins en une belle chapelle 
qu'il avoit fait faire. Le ſamedi matin le 
Duc de Bourgogne alla parler au Roi de 


Sicile & au Duc de Berry qui eſtojent en- 


ſemble a Neſle lequel leur confeſſa le cas 5 


dilant qu'il l'avoit fait faire. Lors le Duc de 
Berry lui diſt ... qu'il feroit bien de s'en 
aller & partir: auſſi s' en alla- t- il monter a che- 
val, & partit de Paris. ( Hiſt. de Charles VI 
par Juvenal des Urſins p. 189 & 190). 


(2) Parmi les Seigneurs, qui ſuivoient le 
Duc de Bourgogne dans ſon expedition contre 
les hegeois, étoient le Prince d'Orenge, les 
Seigneurs de St. Georges, de Vergy, d'Eſpa- 
gny, de Crouy, de Raſſe, de Hely, de Guiſtelles, 
de Fouckemberg, de Duinckercke, de Robois, 
de Champagne, de Chateauvilain, de Dam- 
pierre, & de Sive de Gzacourt. . . .. Les 
Liegeois furent deſconfitz, & y eut bion de 

(*) Ceſt-Adire, rejaillit. 
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vingt à vingt- quatre mille de morts ... Et 
de la partie du Duc de Bourgogne y euſt 
ſeulement de ſeptante a quatre-vingt perſonnes 
mortes ; & diſoit-on communement que la 


plupart deſdits Liegeois mourut ſans coup fe- 


rir, & pour la multitude churent Fun fur 
Pautre à grands tas, & s'eſtouffoient; & les 
esbahit bien le traict des Picards qui eſtoit 
merveilleux. ( Extrait de Phiſtoire de Juvenal 
des Urſins p. 195 & 196). 


(3) En cette journée ( dit PAuteur de 
Phiſtoire chronologique de Charles VI) mou- 
rut des Seigneurs Liegeois , le Sire de Pernes 
& ſon fils que les Liegeois avoient fait Evèque 
en place de Jean de Bayicre. 


(4) Si ambaſſada & nèégotia tant le Duc 
Guillaume de Eayiere que les deux partis 
vinrent tous a Chartres ou il fut fait un traité. 
Les factions de Bourgogne & d' Orléans ju- 


rerent & promirent ſolemnellement devant 
Notre-Dame de Chartres, le Roy, la Reine 


& tous les Princes preſents de jamais ne porter 


noiſe ny debat Pun envers l'autre, & detre 
bons & vrais parents & amis... ( Hiſtoire 


chronologique de Charles VI p. 13). 


Ce fait, le Duc de Bourgogne, ſans boire ny 7 
| manger } 
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manger en la ville, monta a cheval, & s'en 
partit. Et avoit un tres-bon fol en ſa compa- 
gnie, qu'on diſoit eſtre fol- ſage, lequel tantoſt 
alla acheter une paix d'égliſe, & la fit fourrer, 
& diſoit que c toit une paix fourree: Ainſi ad- 
vint depuis. ( Hiſtoire de Charles VI, par 
Juvenal des Urſins, p. 198). 


| ö (53 Le ſeptieme jour d' Octobre fut pris 
Monſeigneur Meſſire Jean de Montagu grand 
Maiſtre d'hoſtel du Roi, qui avoit preſque 


de 16 a 17 ans comme tout gouvernc le Roy 


aume de France, & avoit maric ſes filles 
8 bien grandement & hautement en grands 
- Ignages , & fait pluſieurs acqueſts. Et fut fils 

dun Clerc des Comptes, & ſa femme fille 


kun Avocat de Parlement. Et avec lui fut 
3 pris Maiſtre Martin Gouge, Eveſque de Char- 
is Ines, & un nomme Maiſtre Pierre de PEſclar. 
Les cauſes wetozent que pour ofter ledit Mon- 


38 agu du gouvernement qu'il avoit. Et ne furent 
fi lidits Gouge & PEiclat gueres priſonniers, 
3 & paycrent certaine ſomme de deniers. Mais 
_ regard dudit Montagu , le dix-leptieme 
ee bur dudit mois d' Octobre, il fut condamne 
ive | bar Rfeſhire Pierre des Effars a eltre decapite 

ur Halles de Paris: combien qu'il fut clerc 


r rie, cum untcd FVirgine, & avoit etc pris 
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en habit non difforme a Clerc. Mais en le 
menant a la Juſtice, on lui veſtit une robe 
mi- partie de blanc & de rouge, qui eſtoit 
comme on diſoit ſa deviſe. Et eſtoit moult 
plaint de tout le peuple. Et coutoit fort 
ledit des Eſſars qu'il ne fut reſcous, & pour 
ce en allant il diſoit ... qu'il eſtoit traiſtre 
& coupable de la maladie du Roy, & qu'il 


de roboit argent des Tailles & Aydes. (Hiſt. 


de Ch. VI, par Juvenal des Urſins, p. 201). 


= 


Le lundi 7 Odobre enſuivant, ceſt-a | 
avoir 1409, fuſt prins un nomme Jehan de 


Montagu, grand Maiſtre Hoſtel du Roi de 1 


France empres S. Brenetor, & fuſt mis en 
petit Chaſlelet , dont il avint telle emente 


a Paris a Peurre qu'on le print, comme ſe 


& Dr 2 


tout Paris fuſt plain de Sarrazins, & ſi ne 
ſavoit nul pourquoi ils s'enfuioient. Et le 
prinſt un nomme Pierre des Eſſars, qui pour 


lors eſtoit Prevoſt de Paris, & furent les Lan- 
ternes commandces a allumer comme autreſois 
& de Peaue à huis, & toutes les nuits le pls 
bel guet à pic & a cheval qu'on ne vit gueres 
oncques a Paris, & le faiſoient les meſliers 
Pun apres Pautre. Et le 17 jour du mois d Oc. 
tobre jeudi fuſt le deſſus dit grand maiſſre 
d'oſtel mis en une charette veſtu de fa livre 
d'une houpelande de blanc & de rouge & 
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chaperons de meſme, une chauce rouge & 
Pautre blanche, ungs eſperons dores, les 
mains lices devant une croix de boys entre 
ſes mains, hault aſſis en la charette , deux 
trompettes devant lui. En cel état mene es 
halles, la on lui coupa la tete, & apres fuſt 
porte le corps au gibet de Paris... (Journal 
de Paris, edition de Gandouin 1729 in 4%. 
p. 2 & 3). 


a4 


66) Et un peu devant avoit preſche devant 
5 le Roy le Miniſtre des Mathurins trés-bonne 
E BE 8 . . 

A perſonne & montra la crualite que ils fai- 


ute . . : | 
* allo it qu'il y eut des traiſtres en ce Royaume, 
e 8 N 4 . 
dont un Prelat nomme le Cardinal de Bar 
qui eſtoit audit ſermon le deſmenty & nomma 
lain chien dont il fut moult hay de PU- 
50 - 3 
I niverſitéè & du commun; mais a peu luy en 
all- 1 : 8 
ur, car il praticoit grandement avec les autres 
efois . : 3 
us Ia portoient chacun une bende dont il eſtoit 
plus : 
P embaſſadeur. Car le Duc de Berry pourtoit 
neres: i 1 1 » # . 
elle bende & tous ceux ici de par lui... Tout 
þ{11ers 3 | » » . 15 . . 
vol le mal qui fe faiſoit dela, chacun diſoit que 
ee faiſoit le Conte d' Armignac, tant eſtoit 
de malle voulenté plain, & pour certain on 
F01t autant de pitiéè de tuer ces gens comme 
Ie chiens, Et quelconque eſtoit tuè dela , on 


Kk 2 


aiſire 4 
liyree 1 
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{oient par deflault de bon conſeil, diſant qu'il 
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3 OBSERVATIONS 


diſoit ... c'eſt un armignac. . . Car ledit Comte 
eſtoit tenu pour tres-cruel homme & Tirant 


& ſans pitic .. (Journal de Paris, p. 3 &4.) 
(7) Les faulx bendes Armignacs firent 


le pis qu'ils povoient .. . prirent tous lesVilla- 


ges d'entour Paris ... & firent tant de maul 


comme euſſent fait Sarrazins ; car ils pendoieftt 
les gens, les uns par les pouces, autres par 
les piez, les autres tuoient & ranconnoient, & 
efforcoient femmes, & boutoient feux, & qui- 
conque ce feiſt, on diſoit: ce ſont les Armignacs, 


Et ne demouroit perſonne eſdits Villages que 


eulx-mcmes . .. (Journal de Paris, p. 4&5.) 


(8) Lauteur du Journal de Paris, place la | 
priſe du Pont de S. Cloud en 1411 . .. Voici 


ce qu'il dit .. Le huiſtieme jour de Novembre | 


ou dit an fiſt chacun diſenne ſelon ſa puiſſance 


de compagnons veſtus de Jacques & armes, 
& firent leur montre ce dit jour, & furent J 
bien ſeize ou dix-ſept cent tretous fors hom- 
mes; & ce jour environ dix heures de nuit 
party de Paris le Duc de Bourgogne avecques 


luy les compagnons deſſus dits & les Englois, 


& alla toute nuit à S. Cloud, & parti par 
la porte S. Jacques. Adonc il fit aſſaillir edit 
Pont & la Ville qui étoit toute plaine de 
tres: puiſſans gens d' armes Arminacs qui moult 
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ſe deffendirent; mais pou leur valuſt: Car 
tantoſt furent dèconfitz, & tous mis a Pepee ... 
( Journal, p. 6.) 

L'Hiſtoire Chronologique de Charles VI, 
p. 423 & celle de Juvenal des Urſins, p. 233, 
gaccordent avec le Journal de Paris pour la 


date de la priſe de S. Cloud. 


(Y) Ce Mauſſart du Bos eſt appellè Dubois 
par les autres. Il etoit Breton, ſuivant PHiſt. 
Chronologique , p. 423. Le Journal de Paris 
ajoute une circonſtance aſles ſinguliere au ſup- 
plice qui lui fut inflige . . . Puis fut prins un 
autre Chevalier de la Bende nomme Meſhre 
Mauſſart du Bois, un des beaux Chevaliers 
que on peuſt veoir, lequel oft la t&te co- 
pee és halles de Paris, & de fa force de 
les eſpaules, depuis qu'il ot la tète copce, 
bouta le tronchet ſi fort, qu'a pou tint qu'il 
ne Pabbaty , dont le bourreau ot tel freour; 
car il en mourut a tantoſt apres fix. jours; 
nuit & eſtoit nomme Maiſtre Gieuffroy .. . (Jour- 
ques Wl nal, p. 7. >: 


(10) En Pan 1412, fixieme jour de May, 
ſe miſt le Roy ſur les champs avecques lui ſon 
uſne filx le Duc de Guyenne, le Duc de Bour- 
gogne & pluſieurs autres... Et allerent aſlic- 
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ger la ville de Bourges en Berry, ot eſtoit le 
[ Duc de Berry ancien de bien prés quatre 
| vingt ans, oncle dudit Roy de France , 
Maiſtre & Miniſtre de toute traiſon de la 
Bende, cruel contre le menu peuple en 
tant que fut oncques Tirant Sarrazin, & aux 
ſiens comme aux autres, pourquoy il eſtoit 
aſſiegé; & ſitoſt que ceulx de Paris ſceurent 
que le Roy eſtoit en la terre de ſes ennemis, 
par commun conſeil ils ordonnerent les plu; 
piteuſes proceſſions qui oncques euſſent ete 
vues de aage d'homme. 

Enſuit le détail de ces proceſſions. (Jour- 

nal de Paris, p. 8.) 


(11) Et fuſt adviſe qu'il eſtoit bon que 
ſeurement les Ducs de Berry & de Bour- 
gogne parlaſſent enſemble... Et iſſit le Duc 
de Berry, & le Duc de Bourgogne vint au 
devant de lui: quand ils s'entrevirent, & 
furent pres, ils ſe baiſerent; & dit Berry 
a Bourgogne... beau Neveu, ſai mal fait, 
& vous encore pis. Faiſons, & mettons 
peine que le Royaume demeure en paix & 
tranquillite.., Et Pautre reſpondit..... Bel 
oncle, il ne tiendra pas a moy... Lors tous 
ceux qui virent la maniere commencerent 2 | 
| larmoyer de pitic.. ( Hall. Gs Juvenal des 
Urſins, p. 244. 
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(12) Le 15 jour de Juillet 1413 fuſt ledit 
Prevolt prins dedans le Palais, train fur 
une claye juſques a la Heaumerie, & puis 
aſſis ſur un ais en la charrette tout Jus, une 
croix de boys en ſa main, veſtu d'une 
bouppelande noire dechiquetce, fourree de 
martres, une chauſſe blanche, un Eſcait- 
nons noir en ſes piez: en ce point mene 
es Halles de Paris; & la on lui couppa la 
teſte, & ſuſt miſe plus hault que les aultres 
de trois piez; & ſi eſt vray que depuis qu'il 
fut mis ſur la claye juſques a fa mort, il ne 


 faifoit toujours que rire, comme il faiſoit 


cn ſa grant Majeſte , dont le plus de gens 
le tenoient pour ung foul ; car tous ceux 


qui Je veoient plouroient fi piteuſement, 


que vous ne ouyſhez oncques parler de plus 
grands pleurs pour mort d'homme, & luy 
tout ſent rioit, & eſtoit fa penſce que le 


commun le gardaſt de mourir: mais il avoit 


en ſa youlente, s'il eut plus vecu, de trahir 
la ville, & de la livrer es mains de ſes 
ennemis, & de faire lui meſme tres. grants 
& cruelles occiſions, & piller & rober les 
bons habitans de la bonne ville de Paris, 
qui tant l'aimoient Toyaulment : car il ne 
commandit rien qu'ils ne fiſſent a leur po- 
ir ; comme il apparoiſt qu'il avoit prins 
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ſi grant orgueil en foy. Car il avoit aſſez 
Offices pour fix ou huit fils de Comtes ou 
de Bannerets. Premierement il eſtoit Prevoſt 
de Paris, il eſtoit grand Bouteiller, Maiſtre 
des caves & foreſts, grant General , Capi- 
taine de Paris, de Cherebourg, de Montargis, 
grant Fauconnier, & pluſieurs autres Offices 
dont il cuillyt ſi grant orgueil, & laiſſa 
raiſon; & tontoſt fortune le fiſt mener a 
celle honteuſe fin; & ſaichiez que quant il 
viſt qu'il: convenoit qu'il mourut, il gage- 
nouilla devant le Bourrel, & baiſa ung 
petit image d'argent que le Bourrel avoit en 
ſa poitrine, & lui pardonna ſa mort moult 
doucement, & pria à tous les Seigneurs que 
ſon fait ne fut point crie tant qu'il fuſt de- 
colle ; & on le lui ottroya ... Et devant en- 
viron deux ans le Duc de Braban frere du 
Duc de Bourgogne qui veoit bien ſon oul- 
trageux gouvernement, lui dit en Poſtel du 
Roy... Prevoſt de Paris, Jehan de Montaigu a 
mis vingt- deux ans a ſoy faire couper la teſte: 
mais vrayment vous n'y en mettrez pas trois... 
Et non fiſt- il; car il n'y mit qu' environ deux 
ans & demy depuis le mot; & diſoit-on par 
esbattement parmy Paris que lediſt Duc eſtoit 
Prophete vray diſant. (Journal de Paris, 


p- 14 & 0 


A 
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Il paroiſt que le plus grand crime de des 
Eſſars aux yeux du Duc de Bourgogne fut 
d'avoir averti les Ducs de Berry & d' Orleans 
qu'on en vouloit à leur vie. Au ſurplus des 
Eſſars expia par ſon ſupplice le jugement ini- 
que qu'il avoit prononce contre Jean de Mon- 


taigu. (Note des Edit.) 


(12) En 1414 fi advint par le plaiſir de 
Dieu qu'ung maulvais air corrompu chut ſur 
le monde qui plus de cent mille perſonnes 
à Paris mis en tel, qu'ils perdirent le boire 
& le menger, le repouſer, & avyoient trez- 
forte fiebvre deux ou trois fois le jour, & 
eſpeciallement toutesfois qu'ils mengeoient, 
& leur ſembloient touttes choſes quelconques 
ameres & très-maulvaiſes & puantes, & tou- 
jours trembloient ou qu'ils fuſſent, & avec- 
que ce qui pis eſtoit, on perdoit tout le 
povoir de ſon corps, que on n'oſoit toucher 
a ſoy de nulle part que ce fuſt, tant eſtoient 


grevez ceux qui de ce mal eſtoient atteins, 
& duroit bien ſans ceſſer trois ſepmaines au 


plus, & commenca a bon eſcient a PFentree 
du mois de Mars au dit an, & le nommoit- 
on le Tac ou le Horion; & ceux qui point 


y . . — 3 : 
nen avoient, ou qui en eſtoient gueris, 


diſoient par esbattements .. En as-tu? 
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Avec tout le mal devant dit, on avoit la tous 


ft fort & la rume & Penrouerure, on ne 


chantoit qui rien fult de haukes meſſes à 


Paris: mais {ur tous les maulk la toulx &toir 


la cruelle a tous, jour & nuyt, quaucuns 
hommes par force de touſſir eſtojent rompus 
par les genitoires toute leur vie, & aucunes 
femmes qui eſtoient groſſes, qui n'eſtoient 
pas a terme, orent leurs enfants ſaus com- 
paignie de perſonne par force de touſſer ... 
Quand ce venoit ſur la gariſon, ils jettoient 
grant foyſon de ſanc bee par la bouche & 
par le nez & par deſſoulx qui moult les 


ebayſſoit; & neanmoins perſonne ne mou- 


roit: mais a peine pouvoiton en eſtre gvary, 
Ne Phyficien nul ne ſcayoit dire quel mal 
Ceſtoit. (Journal de Paris, p. 21.) 


(13) Le Roy & Monſeigneur le Dauphin 
apres qu'ils eurent été à Notre Dame de Pa- 
ris faire leurs offrandes & dévotions parti- 
rent de Paris. Et eſtoit Monſeigrenr le Dau- 
phin bien joly, & avoit un moult bel eſtan— 
dart tout battu à or on avoit un K, un cigne, 


& une L. La cauſe eſtoit pour ce qu'il y 


avoit une Damoiſelle moult belle en Phoſte! 4 
de la Revne fille de Meſſire Guillaume Ca- 
finel, laquelle yulgairement on nommdit la 


SUR LES MHMOIRAES. F523 
a ſſenelle. Si elle eſtoit belle, elle eſtoit auſſi 
tres-bonne, & en avout la renommee. De 
laquelle comme on diſoit, ledit Seigneur 
faiſoit Je paſſionne, & pour ce portoit - il 
ledit mot.... Ils s'en allerent a St. Denis, 


ainſi qu'il eſt accoutuſme; & pource que le 


Seigneur d' Aumont, qui avoit accoutuſme 
de porter POriflambe, eſtoit mort... Par 
election fut clen Meſſire Guillaume Martel, 


Seigneur de Bacqueville. . . auquel a cauſe 
de ſon grand age on donna pour coadjuteurs 


ſon fils aiſnè & un beau gent Chevalier nom- 
me Meſſire Jean de Betas Seigneur de St. 
Cler. ( Hiſt de J uvenal des Urſins, p. 275. 


(14) Au lieu de Menau ce Chevalier eſt 
appellé Meſſire Pierre de Menou. Suivant 
Auteur cy-apres cite, ce Pierre Menou etoit 
de la Tourraine & non de la Picardie. (Liſez 


Filiftoire Chronologique de Charles VI, an- 


nce 1414). 


15) Cette paix ne plüt pas a tout le 
ey en avyoit qui euſſent bien voulu 
eficud 101 totale du Duc de Bourgogne... 


I 


& 6 


in vint devers le Roy lui eſtant en fon 
lequel ne dormoit pas, & parloit en 


ne ily ent un grand Seigneur qui en un 


— 


————ů — x 
— 


8 — — 
* gy — — 
— — — r 
— — — — 4 
— — — — 2 — — — „ — 
— ” - —_ — —— — 
- - — — — n——_——_—R — — 
— — r — — 2 — — —_— . 
8 wr en 2 ——— 0 2 — — ———— . CITI —— 
pans 2 — . WM”. = —— 
2 5 e 2 — 2 — . > on . 
— — — — — —— - —— — ng une — . 
- — — 2 — - 


— — REY 


—— — 
— — 


. ——( Y·— 
— — ñ — 2 — 
> — — —— 


CR - — — r * 
1 — Fes — * 2 —— — yu ** . * — 
* he — p — 3 - — 
— eo eoy gen OY; - | 
————— —̃ L— c 5 


1 — 
ä — — 
— 
SIDE. 


— . — 
N 
— — 


—— agate 


— — — 


— — 
—— 
— — 


* — — — — — 
— — — = _ — 


— > Cc 
2 
— — 


— — 
— — —— — = * 
——— —— ——— 
Spd 


— 
EI —„— 
> * — 
2 — 1 = 
eee — 2 
—— ———d ., anger 5 
— — — a — + — 


Sg OnzsznvVaTrtions 


gesbattant avec un de ſes valets de chambre, 
en ſoy farſant & divertiſſant. Et ledit Sei- 
gneur vinſt prendre par deſſous la couver- 
ture le Roy tout doucement par le pied en 
diſant.. . Monſeigneur, vous ne dormes pas? 
Non, beau couſin, lui dit le Roy : vous 
ſoyez le bien venu : voulez-yous rien ? Y 
a-t-il aucune choſe de nouveau ?... Nenny, 
Monſeigneur, lui reſpondit-il ; ſinon que vos 
gens qui ſont en ce ſiege diſent que tel jour 
qu'il vous plaira, verrez aſſaillir la ville ou 
ſont vos ennemis, & ont eſperance d'y en- 
trer... Lors le Roy dit que ſon couſin le Duc 
de Bourgogne vouloit venir a raiſon, & 
mettre la ville en ſa main ſans aſſault, & 
qu'il falloit avoir paix... A quoy ledit Sei- 
gneur reſpondit... Comment, Monſeigneur, 
voulez-yous avoir paix avec ce mauvais, 
faux, traitre & deſſoyal qui fi fauſſement & 
mauvaiſement a fait tuer votre frere... Lors 
le Roy aucunement deſplaiſant lui dit... du 
conſentement de beau ſils d'Orleans tout lui 
a eſte pardonne... Helas ! Sire, repliqua ledit 
Seigneur, vous ne le yerrez jamais votre 
frere... Et ſembloit que ledit Seigneur vou- 
lut encores dire aucune choſe; mais le Roy 
lui reſpondit aſſez chaudement... Beau cou- 
fin, allez- vous en : je le verray au jour du 
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jugement... ( Hiſt. de Juvenal des Urſins, 
p. 282 & 263. ) 


(16) Le 20 Odcobre (1415) les Seigneurs 
de France ouyrent dire que les Englois s'en 
alloient par la Picardie. Si les tint Monſieur 
de Charollois ſi court & de fi pres qu'ils ne 
porent paſſer par ou ils cuidoient. Adonc- 
ques allerent apres tous les Princes de France, | | 
ſinon ſix ou ſept, & les trouverent en un | | 
lieu nommé Agincourt , pres de Rouſtan- 
ville, & en ladite place le jour Saint Crepin 
EK Crepinien combattirent a eulx, & eſ- 

„ dient les Francois plus la moitié que les 

„ FEnglois, & ſi furent Francois deſconfiz & 

. FF tuez, & prins des plus grants de France... 

„ I Oncques puis que Dieu fut, ne fut fait telle , 
prinſe en France par Sarrazins, ne par aul- 

a | res; car avecques eulx furent morts pluſieurs 

rs J Baillis de France qu'ils avoient avec eux 
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zu FJ amenez. (Journal de Paris, p. 27.) 5 IH 
ml Apres cette victoire .. s'en alla le Roy "Ml 
ii 1 ck Angleterre a Calais, & emmena tons les 4 
re I priſonniers entre leſquels étoient des Sei- I} If 
u. I encurs, le Duc d Orléans, le Duc de Bour- l i 
or | bon, le Comte d'Eu, le Comte de Vendoſ- 1 


u- me, le Comte de Richemont, & le Mare- 19 
au I chal de Boucicaut; & leurs donna a diſner 
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le Dimanche enſuyvant, & à chacun d'eux 
une robe de drap de Damas. Et leurs dit.., 
qu'ils ne $*emerveillaſſent pas, s'il àvoit eu 
Ja victoire contre eux, de laquelle il ne 
Sattribuoit aucune gloire. Car c' eſtoit œuvre 
de Dieu qui leur etoit adverſaire pour leurs 
pechez; & que c'étoit grande merveille que 
pieca ne leur étoit meſchu : car il n'eſtoit 
mal, ne peche a quoy ils ne fe fuſſent aban- 
donnes : ils ne tenotent foy ne loyaute a 
creatures du monde en mariages, ne autre- 
ment: ils commettoient ſacrileges en deſro- 
bant & violant Epliſes : ils prenoient a force 
toutes manieres de gens, femmes de reli- 
gion & autres: ils deſroboient tout le peu- 
ple, & le deſttuiſoient fans raiſon; & pource 


1 ne leur pouvoit bien venir... & rapporta 


ces choſes, comme on diſoit, un nomme 
Tromagon, valet de chambre du Roy, le- 
quel avoit été priſonnier... Mourut (en cette 
bataille) PArcheveſque de Sens (V qui fut 
peu plaint, pource que ce metoit pas ſon 
office. ( Hiſtoire de Juvenal des Urſins, 


P- 315.) 


() Il portoit , dit un contemporain , au lieu de 
mitre un baſſinet, pour dalmatique un haulbergeon , 
pour chaſuble la piece d'acier, & au lieu de croſſe une 
hache. 


- 
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(Avant la bataille ) envoierent les Sei- 
gneurs de France devers le Roy qui eſtoit 
a Ronen, afin qu'il vouluſt venir pour s'y 
trouver. Mais le Duc de Berry ſon oncle n'y 
vouluſt conſentir „ains fuſt très-courroucè de 
ce quils ayoient offert & acceptè le com- 
bat, & pour ce ne vouluſt que le Roy y 
allaſt; car il faiſoit très- grant doute du ſuccès 
de la bataille, pource qu'il S' eſtoit trouve 
agautrefois en celle de Poictiers ou ſon pere 
de Roy Jean fut pris en Pan 1356, & diſoit 
I quill valoit mieux perdre la bataille ſeule 
; N S que le Roy & la bataille tout enſemble... 
_ © Pourquoy ne vouluſt-il conſentir que le Roy 
: I y allaſt; lequel Roy y fuſt volontiers alle : 
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5 car il eſtoit hardy Chevalier fort & puiſlant... 
1 (FHiſt. Chronologique de Charles * an- | 
F nee 1415. ) | 
© i (17) Environ la fin de Novembre 1415, | FH 
"A : | le Duc de Guyenne , aiſné filx du Roy de [Ki] 
on France „ moult plain de ſa voulente plus que 4 | 
_ de raiſon accoucha malade , & treſpaſſa le 
18 jour de Decembre, on dit au jour mer- Jl 
credy des quatre temps; & furent faites ſes 1 
1 de vigilles le Dimanche enſuyvant a Notre-Dame il | | 
12 de Paris. (Journal de Paris, p. 28.) || || 
on L'Auteur du Journal après avoir enterre | 
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le Duc de Guyenne, le fait mourir une ſe. 
conde fois le 3 Avril 1417 a Compiegne. 
II eit ſingulier que les Editeurs de ce Jour- 
nal n'aient pas releye cette beyue qui s'y 


trouve, p. 31. (Note des Edit.) 


(18) En ce temps furent les portes (de 
Paris) murees comme autrefois pour le Duc 
de Bourgogne qui eſtoit pres de Paris... Et 
eſtoient Capitaines en cette ville un nommé 
Remonnet, Barbazan & autres, tous mau— 
vais & fans pitie 3 & pour mieux faire leur 


voulente, manderent le Comte d' Arminac, 


perſonne excommunice, & de celuy firent 
un Conneſtable de France. (Journal de Paris 


P · 28. ) ti 


(19) En iceluy temps allerent les Bour- 
guignons devant Corbeil, & fourrerent le 
pays tout entour, & firent pluſieurs aſſaulx, 
mais pas ne le prinrent à cette fois; car ils 
ſe retrairent vers Chartres: mais la nuit St. 
Climent arriverent devant Paris ſi ſoudaine- 
ment que merveilles, & les Genſd'armes de 
Paris les allerent ſouvent eſcarmoucher , 
mais toujours y perdoient grant foyſon de 
ſoudoyers de Paris; & ceux qui echappoient, 
s' en revenoient par les villaiges d'entour 

| Paris, 
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Paris, & pilloient, roboient, ranconnoient, 
& avec ce admenoient tout le beſtial qu'ils 
povoient trouver, comme boeuts, vaches, 
chevaux, porcs, brebis &c., & toutes au- 
tres choſes dont ils povoient avoir de Far- 
gent; & en Egliſes prenoient-äls livres, & 
toutes autres choſes qu'ils poyoient happer; 
& en Abbayes de Dames autour de Paris 
prindrent-ils Meſſel, Breviaires, & toute 
autre choſe qu'ils poyoient puller; & quel- 
que perſonne qui s'en plaignoit a Juſtice, 
ou au Connetable, ou aux Capitaines, tout 
bel lui eſtoit de ſoy taire; & vray eſt que 
les gens aucuns qui venoient de Normandie 
a Paris, qui eſtoient eſchappez des Engloiz, 
par rancon ou autrement apres , & avoient 
te prinsides Bourguignons, & puis a demie 
lieue ou environ eſtoient reprins des Fran- 
cois, & traitiez ſi cruellement & par tyran- 
nie comme Sarrazins; mais ils par leurs ſer- 
ments, c'eſt à ſavoir aucuns bons marchands 
hommes d'honneur qui avoient ete priſonniers 
à tous les trois devant dits, dont ils eſtoient 
eſchappes par argent, juroient & affermoient 
que plus amoureux leur avoient été les En- 
gloiz que les Bourguignons, & les Bonr- 
guignons plus amoureux cent fois que ceulx 
de Paris, & de pitance & de xancon, & de 

Tome J. | LI 
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tous Jes maux qu'on pourroit faire, comme 


les Egliſes, les pilloient & deroboient, & 


faiſoient ords & 3 peches. (Hiſt. de 
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paine de corps & de priſon, qui moult leur 
eſtoit cbahiſſant choſe, & a tout bon Chre- 
tien doit eſtre. (Journal de Paris, p. 34.) 


Et ayoit gens ſur les champs qui faiſoient 


pilleries, roberies, meurtres & tirannies mer- ; 
veilleuſes, violoient femmes & prenoient a WM | 
force, entroient par force & autrement dans ] 

[ 


en aucunes mettoient le feu, & en icelles 


Juvenal des Urſins, p. 335.) 

Tandis que des We de brigands ſous 
les noms d' Anglois, d' Armagnacs, & de 
Bourguignons, devaſtoient nos provinces, il 


ſe paſſoit a la Cour les ſcenes les plus ſcan- lo 
daleuſes : ecoutons le recit de Juvenal des _ 
Urſins, p. 336....... Aucune renommee eſtoit I |. 
que en Phoſtel de la Reyne ſe faiſoient plu- va 
fieurs choſes deshonnetes; & y frèquentoient bay 


le Seigneur de la Trimouille, Giac, Bour- | 65 
rodon & autres. Et quelque guerre qu'il y | 
euſt, tempeſtes & tribulations, les Dames ger 
& Damoiſelles menoient grands & exceſſiſs | 
eſtats, & cornes merveilleuſes hautes & lar- | loin 
ges. Et avoient de chacun coſte, en lieu de | Navi 
bourlees, deux grandes oreilles {i larges, que Tem, 
quand elles, youloient paſſer huis Kune Jag 
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chambre, il falloit qu'elles ſe tournaſſent de 
coſte, & baiſſaſſent, ou elles n' euſſent pu 
paſſer. La choſe deſplaiſoit fort à gens de 
bien. Et en furent aucuns mis hors; & Bour- 
rodon pris, & pour aucunes choſes qu'il 


confeſſa, il fut jettè en la riviere & noyè. Et 


fuſt delibere pour pluſieurs cauſes que la 


Reyne s'en iroit a Blois pour eſtre loin de 


la guerre, & y fut enyoice....... En reu- 
niſſant ces différents traits qui forment un 
tableau, on congoit combien le peuple & le 


Edit. ) 


(20) Le 245. jour d' Avril ( 1418 ) revint 
le Roy & ſon oft de devant Senlis, où il 
avoit eſte depuis le moys de Janvier, & ne 

na pot oncques prendre... Et au dernier Sen 
party le Roy & le Conneſtable à très-petit 


toutes pars, que homme n'oſoit aller plus 
loing de Paris que St. Laurent tout au plus 


emps alloient femmes d'onneur bien accoim- 
Iusgnées veoir leurs heritages près de Paris à 
71 LI 2 
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Monarque etolent a Plaindre. 5 Note des 


honneur , dont les Genſd' armes qui avec le 
Conneſtable eſtoient, furent ſi enragez de ce 
} agou'ls orent failly à leur intencion de piller 
Jenlis, qu'ils ſe tindrent fi pres de Paris de 


qu'il ne fuſt deſrobè ou tue..... En iceluy 
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demie lieue, qui furent efforcices, & leur 
compaignie battue, nayree & deſrobee 
Vray fuſt que les aucuns deſdits Genſd' armes 
furent plains de fi grant cruaute & TAs, | 
qu'ils roſtirent hommes & enfans, quand ils | 
ne poyoient payer leur rangon; & quant on 
Sen plaignoit au Conneſtable ou au Prevoſt, 
leur reſponſe eſtoit... ſe ils n'y fuſſent pas 
allez, & ſe fuſſent les Bour guignons, vous 
wen parliſſiez pas... Ainſi Paris eſtoit gou- 
vernè faulcement, & tant hayoient ceux qui 


1 
4 


gouvernoient, ceux qui n'eſtoient de leur 
bende, qu'ils propoſerent que par toutes les 


rues de Paris ils les prendroient & tueroient 


ſans mercy, & les femmes ils noyeroient... 1 N 


Mais Dieu qui ſcet les choſes abſcondèes, 


regarda en pitic ſon peuple, & eſveilla ſor- 
tune, qui en ſourſault ſe leva comme choſe 
eſtourdie, & mit les pans a ſa ceinture, & ; 
donna hardement a aucuns de Paris de faire 
aſſavoir aux Bourguignons que ilz tout har- 5 
diement veniſſent le Dimanche enſuyvant | 


qui eſtoit vingt-neuvieme jour de May à mi- 


nuit, & ils les mettroient dedens Paris par 
la porte St. Germain... Adonc vindrent a; 
la porte St. Germain entre une heure & deux 
devant le jour, & en eſtoit chef le Seigneur 
de VIſle-Adam & le beau Sire de Bar, & 
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entrerent dedans Paris 295. jour de May, 
criant... Noſtre- Dame la paix, vive le Roy, 
le Dauphin, & la paix !... En ces jours pre- 
noit-on les Arminaz partout Paris & hors 
Paris, entre leſquelx furent prins pluſieurs 


grants de renom & tres - maulyais couraige 


comme Bernard d' Armignac Conneſtable de 
France, auſſi cruel homme qui fut oncques, 


Henry de Marle Chancelier de France, Jehan 


Gaude Maiſtre de ' artillerie le pire de tous. 
Quant les povres ouvriers lui demandoient 


leur ſalaire de leur beſoigne, il leur diſoit. 


avez- vous point de petit blanc pour acheter 
un cheyeſtre pour vous aller pendre ? Sen- 
claude Chenaille, c'eſt pour votre preu; 
& wen avoient autre choſe... ( Journal de 
Paris, p. 36. 37. 38.) 


(21) Fenin paroit ici $'etre trompe : il 
fait arriver le Duc de Bourgogne a Paris 
au moment ou le maſſacre du Conneſtable 
eut lieu, tandis qu'il ne ſe rendit rèellement 
en cette ville que quelque tems apres. Le 


Journal de Paris , Juvenal des Urſins & 
Hiſtoire Chronologique de Charles VI Pats 


teſtent unanimement. (Note des. Edit.) 


(22) Quand le Prevoſt viſt qu'ils eſtoient 
Ll 3 


—— — 
ä 


— 


© Gan — Aka, 2 I om. 
EE So 1 * 
. ² TW UGH, ten EA Hart Ot Weary 
— — — — 
EN En es 


8 W 
FF c 
2 Sr ITE 
* 9 r 
— 1 
——— = = 
* — - — * 


—— — - — 
—— 
- on 

a uy _ —— 7 8 
—— ags — - „* 

ee D 
—— — 8 l \ 
. a2 — at SSC 


* 
— . — — my . — 75 1 — — — —[— — — 
ere Y — - 3 Pp * = We * — — —— 
rere. — 2 & I . * Ev) a - TI. - 6. 
— a rr ors 2 BY —— _ —— —— 2 —— 

— — — * 8 > 

— —— 4 

2 — — — - N — — — — 

— . — 8 

5 INES . 


* 
* 


To 7 ou 
_—_—__ 


— 


— > 
N — IR. 4 — nn—y 
Ne mae ia 1 k 4 5 — * 


rr 
—— ——— <x — — — 
hs 


— 


1 
— — — 


— 


ag 
$'9 
'Vi 
71 

1 

' ” 

ö 

t 

| 
4 

11 
* - 


SE 
* — 


—— 


734 ORBSERVATTONS 


ainſi eſchauffez de la faulce ire qui les me- 


noit, il n'oſa plus parler de raiſon, de pi- 
ne, ne de Juſtice ; & il leurs dit..... Mes 
amis, faites ce qu'il vous plaira... Ainſi s'en 
allerent es priſons..... Et tant tuerent de 


gens à Paris que hommes que femmes de- 


puis cette heure de minuit juſqu'au lendemain 
douze heures qui furent nombrez mille cinq 
cent dix huit; & furent le Conneſtable, le 
Chancelier , un Capitaine nomme Remonnet 
de la Guerre, Maiſtre Pierre de PEſclat , 
Maiſtre Pierre Gayant, Maiſtre Guillaume 


Paris, PEveſque de Coutances filx du Chan- 


celier en la Cour de darriere devers la 


Couſture, & furent deux jours entiers au 


pie du degré du Pallays fur la pierre de 
marbre. (Journal de Paris, p. 41.) 


Et furent bien noyez & tuez de la ſorte 
juſqu'au nombre de trois mille : car ft un 
homme eſtoit hai de parole ou du jeu, ou 


qu'on lui deuſt argent, ſon ennemy le faiſoit 
tuer en ce temps ſous ombre d' eſtre de la 
partie du Roy & du Comte d' Armagnac. 
(Hiſt. Chronol. de Charles VI année 1418.) 
Or ne tuoit-on pas ſeulement les hommes, 
mais les femmes & les enfants: meſme il y 
eut une femme groſſe qui fut tue; & 
voyoit- on bien banger ou remuer ſon enfant 
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en ſon ventre; ſur quoy aucuns inhumains 
diſoient... Regardez ce petit chien qui ſe 
remue... Que fi aucune femme groſſe ſe 


dchvroit de ſon enfant, a peine trouvoit-on 


femme qui Pozaſt accompagner, ne aider.., 
Et quand la pauvre petite creature etoit 
nee, il la falloit ſecrettement porter aux 
fonds, ou baptiſer par une femme en Phoſ- 
tel, ce qui eſt appelle ondoyer. Meſme il 
y avoit des Preſtres ou Cures ſi paſſionnés. . 
que aucuns les refuſoient de baptiſer. Les 
morts, qu'ils tenoient Armagnacs, ils repu- 


toient indignes de ſépulture. Des cy deſſus 


tues ainſi que dit eſt la plupart fut jettee 


aux champs , ou la ils furent manges des 
chiens & oyſeaux; meſme aucuns leurs fai- 


ſoĩient avec leurs conteaux de leurs peaux 
une bande pour montrer qu'ils etoient Ar- 
magnacs. | | 
Le Seigneur de PlIſle-Adam (par le moyen 
des rancons ) fit merveilles d'y profiter & 
faire profiter ſes gens dont pluſieurs avoient 
ete bons laboureurs en Ile de France. 


Parquoy pluſieurs ꝰ armerent, & ſe monte- 


rent des profits qu'ils ayoient eu en la ville 
de Paris, & contrefaiſoient les gentils-hom- 
mes, & portoient leurs femmes eſtat de 
Damoiſelles, & eſtoient les hommes & les 
Ll 4 
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femmes veſtus de belles robes. Ainſi faiſoit-on 
beaucoup de choſes illuſoires & deriſoires 
tant envers Dieu que le monde. ( Hiſt, de 
Juvenal des Unſins, p. 341.) 


(23) Lorſque cette paix ſe fit, la ville 
de Paris en avoit le plus grand beſoin yu 
la mortalite qui y regnoit. 

Ce dit moys de Septembre eſtoit a Paris 


& autour la mortalite fit tres cruelle qu'on 


men eut yu depuis trois cent ans par ledit 
des anciens : car nul n'eſchappoit qui fut feru 
de PEpydimie , eſpeciallement jeunes gens & 
enffents, & tant en mouru vers la fin dudit 
mois & ſi haſtivement, qu'il convint faire 
es cimetieres de Paris grants foſſes ou on 


en mettoit trente ou quarante en chacune , 


& eſtoient arrangez comme lars, & puis 
un peu pouldres par deſſus de terre... En 
moins de cinq ſemaines treſpaſſa en la ville 


de paris plus de cinquante mille perſonnes 


(Journal de Paris, p. 49). 


(24) Tanneguy du Chaſtel gentil homme 
Breton n'ignorant pas qu'il avoit été compris 
dans le nombre de ceux qui ſous le nom 
d' Armagnac avoient été tués a Paris, & 
anime d'ailleurs du deſir de yenger la mort 


du Duc d' Orleans ſon ancien Maitre engagea 
Barbazan a entrer dans ſes projets. II Py 
derermina en luy rappellant Paſſaſſinat du 
Connetable d' Armagnac par la faction Bour- 
guignonne: ces deux hommes s'aſſocierent 
Robert le macon Chancelier du Daulphin 
& Jean Louvet preſident de Province. La 
mort du Duc Jean fut donc reſolue; & pour 
Famener dans le piege , on corrompit la 
Dame de Gyac ſa maitreſſe, Philippe Joſ- 
lequin , homme de neant devenu le favori 
de ce Prince, & le Vicomte de Murat. II 
ne fut pas difficille à Du Chaſtel & à ſes 
aſfocies d'y faire conſentir le Dauphin, en 
lui repreſentant qu'il ne gouverneroit point 
paiſiblement pendant la vie de ſon pere, 
tandis que le Duc Jean vivroit. 

Le Duc Jean mecontent des pretentions 
du Roy d'Angleterre, & youlant à quelque 
prix que ce fut ſe reconciher avec le Dau- 
phin ſembloit vouloir amener la victime au 
devant du coup. Aprés différents pourparlers 
ou ſur les Saints Evangiles on ſe jura une 
amitie ſincere & reciproque, on convint 
que l'entrevue des deux Princes ſe feroit 
ſur le pont de Montereau. Le Duc de Bour- 
gogne Etoit de fi bonne foy qu'en attendant 
il donnoit des ordres pour que ſes troupes 
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ſe tinſſent pretes a marcher avec celles du 


Dauphin contre les Anglois. II leur fit 
meme eyacuer la ville de Chartres a cet 
effet. | 

Le Dimanche 10 Septembre le Duc apres 
fon dine partit de Bray avec ſon conſeil & 
fa maiſon : il eſtoit accompagne, de quatre 
cents hommes darmes. Arrive à la vie de 
Montereau 1] en prevint le Dauphin. On 


ſtipula que chacun des deux Princes feroit 


accompagne de dix perſonnes dont mutuel- 
lement on ſe communiqueroit les noms, & 
quaucun autre des deux partis ne ſeroit 
admis entre les barrieres. On jura parole de 
Prince de ne ſe faire aucun mal. Les dix 


perſonnes, qui accompagnoient le Duc de 


Bourgogne, étoient Charles de Bourbon, 
Archambault de Foix Seigneur de Noüailles, 
Guillaume de Vienne Seigneur de S. George 
& de Sainte-Croix, Antoine de Vergy Sei- 
gneur d' Autrey, Jean de Fribourg, Jean 
de Neufchatel, Guy de Pontalier Seigneur 
de Talemay, Charles de Lens, Pierre de 
Gyac, & Jean Seguinat Secretaire du Duc. 


. , | > be 
Comme on avoit rapporte au Duc qu'il 
y avoit des gens armes dans les maiſons 


voiſines, il chargea le Seigneur de Gyac de 
Sen aſſurer. Gyac lui ayant certific la fauſ- 
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ſets du rapport, ce fut la cauſe de fa 


perte. - ; 
Les dix perſonnes, qui ſuivirent le Dau- 
phin , furent le Vicomte de Narbonne , 
Pierre de Beauveau , Robert de Loire, 
Tanneguy du Chaſtel, Barbazan, Guillaume 


Bataillier, Guy d'Avangour, Olivier Loget, 


Varenne & Frotier. 

Le Duc de Bourgogne & les Seigneurs 
de ſa ſuite Etoient armes ſeulement de leurs 
cottes & epees. Tanneguy du Chaſtel avec 


quelques autres armes a couvert ( c'eſt a 


dire de cuiraſſes ſous leurs robes ) tenant 
une hache a la main receurent le Duc avec 
reſpect. Du Chaſtel s'impatientant de ce 
qu'ils n'entroient pas aſſes vite , tira Segui- 


nat par ſa manche, & ferma la barriere. 


Quand le Duc vit le Dauphin, il le ſalua 
humblement, & luy dit... Qu'aprés Dieu il 
n'avoit qua ſervir & qu'à obeir au Roy & 
a luy. .. En finiſſant il ajouta... Monſieur , 
& entre vous Meſſieurs dis- je bien ?.. Le 
Dauphin luy r-pondit... Biau Couſin , vous 


dites ſi bien que Pon ne pourroit mieulx... 


Pendant que ces Princes s'entretenoient pai- 
iblement, ſur un ſigne du Preſident Louvet 
qui avoit parle a Poreille du Dauphin, du 


Chaſtel pouſſa le Duc de Bourgogne entre 


= +. 4G 
3 


28 — — 
—— r * a wn 2 — 
— 

— —ü—6—ͤ̃— 0 
——ñ——— — 2 —— — a — 
— — 
A Lo b . — N 2 1 
— — L __ $64 59 — P DG: — 
3 E 2 _ 2 - 4 
” 


7 2 5 
2 =D 
— IE dre — — 
ID db. . 
7 


— 


— 
. 


A 


C AA Sa RC 


n 


— K 
A 


5% OnSERVATLONS 

les deux epaules , en luy difant... Monſieur 
de Bourgogne entrez leans... Le Duc getant 
retourne, du Chaſtel s'adreſſa au Dauphin, 
& cria .. Voild le traitre qui vous retient 
votre heritage. Il leva ſoudain ſa hache ſur 
le Duc : les Seigneurs de Noüailles & de 
Vergy ſe mirent entre deux: mais le Vi- 
comte de Narbonne ayant levè ſa hache ſur 
le Seigneur de Novailles lui dit..... Si vous 
bougez, vous etes mort... A quoy il repar- 
tit, prenant la hache; vous ne me tuercs 
Pas... Les gens du Dauphin ayant cric..... 
Tue, rue... Ceux qui étoient caches entre- 
rent en foule. Un grand homme brun, qui 
toit proche Barbazan, frappa le Duc ſur 
la tete avec une epce taillante. Celui cy le 
para en partie avec le poignet qui fut preſ- 
que coupe. Tanneguy d'un coup de hache 
le jetta par terre. Dela il courut au Seigneur 
de Noüailles qui youloit ſaiſir la hache du 
Vicomte de Narbonne, & il le renyerſa d'un 
coup fi furieux que quelques jours apres 
il mourut à PHopital de Montereau. tous 
ceux qui ayoient accompagne le Duc de 
Bourgogne furent arretes priſonniers a Pex- 
ception du Seigneur de Neufchatel qui ſauta 
par deſſus les barrieres. 


Le Duc n'ctant pas encore mort, un nommè 
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. s'agenouilla, & Pacheya de trois coups 
d pee. Un Domeſtique du Sieur de Guitry 
lui arracha ſes bagues & joyaux. Le Preſi- 
dent Louvet au milieu du deſordre, voulut 
le retirer : mais Renaudin le Normant le 
retint en lui diſant... Ne Yenfui pas; car 
tu es conſentant du meurdre auſſi bien comme 


moi... L'ammoſite des aſſaſſins fut telle que 


chacun prit un morceau de la robe du Duc, 
& le porta comme une marque honorifique 
de cet affreux exploit. Du Chaſtel un des 


eperons noits du Duc, a molettes dorees, fit 


faire un etuy pour enchaſler la hache au bec 


de faucon dont il getoit ſervi. 


On porta le cadavre dans une maiſon 
voiſine de la porte de la ville. Enſuite on 
pourſuivit les gens du Duc qui, inſtruits de 


 Pevenement par le Seigneur de Neufchätel, 


ſe retirerent en deſordre. Le malheureux Duc 
fut inhume dans la bierre conſacrèe a "= 


des pauvres. 


Le Dauphin preſſa les Seigneurs, qu'il 
ayoit pris, de declarer que le Duc avoit etc 
tuè parce qu'il avoit tirè Pepee contre lui. 
Tous, hormis Pierre de Giac & Philippe 
Joſſequin, ſe refuſerent a cette declaration. 
(Extrait des Memoires ſur le meurtre de Jean 
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recueil des Memoires pour ſervir a I'Hiſtoire 
de France & de Bourgogne, depuis la page 
209 juſqu'à la page 224.) 


(25) Le Dauphin ecrivit envain aux Maires 
& Echevins de Troyes qu'il n'avoit fait que 
preyenir les mauvais deſſeins du Duc de 
Bourgogne. Au lieu decrire, il eiit fallu 
que le Dauphin marchat ſur le champ à Troyes 
ou étoient le Roy & la Reine ſans argent & 
ſans appui. Le Seigneur de Neufchitel qui 
S*etoit ſauvè avec les debris de la Maiſon 
du Duc de Bourgogne fut plus ſage. Il in- 
forma le Roi du meurtre du Duc, & depe- 
cha des couriers a la Ducheſſe de Bourgogne 
& au Comte de Charollois ſon fils. Ces der- 
niers en profiterent pour s'emparer de Peſprit 
de Charles VI & de la Reine Iſabelle de Ba- 
viere. Il en reſulta une confederation entre 
eux & le Roy d'Angleterre, confederation 
qui cauſa la ruine de la France, & faillit 
enlever à Charles VII la Couronne de ſes 
peres. (Extrait d'un Memoire ſur le meurtre 
de Jean ſans peur Duc de Bourgogne dans 
le recueil des Memoires pour ſervir a PHiſ- 
toire de France & de Bourgogne , depuis la 
page 226 juſqu'a la page 233.) 


(26) En conſequence des traites faits au 
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mois de ere dernier entre les Rois Charles, 


Henry, & le nouveau Duc de Bourgogne, 


ces deux derniers ſignerent un traité par- 
ticulier par lequel le Roy Angleterre pro- 
mettoit d'epouſer Catherine de France, de 
marier un de ſes freres avec une des ſœurs 


du Duc de Bourgogne, de toujours regarder 
ce Duc comme ſon propre frere, de venger 
le meurtre du Duc ſon pere, & de ne point 


relacher le Dauphin & ſes adherents vil les 
prenoit, mais de les garder pour en faire 
juſtice. 

Le Duc s'engagea de ſon cote a faire cauſe 


commune avec le Roi d' Angleterre, a le 
ſervir envers & contre tous, exceptè contre 


Charles VI ſon beaupere : il promit audit 
Roi d' Angeterre de lui preter ſerment de 
fidelitè, s'il etoit Roi de France.. . Ce 
Traite, remarque Auteur de POuyrage dont 
nous donnons Pextrait, etoit trop injuſte pour 
avoir lieu. (Extrait d'un Memoire ſur le 
meurtre du Duc de Bourgogne, &c. page 


233.) 


(27) Au commencement d' Avril (1420) 
Parmee du Duc aſſiegea le chateau d'Haille- 
baudiere proche Troyes, dont la garniſon 
incommodoit fort la Cour. Jean de Luxem- 
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bourg, qui commandoit à ce ſiege, y fut bleſſe 
a Poeil d'un jet de lance, duquel ne pouvant 
guerir , le Duc envoya le 30 May un cour- 
rier ala Dame de Ruffey , pour lui demander 
une pierre precieuſe que Pon diſoit avoir 


la vertu de guerir cette blefſure. Cette pierre : 


ne fit point l'effet qu'on attendoit; car il 
perdit l'œil. ( Memoire ſur le meurtre du 


Duc de Bourgogne, p. 235.) 


(28) En ce tems eſtoient les Arminaz plus 


achenez a cruaulté que oncques mais, & 
tuoient, pilloient, efforcoient, ardoient Egliſes 
& les gens dedens, femmes groſſes & enffents. 
Brief ils faiſoient tous les maulx en tyrannie 
& cruaulte qui puſſent eſtre faiz par Deables, 
ne par hommes, parquoy il convinſt qu'on 
traiſtat au Roy d' Angleterre, qui eſtoit Fan- 
cien ennemy de France, maugre que on en 
euſt pour la cruaulte des Arminaz , & luy 
fuſt donne une des filles de France nommee 


Katerine, & vint gefir dedens PAbbaye de L 
St. Denis le 8 May 1420, & le lendemain Þ 
paſſa par devant la porte de St. Martin par 
dehors la ville, & avoit bien en ſa com- 
paignie, comme on diſoit, ſept mille hommes 
de trait, & trez grant compaignie de gens 
d'eſtoffe, & portoit ot ddr luy ung heaume 

couronnè 
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couronnè d'une couronne d'or pour cognoiſ- 
ſance, & portoit en ſa deviſe une queue de 
renard de broderie, & alla geſir au pont de 
Charenton, pour aller à Troyes pour voir le 
KRoy, & la luy fut préſentèe quatre charretces 
de moult bon vin de par ceulx de Paris. 
f Le jour de la Trinite 1420 qui fuſt le 2 
jour de Juing eſpouſa a Troyes ledit Roy En- 
gloiz la fille de France; & le Lundi enſuy- 
yant quant les Cheyahers de France & An- 
gleterre vouldrent faire unes jouxtes pour la 
ſolemnite du mariaige de tel Prince, comme 
accouſtume eſt, le Roy d' Angleterre pour qui 
on vouloit faire les jouxtes, pour lui faire 
plaiſir , dit oyant tous de ſon mouvyement «. . « 
Je prie a M. le Roy de qui ai eſpouſé la 
fille & a tous ſes ſerviteurs, & mes ſerviteurs 
je commande que demain au matin nous 
ſoyons tous prets pour aller mettre le ſiege 
devant la cite de Sens, ou les ennemis de 
M. le Roy ſont, & la pourra chacun de nous 
jouxter , & tournoyer , & montrer ſa proeſſe 
& ſon hardement; car la plus belle proeſſe 
reſt au monde que de faire juſtice des maul- 
vais, afin que le pouvre peuple ſe puiſſe 
viyre . . Adonc le Roy lui octroya, & cha- 
cun s'y accorda., (Journal de Paris, p. 62 
* 63.) 
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546 OBsxAVaATION Ss 
(29) Guillaume de la Tournelle Ecuyer 
Bailli de la Montagne fut envoié avec ſes 
gens d armes & de trait pour empecher qu'on 
enlevat le corps du Duc. 

Girard de Bourbon Seigneur de la Bou- 
laye, les Eveques de Tournay, de Chalons, 
d' Auxerre, de Maſcon, tous les Abbes du 
Duche, Monſeigneur de St. Georges, Jean 
de Chouſat, Drue Marcchal, & pluſieurs 
autres Seigneurs & gens notables de toutes 
les villes accompagnerent le corps depuis 
Crevant juſquiaux Chartreux de Dijon on il 8 
arriva le 4 Juillet 1420. (Mémoire ſar le | 
meurtre de Jean ſans peur, &c. p. 238.) | 
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(30). Avec ledit Seigneur de Barbaſan 4 
etoient de vaillantes gens tant du pays que 
d'autres; c'eſt aſſavoir Meſſire Nicole de 
Gireſme un vaillant Chevalier de Rhodes, 
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10 Meſſire Denys de Chailly, Arnault Guillon 
0 | de Bourgogne, Lows Juvenal des Urſins fils 
ü | du Seigneur de Traignel, Gilles d'Eſcheviller 
i] Baillif de Chartres & autres... y avoit ſurtout 
| | un compagnon qu'on difoit Etre Religieux de 
'| Ordre S. Auguſtin, tres bon Arbaletrier au- 
quel on fit bailler une arbaleſtre; & quand | 


les Anglois ou Bourguignons venoient pres 
des foſſes, & il les pouyoit appercevoir, il ne 
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failloit point a les tuer; & dit- on que lui ſeu- 
lement tua bien ſoixante hommes d'armes, 
ſans les autres. (Hiſt. de Juvenal des Urſins, 
p- 378 & 379.) 5 
Comme Pargent manquoit, le Duc de Bour- 
gogne y ſupplca de ſon rrefor , & ætint ainſi 
les principaux Officiers qui commandoient ſes 


troupes a ce ſiege ; c'eſt aſſavoir, le Seigneur 


de PIfle-Adam Maréchal de France, le Sei- 
gneur de Cothebrune ſon Marechal, Louis de 
Chalon Prince d' Orange, (lequel declara au 
Roi Angleterre qu'il ne vouloit combattre 
contre les Francois) le Seigneur de Conches, 
Je Comte de Joigny, Jean de Caſſel, Baudot 
de Noielle, Antoine de la Marche, Jean de 
Bouaud, le bitard Pinard, Gerard de Tou- 
lonjon, Robert de (% Mamines, Francois des 
Frans, Jean de Gingis, Lancelot de Luirieux, 
Louis de Lurieux, M. d' Humbercourt, Re- 
guault de Montconis, Jean d' Arbon, le ba- 


tard de Martel, Jean d' Aclou, Guillaume de 


Vienne, André de Roches, le Seigneur 
d' Humieres, Guillaume de Vary, Jacques de 
PAubepin, Jean de Digoine, Guigne Seigneur 
de Salenove, Guillaume Seigneur de Champ- 
divers, & Simon le Moine. 

(*) Robert de Maniſmes ou de Mamines, etoit 
Chevalier de la toiſon Cor. - 
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De plus il manda a Pierre de Bauffremont 
qui Etoit dans le Maconnois, a Antoine de 
Toulonjon, a Guillaume de Maiſieres & à 
tous les Gentilshommes de venir le joindre 
inceſſamment. Sur ſa demande les Pariſiens lui 
envoiereſit un corps de troupes commandè par 
Jean le Gois & Jean de S. Yon Echevin de 
Paris. ( Extrait des Mémoires ſur le Meurtre, 
de Jean- ſans- peur, &c. p. 241) 


(31) Ils entrerent a Paris a grant nobleſſe. 
Car toute la grant rue S. Denis par on ils 
entrerent depuis la ſeconde porte juſques a 
Noſtre- Dame de Paris eſtoient encourtinees 
les rues, & parces moult noblement, & la 
plus grant partie des gens de Paris qui avoient 
puiſſance, furent veſtus de rouge couleur; & 
fuſt faite en la rue de Kalende de devant le 
Palais un moult piteux myſtere de la Paſſion 
N. S. au vif, felon que elle eſt figurèe autour 
du cueur de Notre Dame de Paris.. & n'eſ- 
toit homme qui veit le myſtere a qui le cueur 
ne appiteat; ne onques Princes ne furent re- 
cus a plus grant joye qu'ils furent . . . & fi 
avoit tres grant pouvrete de faim, la plus 
grant partie eſpecialement le menu peuple. .. 
Tant enchery le pain (trois ſemaines apres) 
avar - que Nouel fuit... que on ne plaignoit 
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point qui en povoit avoir; car quant ce ve- 

noit environ huit heures, il y avoit ſi trez 

grant preſſe a Phuys des Boulangers que nul 

ne le croiroit qui ne Pauroit vu; & les povres 

creatures qui pour leurs pouvres maris qui 
eſtoient aux champs, ou pour leurs enfants 

qui mouroient de faim en leurs maiſons, quant 1 
ils n'en povoient avoir pour leur argent ou 

pour la preſſe: apres cette heure ouyſſez parmi 

Paris piteux plaints, piteux cris, piteuſes la- 
mentations, & petits enfans crier . . je meurs 

de faim ... & ſur les fumiers parmi Paris puſſiez 

trouver cy dix, cy vingt ou trente enfans, fils 

ou filles qui là mouroient de faim & de froit; 

& n'eſtoit fi dur cueur qui par nuyt les oũit 

crier ... helas je meurs de faim . . qui grande 

piſtiè n'en euſt. Mais les pouvres Meſnaigiers 

ne leur povoient aider : car on ravoit ne pain, | | 
ne ble, ne buche, ne charbon; & ſi eſtoit le 5 
pouvre peuple tant oppreſſè des guets qu'il 
falloit faire de nuyt & de jour qu'ils ne ſca- 4 
voient eux aider ne a autruy. (Journal de / | 


. i Paris, p. 73.) Ul; 
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« i (32) Le Samedi 225. jour de Mars, veille 
> des grands Paſques, Van 1421, au cimetiere 
9 i N du vieux Bauge , environ quatre heures après 
dine, fut faite la deſconfitture du Duc de Cla- 
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rence & de pluſieurs grands SeigneursAnglois. | 
Des Francois y furent, le Sire de la Fayette 
| Marechal de France de par M. le Dauphin 


de Viennois Kegent le Royaume , le Sire de 
Fon:aines, le Sire de Tulle nomme Baudouyn 
de Champagne, Meſſire Jean de la Grezille, 
ME. ean des Croix (*), le Roncin & autres 
Chevaliers de PAnjou & du Maine... & y fu- 
rent morts Meſſire Charles le Bouteiller, 
Guerin des Fontaines, Thiebault Bahoul. 
(Extrait d'un vieil regiſtre de la Chambre des 
Comptes tant en * Chambre d' Anjou, fol. 


243) 


(33) En ce tems eſtoit le Roi Angleterre 
devant Meaulx, & y fiſt ſon Noel & ſa Tie- 
phanie, qui en toute la Brie avoit ſes gens qui 
partout pilloient ; & pour iceux, & pour les 


Arminaz on ne povoit labourer ue ſemer nulle 
part: ſouvent on s'en plaignoit aux Seigneurs 


deſſus dits; mais ils ne s'en faiſoient que mo- 


quer ou rice; & faiſoient leurs gens trop pis 


que devant dont le plus des laboureurs ceſ- 
ferent de labourer, & ſurent comme deſeſ- 


(*) Les Barons de Plancy ſe diſent ifſus de ce 
Meſſire Jean des Croix, & par lui de la race de S. Roch: 
liſez-en les preuves dans les annotations de Fiiitoite 


Chronologique de Charles VI, p. 253. 
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| peres , & laiſſerent femmes & enffants , en di- 
| ſant Pung a Pautre .. . que ferons- nous? met- 
| tons tout en la main du deable, ne nous chault 
f que nous devenions ; autant yault faire du pis 
| comme on peut du mieulx ; mieulx nous vaulſit 
I ſervir les Sarrazins que les Chretiens , & pour 
J ce faiſons du pis que nous pourrons ; auſſt 
1 bien ne nous peuſt-on que tuer ou que pren- 
; dre; car par le faulx gouvernement des traiſ- 
1 tres Gouverneurs il nous faut renyer femmes 
1 & enffans. 1 
3 Mais ja il y a quatorze ou quinze ans que ( 
1 cette danſe douloureuſe commenca ; & la plus It 
1 grant partie des Seigneurs en ſont morts a N 
A glaive, ou par poiſon, ou par trayſon, ou | 
bus confeſſion, ou par quelque mauvaiſe mort N 
contre nature. (Journal de Paris, p. 80.) Ii 
Lie Journal de Paris ne parle pas mieux de it 
na vie que menoit le nouveau Duc de Bour- in 
I :oxe... car (y eſt-il dit) il menoit telle vie 
1 dampnable & de jour & de nuyt comme avoit 
A fait le Duc d' Orleans & les aultres Seigneurs 
aui eſtoient morts moult honteuſement; & 
3 eſtoit gouvernè par jeunes Cheyaliers pleins 
5 ö de folies & d'outrecuidance, & fe gouvernoit 
"J {lon ce quiils ſe gouvernoient , & eulx ſelon 
: bi, &enverite de Dieu à nul d'eulx fe chal- 
I lait que d'accomplir ſa voulenté. (Journal de 
Punis, p. 81.) 


äꝙꝑö 

(34) Empres lui fut pendu un larron mur- 
drier nommè Denis de Vauru lequel fe nom- 
moit ſon couſin pour la grant cruaute dont il 
eſtoit plain. Car on ne ouyt oncques parler de 
plus cruel Chrétien en tyrannie, que tout 
homme de labour qu'il povoit attrapper, 
quand il veoit qu'ils ne povoient de leur ran- 
con finer, il les faiſoit mener a queues de che- 
vaulx a ſon ourme tout battant ; & il ne 
trouvoit Bourrel preſt, luy meſme les pendoit, 
ou celuy qui fuſt pendu avecques luy qui ſe 
diſoit ſon couſin.., Et bien paru par une 
dampnable cruaulte que ledit de Vauru fiſt... 
II print un jeune homme en faiſant fon labour, 
il le loia à la queue de ſon cheval, & le mena 
battant juſques à Meaulx, & puis le fiſt gehen- 
ner, pour laquelle douleur le jeune homme 
lui accorda ce qu'il demandoit, & fuſt à ſi 
grant finance que trois ne Peuſſent pu payer. 
Le jeune homme manda a ſa femme laquelle il 
avoit eſpouſce en cel an, & eſtoit aſſez pret 
de terme d'avoir enſant, la grant ſomme en 
quoi il s' eſtoit aſſis pour eſche ver la mort & le 
quaſſement de ſes membres: ſa femme qui 
moult Paimoit, y vint, qui cuida améliorer le 
cueur du tiran: mais rien n'y exploita: ains 
lui diſt que c'il n'avoit la rangon a certain jour 
nommé qu'il le pendroit a fon ourme. La 
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jeune femme commanda ſon mary a Dieu 
moult tendrement, plourant, & luy d'aultre 
part plouroit moult fort pour la Pitié qu'il 
avoit d'elle. | 

Adonc ſe departi la jeune femme maudiſ- 
ſant fortune, & fiſt le plutoſt qu'elle pot 
finance, mais ne put pas au jour qui nommé 


lui eſtoit, mais environ huit jours après. Auſſi- 


toſt que le jour que le Tyran avoit dit fuſt 


paſſe, il fiſt mourir le jeune homme, comme 


1] ayoit fait les aultres, a ſon ourme & ſans 
pitiè. La jeune femme vint auſſitòt qu'elle 
pot avoir fait finance, ſi vinſt au Tyran, & 


luy demanda ſon mary en plorant moult 


fort; car tant laſſèe eſtoit que plus ne ſe 


povoit ſouſtenir, tant pour Pheure du tra- 


vail qui approchoit, que pour le chemin 


que elle avoit fait qui moult eſtoit grant; 


brief tant de douleur avoit qui la convint 


paſmer: quant elle revint, ſi ſe leva moult 


piteuſement, & demanda ſon mary derechief; 
& tantoſt lui fut reſpondu que ja ne le ver- 


roit tant que fa rangon fut payee... 


Si attendi encore, & vit pluſieurs labou- 
reurs admener devant leſdits Tyrans, leſ- 
quels auſſitoſt qu'ils ne povaient payer leur 
rancon, eſtoient noyes ou pendus ſans mercy. 
Si ot grand paour de ſon mary; car ſon po- 


: 
| 
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vre cueur lay jugeoit moult mal; neanmoins 


amour la tint de fi pres qu'elle leur bailla 
la dite rangon de ſon mari. Auſſitoſt qu'ils 
orent la pccune, ils lui dirent qu'elle s'en 
alla d'illec, & que ſon mary eſtoit mort ainſi 
que les autres Villains... Quant elle ouyt 
leur tres-cruelle parole, fi ot tel deiil a fon 
cueur que nulle plus, & parla a eulx comme 
femme forcenee qui ſon ſang perdoit pour 
la grant douleur de ſon cueur. Quant le faulx 
& cruel tyran le batard de Vauru vit qu'elle 
diſoit paroles qui pas ne lui plaiſoient, ſi la 
fiſt battre de baſtons, & mener tout bat- 
tant a ſon ourme, & luy fiſt acoler, & la 
fiſt lier, & puis lui fiſt couper tous ſes draps 
ſi tres-courts qu'on la poyait veoir juſques 
au nombril, qui eſtoit une des plus grandes 


inhumanités qu'on pourroit penſer, & deſſus 


luy avoit quatre-vingt ou cent hommes pen- 
dus, les uns bas, les autres haut; les bas 
aucunes fois quant le vent les faiſoit bran- 
cliller touchoient a ſa teſte qui tant luy fai- 
ſoient de fraour qu'elle ne fe poyait ſouſte- 
nir ſur piez : ſi lui coppoient les cordes, 
dont elle eſtoit lice, la char de ſes bras: {i 
crioit la pouyre laſſe moult cris & piteux 
plaints. | 
En cette douloureuſe doulour ou elle eſtoit 
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vint la nuit: ſi ſe deſconforta ſans meſure 
comme celle qui trop de martyre ſouffroit; 
& quant il lui ſouvenoit de Porrible lieu ov 
elle eſtoit.. . i recommenqoit ſa doulour fi 
piteuſement en diſant .. Sire Dieu, quant 
me ceſſera cette peſme doulour que je ſouf- 
fre !... Si crioit tant fort & longuement que 
de la cite la povait- on bien ouyr: mais il n'y 
avoit nul qui Feut ofce 6ter... En ces dou- 
lourenx cris le mal de fon enfant la print... 
Si cria tant hault que les loups, qui la rep- 
peroient pour la charrogne , vinrent à ſon 
cry droit a elle, & de toutes parts Paſſailli- 


rent eſpecialement au yentre qui deſcouvert 


eſtoit, & luy ouvrirent a leurs cruelles dents, 
& tirerent Penfant hors par pieces... Tout 
ainſi fina cette pouvre creature, & fut au 


mois de Mars en Kareſme 1420, (Journal 


de Paris, p. 84 & 85.) 


(35) Le 217. jour du moys Octobre vi- 
gille de onze mille Vierges, treſpaſſa de ce 
liecle le bon Roy Charles qui plus longue- 
ment regna que nul Roy Chreſtien dont on 


euſt memoire; car il regna Roy de France 


43 ans. 
A ſes obſeques ſon peuple & ſes ſervitenrs 


moult faiſoient grant deuil; & le commun 
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de Paris crioit, quand on le portoit parmi 
les rues... Ha tres-cher Prince, jamais n'au- 
rons fi bon, jamais ne te verrons; maudite 
ſoit la mort! Jamais n'aurons que guerre, 
puiſque tu nous a laifſes : tu vas en repos; 
nous demeurons en toute tribulacion & en 
toute douleur, &c... Quant le corps (de 
Charles VI) fut enterre & couvert... ung 
Herault cria haultement que chacun priaſt 
pour ſon ame, & que Dieu voulſiſt ſauver 
& garder le Duc Henry de Lanclaſtre Roy 
de France & d' Angleterre .. Le Duc de 
Betfort au revenir fit porter Peſpee du Roy 
de France devant lui comme Regent, dont 
le peuple murmuroit fort; mais à ſouffrir à 
celle fois le convint. ( Journal de Paris, 


p. 89 & 50. ). 


Fin des Obſervations ſur les Memoires 
de Fenin, & du Tome cinquiemee 
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